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Un combat perdu 


par l'Europe 
Le jour même où le Grande- 
acceptait de n'être 


plus isolée du continent euro- 
péen en signant officiellement Le 
traité de construction d'un tun- 
nel sous la Manche, les action- 
maires privés du fabricant bri- 
tannique 
Westiand choisissait de servir 
de tête de pont à des intérêts 
américains en Europe : ils rete- 
naïent l’offre de sauvetage 
financier de Sikorsky, de préfé- 
rence à des propositions 


d'hkélicoptères 


le paradoxe. D’autres explique- 
ront que le Royaume-Uni a 
deux fidélités et qu’il sait en 


jouer au gré de ses propres 
es. 


En réalité, le destin de West- 


Hand se scelle tous les vingt ans. 
Deux dates en marquent, déjà, 
les étapes. 1947: Westland 
aborde le marché des voilures 
dites tournantes, en produisant 
sous licence un ère de 
Sikorsky. 1967 : la France rate 
le coche, en acceptant de cofa- 
briquer avec Westland trois 
modèles d'hélicoptères (Gazelle, 


C'était il y a vingt ans. 
'estland reste fidèle à ses pre- 
mières amours, en se jetant 
ÿ dans les bras de son 





nationale. En res 


front en sauyegardant Jeur 
propre marché interne que 
Westiand brouille les cartes en 
introdnisant le loup dans la ber- 
gerie avec sou alliance trans- 


entendre, = 
Sion ? L'Aérospatiale, qui 
confie en 1986 jusqu’à 
350 000 heures de travail à 


le rapprochement franco- 
ù en matière de fabrica- 
tion -d’hélicoptères est plus 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT LIBANAIS 





M. Gemayel n'acceptera pas 
«n'importe quelle paix » 


Les pressions s'accentuent au Liban pour obliger le 
président Amine Gemayel à démissionner. 

Dans l'entretien qu'il nous a accordé, le chef de l'Etat 
libanais expose les raisons qui l'ont conduit à refuser 
d'entériner l'accord de Damas, un document conclu sous 
l'égide de la Syrie et signé par les trois principales 
milices belligérantes. Il n'acceptera pas, dit-il, « n'importe 


quelle paix ». 


« Quelles sont les raisons 
essentielles de votre refus 
d’entériner en Fétat Faccord de 
Damas ? 


— Ma position vis-à-vis de 
l'accord de Damas ne peut être 
assimilée à un refus. L'accord est 
sûrement un pas sérieux dans la 
direction de la stabilisation. Un 
point de départ valable pour réali- 
ser une entente entre les Libanais, 
Il a été négocié au niveau des trois 
forces paramilitaires antagonistes 
sur Je terrain el, sans une entente 
entre les belligérants, il est diffi- 
cile d'aboutir à la paix. Dès le 
départ, j'avais donné ma caution à 
ces négociations, dans la mesure 
où il était convenu qu'elles 
devaient mener à un congrès 
national dont les résultats seraient 
entérinés par les institutions 
démocratiques, c'est-à-dire les 


blique. It doit étre débattu en 
conseil dés ministres et au Parle- 
ment. C'est un point fondamental. 

» De plus, d'autres parties que 
les signataires, armées ou civiles, 
existent sur le terrain. Mon devoir 
en tant que président est de sauve- 
garder le droit de toutes ces fac- 
tions, surtout lorsqu'il s'agit de 
déterminer l'avenir du pays. fl 
faut distinguer la sécurité de la 
paix. Nous avons tendance, au 
Liban, à confondre ces deux 
notions. Or la paix véritable que 
nous recherchons ne peut être 
basée que sur une conscience 
nationale librement exprimée. A 
défaut, on obtient un accord de 
sécurité entre miliciens qui dépo- 
sent un temps les armes, quitte, 
comme nous en avons malheureu- 
sement fait l'expérience dans le 
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Directeur : André Fontaine 


LA REPRISE DES COMBATS AU TCHAD 





Paris accélère 


les livraisons 


d'armements à N'Djamena 


En raison des «combats très sérieux et très impor- 
tants- en cours dans le norë du Tchad, au sud du 
16° parallèle, la France va accélérer ses livraisons d'armes 


et de matériel à N'Djamena, 


‘a déclaré, jeudi 13 février, 


M. Guy Penne, conseiller à l'Elysée pour les affaires afri- 
caines. M. Guy Penne a annoncé cette décision à Libre- 
ville, après avoir été reçu la veille, dans la capitale tcha- 
dienne, par le président Hissène Habré. 


Sur le terrain, on ignorait 
encore, ce jeudi en fin de matinée, 
la tournure prise par les combats 
dans la région de Kalaït et 
d'Oum-Chalouba, dans l'Est. 
Dans l'Ouest, après leur échec à 
Kouba-Olanga, on s’inquiétait 
d'une éventuelle percée des forces 
pro-libyennes du GUNT en direc- 
tion de Ziguey, une localité située 
non loin de la frontière du Niger, 
sur le 15° parallèle. 

De source informée, on confir- 
mait dès mercredi soir à Paris, 
l'ampleur de l'échec de l'attaque 
du GUNT, lundi, contre la posi- 
tion gouvernementale de Kouba- 
Olanga. Le bilan donné par 
N'Djamena — 216 assaillants tués 
et 350 prisonniers, parmi lesquels 
de nombreux étrangers — était 
jugé - plausible» de même 
source. 


ment ne permettait de confirmer 
- ou d'infirmer — l'avance de 
cette colonne en direction du 
15° parallèle. 

La situation semblait plus 
préoccupante, en revanche, dans 
J'Est, où les garnisons gouverne- 
mentales jumelles d'Oum- 
Chalouba et de Kalaït ont été, 
mardi, contraintes au moins 
momentanément de se retirer 
raison de l'intensité du 
d'artillerie qui a précédé une atta- 
que au sol 

De source informée à Paris, on 
indiquait que, pour le moment, le 
président Hissène Habré n'était 
« pas trop inquiet» et que le 
France lui accordait tonte l’aide 
demandée. La surprise aidant — 
les moyens d'observation 
n'avaient pes permis de déceler 
l'imminence des attaques de 





voirs exécutif et législatif. Le passé, à les reprendre un peu plus Français et Tchadiens crai- : : 
Proc Us était sain. re Liban, tard» gnaient cependant que l'attaque début de semaine, — Paris et 
Fexercice . pouvoir es Propos recueillis par de Koubs- Ô Jange n'ait été qu'une D Egg 
tionneL Tout changement de cette FRAN CHIPAUX opération de diversion pour cou- tions de leurs 
nature ne relève pas de la seule GOIsE vrir la marche sur Ziguey d'une adversaires, | 
volonté du président de la Répa- (Lire la suite page 6.) autre colonne. Mais aucun élé- J.-C. P. 
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La nouvelle bataille des euromissiles 


Le groupe spécial de l'OTAN chargé les forces nucléaires intermédiaires, cou- 
vrant globalement toutes les armes de ce 


type». 
. D’astre part, le général Tchervov, 
porte-parole de létat-major soviétique, a 


d'étudier le dossier des euromissiles a 
décidé, mercredi 12 février à Bruxelles, de 
soutenir les Etats-Unis dans leur «recher- 
che dus terrain pour an accord séparé sar 





‘par MICHEL TATU 





Après quelques flottements, les 
dissipés sur un 


doutes se sont 
aspect important du plan de 
désarmement présenté par 
M. Gorbatchev le 15 janvier. En 
déclarant le 6 février dernier au 
sénateur Kennedy que sa proposi- 
tion de démantèlement des mis- 
siles à moyenne portée eu Europe 
ne Gomporte « aucune auire 
condition» que celles qu'il avait 
fixées dans sa déclaration (non- 
augmentation des forces fran- 
çaises et britanniques, non- 
transfert d'armes stratégiques des 
Etats-Unis à Jeurs alliés), le 
numéro un soviétique a confirmé 
qu'un accord à ce sujet n'a pas 


besoin d'attendre une entente des 
deux Grands sur l'initiative amé- 
ricaine de défense stratégique. 
Autre événement significatif : 
dans un entretien publié mardi 
11 février par le Washingion 
Post, le président Reagan (qui a 
eu confirmation du geste soviéti- 
que par ses négociateurs à 
Genève} voit un < signe encoura- 
geant » dans ce «découplage » des 
deux dossiers et se dit «opii- 
miste » sur la possibilité de signer 
un accord sur les euromissiles dès 
cette année. Autant dire que ce 
dossier, que l'on croyait fermé 
pour longtemps après les déploie- 
ments des années 1983-1985, est 
rouvert. Et aussi que l'événement 
pourrait être lourd de consé- 
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quences pour l'alliance occiden- 
tale et ses différents membres, la 
France en particulier. 

La presse soviétique a curieuse- 
ment évité de claironner le geste 
de M. Gorbatchev. Peut-être 
parce qu'il renverse une interpré- 
tation donnée précédemment par 


d'autres sources soviétiques ; 


peut-être aussi parce que les rites 


de la propagande exigent de célé- 
brer l'ensemble du plan du Krem- 


lin, avec ses perspectives de désar- 
mement nucléaire général : c'est 
déjà réduire sa portée que 
d'admettre d’en discuter à part un 


aspect. Mais la vraie raison est 


sans doute que l’on ne tient pas à 
Moscou à démobiliser prématuré- 
ment les adversaires de l'IDS : si 
ces derniers maintiennent leur 


confirmé à Bonn que les SS-20 que 
FURSS se propose d'éliminer dans sa 
zone européenne seront détruits sous 
contrôle international et «ne seront pas 
stationnés ailleurs ». 


pression au point d'obliger 
M. Reagan à abandonner ou 
réduire ses ambitions, tant mieux, 
et il faut donc leur donner à pen- 
ser que la «guerre des étoiles » 
reste un obstacle à tout accord 
dans quelque domaine que ce soit. 
Mais si, comme il est probable, 
l'IDS reste une pomme de dis- 
corde pour longtemps encore, 
alors une zone de manœuvre doit 
rester à la disposition de La diplo- 
matie tranquille. Et le dossier des 
forces nucléaires intermédiaires 
CFNI) offre une de ces zones. Du 
côté américain, la satisfaction du 
président Reagan est facile à 
comprendre. 


{ Lire la suite page 4.) 











Du menu fretin dans les 
filets de la DST. 
PAGE 28 


L'élection 
au Portugal 


M. Soares compte sur une 

«résurrection s pour battre 

M. Freitas do Amarel. 
PAGE 7 


Le patronat 
et la CGT 


Les chefs d'entreprise appa- 
raissent de plus en plus 
sévères à l'égard des sec- 
tions du syndicat. 

PAGE 24 


Manifestations 


en Bretagne 


Les De de 
pommes de terre protestent 
contre la mévente. 


PAGE 26 


| Le Monde 


DES LIVRES 


— Topor Je Barbare. 
— Rencontre avec Len Deigh- 
ton. 


— Le feuilleton de Bertrand 
Poirot-Delpech: «la Vie 
d'un bébé», de François 
Weyergans; «Biologie des 
passions», de Jean-Didier 
Vincent; «le Sexe et la 
Mort», de Jacques Roffé. 

Pages 13 à 18 


Débats : Le droit à la vie (2) 

@ Evranger (3 à 7) © Politique 

{9 à 117) @ Société (12 et 19} 

© Culture (20 et 21} @ Com- 

munication (21) @ Economie 
{24 à 27) 


© Programmes des spectacles 
(22) © Radio-télévision (23) 
e Mots croisés, Loterie natio- 
nale, Loto (21) @ Météorologie 
(23) @ Carnet {19} 8 Annonces 
classées (25} 


RÉOUVERTURE DU THÉATRE DE JACQUES COPEAU 


Ce jeudi 13 février, 
M. Jack Lang, ministre de La 
culture, ouvre le Vieux- 
Colombier. Ce théâtre, fermé 
depuis quinze ans et que Jac- 
ques Copeau 2 rendu légen- 


daire, abritera une école 


Teatro, qu'il doit inaupurer le 
14 maï à Milan (Je Monde du 
27 décembre 1985) 


Une palissade, des affiches 
publicitaires à deux pas de Saint- 
Germain-des-Prés, au 21, rue du 
Vieux-Colombier, rien ne signale 
l'existence d’un théâtre, ni à plus 
forte raison, a mémoire de celui 
qui le créa : Jacques Copeau. 

La mémoire d'un homme ne se 
résume pas à un lieu. Mais la dis- 
parition d'une salle de spectacle 
est toujours triste, injuste, cet art 
laisse si peu de traces palpables, 
Aussi, depuis quelques années, 
écrivains. peintres, metteurs en 
scène, s'inquiétaient de voir à 


l'abandon ce Vieux-Colombier, 


où, de 1913 à 1914, puis de 1919 


à 1924, Jacques Copeau — avec 


sa compagnie qui comptait alors 


Charles Duilin, Louis Jouvet, 
Suzanne Bing — soutenu par ses 
amis de la NRF, jetait les bases 
d'une nouvelle pratique, d'une 
morale du théâtre. 

L'Etat a décidé de racheter le 
lieu et a créé pour cet office une 
société qui compte deux parte- 
naires financiers: le Théâtre 
national de l'Odéon et la Caisse 
des dépôts et consignation Une 
promesse de vente a été signée 
avec l'actuel propriétaire, 
M. Pierre-Antoine Benoit, descen- 
dant de Charles Saint-Père, qui 
Joua le théâtre à Copeau. 

Sauvegarder le patrimoine est 
une chose, le faire revivre une 
autre. Après avoir pendant un 
temps songé à une salle «bis» 
pour la Comédie-Française .ou 
l'Odéon. le ministère de la culiure 
a retenu le projet d'Ecole interna- 
tionale de théâtre, que Giorgio 
Strelher, directeur du Théâtre de 


La saga du Vieux-Colombier 


l'Europe, souhaite ouvrir, à 
l'exemple de son école du Piccolo 
Teatro de Milan. Les metteurs en 
scène étrangers de passage à Paris 
trouveraient là un lieu d'accueil et 


de travail. M. Jack Lang. ministre 


de la culture, devrait préciser les 
contours de ce projet, ainsi que les 
modalités de son financement, 
quelles que soient les incertitudes 
qui pèsent encore — on se 


demande qui, d'ici-un an, finan- 


cera cette décision. 
La rumeur voulait-que le 


Vieux-Colombier soit dans un état 


déplorable. Patrick Bouchain, 
architècte qui devrait avoir la 


charge de conduire les travaux de 


remise en état, en estime le coût à 


environ 11 millions de francs, et La 


durée à 18 mois, dont six 
d'études. à dater du 1 juin 1986. 
Il définit ainsi son projet tout en 


précisant qu'il n'a pas encore été 
officiellement désigné : + Préser- 


ver le lieu tel qu'il est, avec sa 


salle en longueur, sa scène au 


rapport frontal, » 
ODILE QUIROT. 
{ Lire la suite page 20.) 
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LE DROIT A LA VIE 


Un colloque international issu du inanifeste des prix Nobel 
contre l'extermination par la faim et pour le développement, 
signé en 1981, se tiendra à Rome les 14 et 15 février. À cette 
occasion, Adolfo Perez Esquivel lance un appel à la commu- 
nauté internationale, et Peter Leuprecht insiste sur le lien qui 
doit exister entre droit à la vie et droit au développement. 





Sommes-nous prêts ? 


Il faut allier aux efforts privés 
une action sans précédent des Etats 


par ADOLFO PEREZ ESQUIVEL(#) 
relles qui font des pu les les indi- 
vidus co-habitants même pla- 
nète Terre? Cette sohdaré mer 


N 1984, La communauté inter- 
nationale se mobilisait pour 
sauver la vie de millions de 

Brésiliens du Nord-Est que La pau- 
vreté avait rendus vulnérables aux 
sécheresse. En 


populations locales ent leurs 
effets d'une grosse pe, 


fruits, nous n'auron$ presque rien 


1985, elle se portait au secours de tice. C'est le B.A. 
millions d'E! ‘de Soudanais, gestion du monde et de chacun de 

= , Por en Anéri nos it donc allier 

Ë pds des Nue ou écé ee 

populations Ë s Etats. Leur poids et leur puissance 
démunis vivent, rois ordres mesures e e 

2 Évailent, nvoutents aiment et In ï de RER Dicomaes PONT AB SUr 

r svelopper leur société. Si Les mesures prendre sont de internationales de La faim. Voilà 


ants du globe, si la morta- 


A condition que chacun se sou- 
vienne qu’il est aussi citoyen. 


S Le prouitions 
et ke public 


Dans un récent «Paint de vue» 


discussions de * L'avenir du 
fetur ». 


C'est un peu vite. écrit, s’agis- 
sant d’une émission qui réunit 
je 22 h 15, une fois 
par mois, de 5 à 8 mi de télé- 
spectateurs ! Un chiffre à retenir car 

‘ les émissions scientifiques d 


tes 
par les différentes 


! Un ouvrage collectif 


Chaînes n'ont 
presque jamais répondu aux 

da monde scientifique et 
à celles du public: 


Fes no an bout d'un certain 


les autres faisaient une part trop 
large au «spectacle ». Los troi- 


j 







SERRE 


L paraît indi ble d'aborder 

les problèmes 

développement, du mal- 
faim 


la 


I est vrai que nombre de juristes, 
lers Où comp! système 
Éabl, ont donné au droit à la vie 
une 


réalisation de _Îl 


La solidarité à l’échelle planétaire 


: Le moment est vénu de dépasser 
l'aide économique et sociale 





par PETER LEUPRECHT {*) 
_ Voilà le plein sens du droit à La 


du ‘sous- 


dans le 
sous l'angle ‘de vivre et aux 
droits dits économiques et sociaux. 

Comme d'autres droits de 
l’homme, le droit à la vie peut être 
violé par action et par omission : on 
tue ou on laisse mourir. 


Le droit ax développement 


existe évidemment 
étroite entre Le droit à la vie, ainsi 
+ interprété, et le droit au 


tous grands textes 
relatifs aux droits de 
l'homme, le second est encore en 
voie de formation et de formulation. 
Toutefois, ses contours sont assez 
clairement tracés dans le projet de 
Déclaration sur le droit au 10p- 


unies : son objet est le développe- 
comme’ un processus D que, 
mais comme un 

économiq| social culturel et poli- 
tue, dout les drus de l'homme 


Mais il en existe une autre, aussi sont un élément 
que je qualificrais humain étant le sujet central du 

Rd À | 

ne pas mourir (et aussi de ne pas + Le droit à la vie, interprété dans 
mourir de faim), mais le droit de itif, droit au déve- 
vivre (et'non seulement : sou sens positif, et le 
de subsister ou de survivre), de vivre © Directeur des Droits de l'homme 
dans it au : 


COURRIER DES LECTEURS 


eptes à. 
vités si 


Joie 
culturel échappe davantage 
aujourd'hui aû magma commer- 


dial qui l'envabit (.). 


de l'Europe, 





À campagne Survie est 
actuelle 


L plus 
é nécessaire, et 


loppement des populations 
concernées. Obtenir qu'ils fas- 


sent de cette action une priorité 


PAUL CHAMBRILLON, + 
rédacteur en chef de leur politique. 
de Théâtre magazine. 
= 
ES 


vie. Il ue le droit aux É 
implique le dro Doyen 


- ment. Mais tandis que je premier est .. 
droits de l'homme proclament le affirmé dans % 


EE és Dé à L deière uen 
de l'Assemblée générale des Nations 


ment conçu non pas seulement 


. La campagne Survie 


d'urgence £ 
d'êtres humains aujourd'hui 
le déve- 


senté comme À s 

seul « débiteur» des droits de 
Fhormme, comme si le devoir.de s0f- 
darité s’arrétait 
Etats. 


assurer, en matière de 


ment et de lutte contre la faim 

monde, le nécessaire de 
l'assistance au droit, de L à 
l'obligation 


Là-où la réalité n'est pas 
conforme .aux exigences its 
de l'homme, ceux-ci sont nécessaire. 
ment source de :reventiestons de 


droits de 


l'homme. que sont les 
criantes ités existant dans ce 


mots simples qui, pourtant, ont l'air 
de faire peur 


lois dégageant. l'équivalent de ; 


Mais il faut beaucoup plus de 


--Môyens et l'addition.des 


volontés politiques d’un plus 
grand nombre de gouverne- 
ments. La France pourrait jouer 


un rôle moteur au sein de la com- 
‘Mmunauté 


internationale et faire 
ainsi de 1986 une annés de vie. 


“AA Bo 


* (1) L'adresse de Food and 


ent International est 
30, me Marché-aux-Poulets, 
1000 Bruxelles (Belgique).  .… 
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Skrotzky ne sont pas dénués de 
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constater entre la proposition à 
mais olles et les appétits du publie. (..) 





André Fontaine, 
directeur de la publication 
direct 
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* À l'heure où les radios et télévi- 
sions qui pourraient être un moyen 
rs GPA de culture popuinire sont 
surtout créées et par Le 
ynamique de la publicité commer- 
ciale et de la politique 
(souvent dissimulée), le mouvement 
la conscience politique 
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LA CRISE AUX PHILIPPINES 


Mme Aquino accuse le président Reagan 
de «comploter avec M. 


Les déclarations du président Reagan, qui 


‘avait paru, mardi, sous couvert de « neatra- 


comploter arec M. Marcos pour voler sa Hbé- 
ration au peuple philippin ». Par coutre, 
M. Marcos, 2 


chances de se maintenir au pouvoir, a fait dif- 
fuser et rediffuser les commentaires de 
ML Reagan par la télévision philippine. 

Poer leur part, MM. John Kerry et Allis- 
tair Graham, deux sénateurs (l’un américain et 
l'autre canadien) qui ont constaté sur place le 
déroulement du scrutin et son dépouillement, 
affirment, contrairement aux déclarations de 
M. Reagan, d'une part que des «preuves 
solides » de Ia fraude existent et, d’autre part, 
qu'elles ont été exclusivement le fait du pouvoir 


Marcos » 


et non pas des partisans de M= Aquino. Pour 
M. Graham (libéral), les observateurs améri- 
cains auraient modéré leurs critiques compte 
tenu de l'importance stratégique des bases 
américaines aux Philippines. A Manille, Les 
décomptes, officienx, de votes par les deux 
commissions opposées se poursuivent lente- 
ment et sans Surprise : pour fa commission 
£ouvernementale, M. Marcos est en tête, pour 
la commission indépendante, M Aquino est La 
mieux placée. 


pparemment 
propos qui semblent hu Isisser tontes ses 


Dans l'attente de l'arbitrage américain 





De notre envoyé spécial 





Manille. — Bien qu'aucun des 
deux camps ne l'admette volontiers, 
le pouvoir en place et l'opposition 
sont conscients de ce fait : les Etats- 
Unis restent la puissance tutélaire 
des Philippines et, en dernière ins- 
tance, l'arbitre. Sans se départir de 
la prudente réserve qui a été la 
sienne depuis quelques semaines, 
Washington émerge progressive- 
ment de son attentisme. Tandis que 
Assemblée poursuit ici ses comples 
d'apothicaire pour déternimer qui 
est le gagnant des élections, tout 
semble désormais suspendu aux 
entretiens que doit avoir, sans doute 
à partir de vendredi 14 février, 
M. Philip Habib avec le président 
Marcos, l'opposition et la hiérarchie 
de l'Eglise. 

Dans le camp de la candidate de 
l'opposition, M= Cory Aquino, on 
est nerveux. Mercredi, à la demande 
des opposants, l'ambassadeur améri- 
cain à Manille, M. Bosworth, a fait 
une brève visite au siège de l'opposi- 
tion. Ce n'est certes la première 
fois que l'am des Etats- 
Unis a de tels contacts (fréquents 
depuis l’assassinat de Bénigno 
Aquino en août 1983), mais cette 


visite prend un relief particulier 
dans le contexte actuel. 

Dans un communiqué présenté 
comme une à M. Reagan, et 
diffusé peu avant la visite de 
l'ambassadeur, Mr Cory Aquino 
avait notamment suggéré au chef de 
la Maison Blanche de « faire effec- 
tuer de nouvelles enquêtes par son 
ambassade avant d'émettre des 
commentaires sur les élections 
elles-mêmes ». 

Réaffirmant que l'epposision 
avait gagné par une majorité de 
25%, Mx Aquino déclarait : :.C@ 
serait une erreur politique de penser 
que l'opposition dont les supporters 
ont été, et sont encore, assassinés 
peuvent soudainement se contenter 
de jouer le rôle d'une opposition de 
type occidental dans un système bi- 
bartisan. » S'adressant directement 
à M. Reagan, sans toutefois le nom- 
mer, elle concluait : * Je me 
demande quels pourraient être les 
motifs qui pousseraient un ami de 
la démocratie à choisir de conspirer 
avec M. Marcos pour priver le peu- 
ple philippin de sa libération Je 
pense que non seulement les Philip- 
pins, mais la vaste majorité des 
Américains et de leur congrès 
condamneraient une telle action. » 


En évoquant les m Le 


motifs qui poussent M. 


inde nee 





Les sikhs ont raide 
à se réunir au Temple d'or 
occupé par les extrémistes 





De notre correspondant 





New-Delbi. — La guerre du Tem- 
ple d'or n'aura pas lieu: lun des 
adversaires a déclaré forfait, Au ris- 
que de passer des pleutres au 
regard d'une carte ‘qui place 


hiérarchie 
se cédé une nouvelle fois à le 
enace extrémiste et annoncé, le 
mardi 1 11 février, le déplacement, à à 
300 kilomètres du Temple d'or, 
Sarbat Khalsa, la grande le 
tion religieuse convoquée pour 
ji à : 


Le veille encore, M. Surjit Singh 
Barnala, le ministre én chef modéré 
du Peadjab, assurait que l'événe- 
ment, orchestré pour reprendre 
« légitimement » aux extrémistes le 
contrôle du temple, aurait lieu dans 
le saint des saints, au Temple d'or 
même. C'est, SITCCLEmEN + pOur 
éviter un bain de sang. que les 

prêtres modérés & la secte 
ont Faïr volte-face et décidé de ne 
pas affronter les autonomistes sikhs 
sur leur terrain. 

<Cest une décision pleine de 
sagesse et de maturité, a commenté 
M. Barmala, les serre ga occu- 
pent depuis près d'un mois le sanc- 
tom sanctorum du sikhisme ont créé 
une atmosphère sacrilège de haine 
et de confrontation. Leur but est de 
Dane leree pur CoabIien te 


prenne sikh que je di 

arbat aura lieu à Ana Po 

Sahib et prendra noie de cette 
jration qui vise à déclencher 

une guerre fratricide entre les 


"sikhs. » 


À Amritsar, | iereiée dans k 
de la Fédération des étudiants 
(AISSF) et leurs alliés ont accueilli 
la dérobade des modérés par ‘des 
res et des quolibets. La presse quo- 
tidienne, dans l'ensemble, regrette 
.cette volte-face, 1” Hiuloniee 

(proche du gouvernement 
central} écrivant même Q que la déci- 
sion sera interprétée dans les 
milieux politiques, comme «47e 
cer reddition ». Et le journal de 

rappeler insidieusement que les 
Her de une 

modérés, chargées parer le 

congrégation du 16 février, ont été 
attaquées par les terroristes depuis 
le débnt de la semaine, Mardi, C'est 
un membre important 
gestion des temples (WSGPC), 


Dalip Singh, âgé de cinquante-cinq 





du comité de - 


ans, qui a été abattu chez lui au 
pistolet-mitrailleur. Un second sikh, 
un négociant proche des modérés, a 
été tué dans une Le autre embuscade. 


Cependant. la reculade de 
Barnala et des grands prés 
quia tout le monde par su: 
et qui rappelle fâcheusement la 
des troubles d'avant juin 
1984 — date de l'assaut armé sur le 
Temple d'or — n'a saos doute rien à 
voir avec de la couardise. Les acti- 
vistes « purs et durs» qui occupent 
le temple ne sont que quatre ou cinq 
cents Ils sont moins bien organisés 
que leurs mille camarades de juin 
1984, et, surtout, ils n'ont, pour l'ins- 
tant, que des sabres, quelques vieux 
fusils et, aux dernières nouvelles, 
cinq ou six pistolets-mitrailleurs. 


Un bâtiment sacré en ruines 


Leurs malhenreux prédécesseurs 
au temple — six cents personnes au 
moins — furent tués au cours de 
l'assaut du 5 juin 1984, à l'aide de 
grenades, de mitrailleuses et même 
d'un mortier. Les sikhs modérés, 
eux, dirigent le gouvernement local 
et, à ce titre, auraient pu, comme 
l'opinion de kur suggère, envoyer les 
forces pars-militaires déloger les 
insurgés. Mais ils ont vouiu aussi 
éviter aux masses sikhs — on attend 
des dizaines de milliers us fidèles 
dimanche — le spectacle désolant 
d'un bâtiment sacré en ruines. Les 
sikbs, comme beaucou de minorités 
qui se sentent measches, sont plus 
émotifs que la moyenne. 

Or l'Akal Thakt, siège tem; 
des grands gourous de la on 
Sadinen de Los ArDe plus sacré 

encore que le Temple d'or propre- 

ment dit (situé à 100 mütres), est 

désormais rasé. À demi-démoli par 

l'armée au cours de l'assaut d'il y a 

vingt mois, reconstruit en catastro- 

pbe sur l'ordre d'indira Gandhi, le 
trône des gourous n'existe plus. 

N reste qu'en se dérobant pour 
éviter le pire, les modérés n'ont pas 
seulement donné aux extrémistes 
l'impression de la vicioire, ils renfor- 


.cent aussi le sentiment d'impuis- 


sance ‘de la police du Pendjab et 
offrent à l'opinion indienne en péné- 
ral un visage pusillanime et irrésolu. 
C'est exactement ce qu'indira Gan- 
dhj reprochait aux mêmes hommes, 
juste avant d'envoyer la troupe à 
l'assaut du complexe religieux. 


PATRICE CLAUDE, 





soutenir apparemment M. Marcos, 
Mæ Aquino à fait implicitement 
référence aux rumeurs circulant à 
Manille sur Jes contributions 
qu'aurait fournies M. Marcos au 
chef de la Maison Blanche lors de sa 
campagne électorale. L'opposition, 
qui ne semble donc pas vouloir bat- 
tre en retraite ni accepter de com- 
promis, a appelé, ce jeudi, à une 
grande manifestation prévue diman- 
Che à Manille, M= Aquino y annon- 
Cera un programme de « désobéis- 
sance civile ». 


Des scénarios perturbés 

La venue à Manille de M. Philip 
Habib témoigne de la préoccupa- 
tion, sinon de l'embarras, de 
Washington. Jusqu'aux élections, les 
Américains étaient partagés entre 
deux écoles : d’un côté ceux qui, au 
Congrès notamment, estimaient que 
le régime Marcos ne faisait à 1erme 
qu'alimenter l'insurrection commu- 
niste et qu’il fallait favoriser l'émer- 
gence d'une alternance démocrati- 
que: de l sue, ceux qui, à 


commencer Reagan lui- 
même, ue soutenir le pou- 


. voir en place. L'élection du 7 février 


fut perçue par les premiers comme 
l'occasion de r cette alter- 
nance démocratique, et ils contri- 


buërent-à la favoriser. A la-Maison : 
Blanche, on n'était pas hostile 2° 


cetie action : la garantie d'élections 
honnêtes ne pouvant que. donner 
plus de crédibilité à ia victoire, 
attendue, de M. Marcos. 


Deux facteurs ont pertarl 
scénarios : d'une part, la fraude a été 
si massive qu’elle a privé d'entrée de 
jeu la victoire de M. Marcos de 
toute légitimité. D'autre part, le défi 
que lança l'opposition en annonçant 
sa victoire à fortement inquiété 
Washington. Les Etats-Unis ont 
d’abord cherché à parer au plus 
pressé, estimant non Sans raison 
qu'en cherchant à pousser son avan- 
tage, l'opposition risquait de mettre 
k feu aux poudres, provoquant des 
troubles qui pouvaient conduire à 
une division de l'armée. Wasbington 
a exercé de fortes pressions sur 
l'entourage de Cory Aquino pour 
contenir ses initiatives. 

En même temps, il s'agissait de ne 
pas paraître trahir les aspirations 
d’une bonne partie des Philippins en 
soutenant un régime clairement 
impopulaire. Mais l’apparente neu- 
tralité de M. Reagan ne convainc 
guère les opposants. Ceux-ci ont eu 
l'impression que tout le long des 
élections, les Américains mena- 
gcaient la chèvre et le chou, soit 
pour obtenir de M. Marcos des 
concessions en échange d'une bien- 
veillante absence de commentaires 
sur la manière dont se sont déroulées 
les élections, soit en agissant de 
même avec l'apposition pour obtenir 
des garanties contre un éventuel 
coup de grâce au régime. 


bé ces. 


Les opposants ont aujourd'hui 
plutôt tendance à penser que c'est 
vers la première hypothèse que l'on 
s'oriente : en d’autres termes, 
Washington ne semble pas encore, à 
leurs yeux, prêt à + déboulonner » 
M. Marcos. 

On craint surtout, dans l'opposi- 
tion, que La visite de M. Habib n'ait 
pour objectif que de forger une solu- 
tion de compromis, prélude au main- 
tien du statu quo. M. Marcos, affai- 
bli. paraît mûr pour faire des 
coucessions (par exemple, la 
réforme de l’armée). Mais il n'a pas 
Pour autant le couteau sous [a gorge. 
Les Etats-Unis ont promis un 
accroissement de leur aide en cas 
d'élections consacrant la volonté 


si ce n'était pas le cas. Sur ce point, 
le département d'Etat a toujours été 
ferme : l'aide militaire ne doit pas 
être fonction de la situation politi- 
que, des intérêts stratégiques vitaux 
pour Jes Etats-Unis (les bases mili- 
taires) étant en jeu. 


Le « chemin des collines » ? 


Dans l'entourage de Cory 
on affirme que, quelle que soit ait 
tude des Américains, l'opposition ne 
Jaissera pas priver de sa victoire. 
réserve américaine peut néat- 


- moins-la gêner. L'Eglise, per exem- 


opposants auront encore la possibi- 
lité de mobiliser La rue mais, avec un 
soutien réduit de l'Eglise, ils risque- 
raient de se retrouver otages de le 
gauche proche du PC. 

Ces élections auront appris, ou 
confirmé, deux vérités aux Philip- 
pins : d'abord, qu'il est vain d’atten- 
dre de leurs institutions qu'elles 
coustituent les relais d’une volonté 
démocratique: ensuite, que la puis- 
sance américaine fait passer ses pro- 
près intérêts avant les aspirations 
populaires. Confrontés à ces deux 
vérités, un certain nombre de ceux 
qui avaient placé leurs espoirs en 
Cory Aquino en tireront vraisembla- 
biement la conclusion qu'il ne leur 
reste qu'à « prendre le chemin des 
collines », c'est-à-dire rejoindre la 
guérilla communiste dont les rangs 
se sont gonflés régulièrement, ces 
derniers temps, de jeunes de plus en 
plus nombreux, désespérant de 
Changer les choses pacifiquement. 
Cette analyse, on la faisait à 
Washington avant les élections, on 
parait feindre aujourd'hui de l'avoir 
oubliée. 


PHILIPPE PONS. 


communique que le 10 Octobre 1985 la collec- 
tion complète homme/femme Best Company 
printemps/été 1986 a été volée dans notre bu- 


reau de Paris. 


Cette collection a été presentée à Paris pendant 
le Sehm qui s'est tenu du 7 au 10 Septembre 


1985. 


S'agissant de modèles exclusifs tant en ce qui 
concerne les tissus utilisés que leur confection 
ils sont très Pepemen reconnaissables par leur 


creativité. - 


Best À 


Conan 


met en garde quiconque reproduira, commer- 
cialisera ou utilisera sous quelque forme que ce 
soit les modèles mentionnés sous peine de 
poursuites judiciaires en tout lieu necessaire. 





BEST COMPANY SpA 


AMÉRIQUES 





Haïti 
APRÈS LA DÉFECTION DU LIBÉRIA 


Paris est toujours à la recherche 
d'un pays d'accueil 
pour M. Jean-Claude Duvalier 


L'ancien président batien ne se 
rendra vraisemblablement pas en 
exil au Libéria. Vingt-quatre heures 
aprés que le ministre des affaires 
étrangères de ce pays, M. Blamo, 
eut déclaré que le Libéria n'avait 
« pas d'objection + à accueïllir Baby 
Doc, les autorités de Monrovia ont 
démenti avoir « jamais offert l'asile 
polirique - au dictateur déchu. 
Cette mise au paint a été faite, mer- 


. credi 12 février, par le ministère H- 


bérien de l'information, qui a précisé 
qu”. - aucune invitation directe ou 

» n'avait été adressée par 
Monrovia à M. Duvalier. 

L semble, à l'examen, que Les 
propos du ministre libérien des af- 
faires étrangères, qui avaient été 
tenus au cours de festivités devant 
quelques journalistes, aient eu un 
Caractère spontané et qu'ils ne tra- 
duisaient pas une décision ferme 
prise par son gouvernement. 

Ce rebondissement a fait, en tout 
ces, l'effet d'une douche froide à 
Paris, où les premières informations 
en provenance de Monrovia avaient 
suscité quelque espoir. Mercredi 
après-midi, M. Fabius avait estimé 
que le départ de J.-C. Duvalier vers 
le Libéria pourrait + se faire assez 
rapidement ». 

Des instructions ont été données, 
avait-il précisé, au ministre des rela- 
tions extérieures pour qu'il entre en 
contact avec les autorités du -Libé- 
riz Ce qui, apparemment, a été fait. 
De source proche du gouvernement, 
on souligne que, en tout état de 


cause, il est « hors de question - que 
Baby Doc reste en France au-delà 
du début de la semaine haine. 
Cette affaire étant traitée au plus 
haut niveau, on n'exclut pas qu'un 
arrangement pourra être trouvé d'ici 
l& avec les Etats-Unis. 
, . 
L'opposition mécontente 

En Hani, où un certain désen- 
chantement est perceptible dans la 
population à la suite de la formation 
du nouveau gouvernement, Fun des 
principaux opposants à l’ancien ré- 
gime, M. Sylvio Claude, dirigeant 
du Parti démocrate-chrétien, a 
haussé Je ton mercredi. S'indignant 
de la tournure des événements, 
M. Claude a doné un mois aux auto- 
rités pour former un gouvernement 
provisoire excluant les duvaliéristes 
et comprenant des représentants de 
tous les secteurs de l'opposition. 
Dans le cas contraire, a-1-il menacé, 
« le peuple prendra les dispositions 
qu'il a prises avec Jean-Claude Du- 
valier ». 

Des slogans réclamant du « sang 
neuf » ont fait leur apparition sur Les 
murs de maisons à Port-au-Prince, 
où des manifestants ont incendié 
mercredi une propriété apparement 
à un proche de l'ancien 
Cédant aux demandes de la DL 
tion, le gouvernement a ordonné l'ar- 
restation de l'ancien maire de la ca- 
pitale, le colonel Frank Romain, et 
la fermeture du quotidien officiel, Le 
Nouveau Monde. 


Brésil 


La révolte des gamins 
dans une prison de Sao-Paulo 


De notre corelsondant 


Rio-de-Jeneiro. ‘ = "C'était La 
fin du carnaval. Pendant quatre 
jours, les enfants avaient écouté 
avec rage Les bruits de la ville en 
fête : eux ne pouvaient pas se 
réjouir puisqu'ils étaient 
enfermés. Six cent gamins 
détenus dans un centre de tri 
pour mineurs délinquants à Sao- 
Paulo. On ne sait pas encore très 


lents du centre de tri, a frappé un 
enfant, et comme ls tension était 


et à sang des prisons de Sao- 
Paulo: gamins montés sur les 
toits, appelant à la rébellion teurs 
camarades, gardiens agrassés 
avec des bätons ou des couteaux 
improvisés, vitres et matériel 
saccagés, matelas incendiés, cui- 
Sines mises à sac. 

Il y a six pavillons au centre de 
réception et de ti de Sao-Pauio. 
Les récidivistes délinquants ne 
sont pas mélangés avec les 
délinquants primaires. Mais tous 
passent là deux ou trois mois en 
ertendant qu'un juge statue sur 
leur sort. Mardi, dans {3 nuit, la 
révolte part d'un des pavillons et 
finit par embraser tous les 
autres. Elle va durer quatre 
heures, jusqu'à ce qu' 'ntertienne 
la police. 

Dehors, à y a quatre-vingt-dix 
soldats « de choc » de ta police 
milraire. À 3 heures du matin, ils 
reçoivent l'ordre d'entrer. C'est 
le président dé la FEBEM, l'insti- 
tution qui s'occupe de l'enfance 
définquante ou abandonnés, qui 
a demandé leur intervention. 
FEBEM veut dire — ce n'est pes 
de l'ironie — Fondation pour le 
bien-être du mineur. Le police 
tire en l'air, frappe, fait dénuder 
les enfants, les aligne à genoux 
contre un mur et recueille leurs 
armes improvisées. Bilan : une 
centaine de gamins blessés, 
depuis fa simple contusion 
jusqu'à la biessure grave. Beau- 


+ pendant {8 mutinerie. Autre 


bilan : cent soixznte-seize 
intemés en ont profité pour 
« faire la belle » et ont mainte- 
nant la police aux trousses. 


Des « pourrissoirs » 


Les révoltes sont fréquentes 
dans la trentaine d'établisse- 
ments que possède la FEBEM à 
Sao-Paulo et qui n'«accuei- 
tent » pas seulement les mineurs 
délinquants, mais aussi les 
enfants malheureux ou aban- 
donnés. Moins fréquentes pour- 
tant que les multiples sévices 
dont les enfants sont victimes de 
ta part de leurs gardiens ou des 
<caïds » qui surgissent inévita- 
blement dans leurs rangs. Malgré 
la séparation des genres, il suffit 
que le petit délinquant cohabite 
avec celui qui est déjà un bandit 
confirmé avant même d'atteindre 
l'êge adulte pour que le centre 
d’actueil devienne un € pourris- 
soir ». 

En 1984, dernière année pour 
laquelle on possède des chiffres, 


‘i y avait 115 000 enfants 


enfermés dans les centres de La 
FEBEM à Sao-Paulo. Toutes 
catégories confondues : depuis le 
gamin qui dévalise les bus un 
revolver à la main jusqu'au 
mineur qui vit dans la rue, et 
entièrement de la rue, en ramas- 
sant des vieux papiers ou en 5e 
prostituant. Parfois ce sont les 
parents qui conduisent leurs 
enfants dans ces centres, parce 
qu'ils ne peuvent pas les élever. 
Plus souvent, c'est la police qui 


cufté d'avoir des Papiers en règle 
pour obtenir un emploi: autant 
de traits communs à ces millions 
d'enfants de la rue qui peuplent 
les villes brésiliennes. Toujours 
en 1984, selon las chiffres offi- 
cieis, on considérait qu'il y avait 
dans tout le pays 365 millions 
d'enfants malheureux ou néces- 
siteux sur 130 millions d'habi- 
tants : carantes, dit-on ici, c'est- 
è-dire manquent du strict 
nécessaire. De ce total, 


4 millions, vit en état complet 
d'abandon. 
CHARLES VANHECKE. 





Costa-Rica 


e Normalisaion * des relations 
avec le Nicaragua — Le'Costa-Rica 
et le Nicareeus ont conclu un 


accord iser leurs rela- 
tions di omntiques, Ces relations 
avaient rturbées, a annoncé, 


mercredi D février, le ministre cos- 
taricien des affaires étrangères, 


M. Carlos José Gutierrez depuis un 
incident frontalier qui avait Que la 
vie à deux soldats costariciens, le 
31 mai dernier, A la suite de cet épi- 
sode, l'ambassadeur du Costa-Rica à 
Managua avait été rappelé dans son 
pays ct n'avait pas reégagné son 
poste. — (AFF.) 


Les 
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AFRIQUE 


De notre correspondant 


Johannesburg. — Deux mille 
seize jeunes. âgés de moins de 
seize ans, ont été arrêtés et détenus 
en Afrique du Sud depuis la décla- 
ration de l'état d'urgence, le 
21 juillet dernier, jusqu'au 31 jan- 
vier 1986. Ce chiffre a été donné 
par M. Louis Le Grange, ministre 
de la loi et de l’ordre, qui a 
annoncé au Parlement que le nom- 
bre total des interpellations était 
de 7777. Le Comité de soutien 
aux parents de détenus (DPSC)) 
estime, pour sa part, qu'environ 
25000 personnes ont éLé incarcé- 
rées pendant l'année 1985, dont 
11000 en application des lois sur 
le sécurité interne (3635) et de 
l'état d'urgence (7361). 

Le DPSC précise que près de 
60% d'entre elles ont été relächées 
sans charge après des périodes de 


République sud-africaine 


La violence et la répression en 1985 : 
879 morts et 25000 arrestations 


détention pouvant dépasser six 
mois, st qu'à La fin de janvier, 629 
étaient encore en prison. Pour com- 
pléter ce tableau de l'année 1985, 
qualifiée d'année record de la 
répression, le DPSC indique que 
treize Noirs ont péri dans les 
locaux de la police. 


La répression a touché toutes les 
professions ou presque, a décapité 
l'appareil dirigeant de nombreuses 
organisations anti-apartheid et a 
frappé tout particuliérement les 
jeunes, voire des enfants. Un gar- 
çon de onze ans, Fanie Guduka, de 
la township d'Alexandra, près de 
Johannesburg, a passé cinquante- 
sept jours dans une cellule après 
que la justice eut refusé à deux 
reprises sa libération sous caution. 
Un autre, âgé de huit ans. Amos 
Kukera, est resté trois jours au 
poste de police de Middelburg. On 
pourrait multiplier les exemples. 





M. «Pik» Botha a rencontré 
un émissaire américain à Genève 


De notre correspondant 


Berne. — La plus grande discré- 
tion continuait d'entourer, jeudi ma- 
tin 13 février, la visite en Suisse de 
M. «Pik» Botha, ministre sud- 
africain des affaires étrangères, ar- 
rivé inopinément la veille à Genève. 
Tout au plus 2-t-on appris jusqu'ici 
qe lors de son passage dans la ville 

le Calvin, le chef de la diplomatie 
de Pretoria avait eu des entretiens 
avec M. Chester Crocker, secrétaire 
d'Etat adjoint américain chargé des 
affaires africaines. Si rien n'a filtré 
sur la teneur de ces discussions 
consacrées à des problèmes d” + in- 
térèt régional et bilatéral +, il aurait 
été notamment question de l'indé- 
pendance de la Namibie et du re- 
trait des troupes cubaines d'Angola. 

Ce jeudi, M. Botha était attendu 
à Berne, où il devait être reçu, à sa 
demande, par M. Pierre Aubert, 
chef du département fédéral des af- 
faires étrangères. Du côté helveti- 
que, on tient à préciser que le minis- 
tre des affaires étrangères de 
Pretoria se trouve en Suisse pour 
- des affaires strictement sud- 
africaines qu ne concernent pas di- 
rectement la Confédération ». 


Le moratoire 
de la dette 


La mème réserve est observée 
dans les milieux bancaires de Zu- 
rich. L'Union de banque suisse, qui 
a été à l'origine de la désignation 
d'un médiateur r négocier le 
remboursement de la dette sud- 
africaine, prétend ne pas avoir été 
informée de la venue en Suisse de 
M. Botha. Le médiateur lui-même, 
M. Fritz Leutwiler, ancien directeur 
de la Banque nationale suisse, a fait 
savoir qu'il n'avait pas l'intention de 
rencontrer M. durant son ac- 
tuel séjour dans la Confédération. 
D'ailleurs, les deux hommes 
s'étaient entretenus en janvier der- 
nier à Pretoria 

Les collaborateurs de M. Leutwi- 
Jer affirment que c'est pure coïnci- 
dence si les nouvelles propositions de 


Côte-d'Ivoire 


e Philippe Yacé « numéro 
trois - du régime. — M. Yac£ a été 
élu. mercredi 12 février, à la prési- 
dence du Conseil économique et so- 
cial, devenant ainsi le troisième per- 
sonnage de l'Etat après le président 
Houphouët-Boigny et M. Konan Be- 
dié, président du Parlement. Ancien 
président de l'Assemblée de 1960 à 
1980, M. Yacé succède à Mamadou 
Coulibaly, décédé en novembre. Le 
Conseil économique et social est un 
organe consultatif, dont les cent 
vingt membres sont nommés par dé- 
cret du président de la République. 
— fReufer.} 


rééchelonnement de la detie sud- 
africaine, avancées par le média- 
teur, ont été rendues publiques au 
moment de l’arrivée de M. Botha à 
Genève. Selon ces propositions, qui 
seront soumises le 20 février aux 
banques créancières à Londres, Pre- 
toria se verrait accorder un délai 
supplémentaire d’une année, au lieu 
des quatre demandées, pour le rem- 


.boursement de sa dette. Le mora- 


toire consenti couvrirait 95 % des 
14 milliards de dollars de La dette 
commerciale, les 5 % restants de- 
vant étre acquittés en quatre verse- 
ments trimestriels d'ici à la fin de 
l'année. 
JEAN-CLAUDE BUHRER. 


A Worcester, un adolescent de 
quinze ans a passé cinquante- 
quatre jours sous les verrous. À 
Paarl, deux frères de treize et qua- 
torze ans ont été incarcérés pen 
dant quarante-deux jours. Les 
forces de l'ordre font la chasse aux 
jeunes, qui, selon elles, sont les 
principaux fauteurs de troubles. 
Depuis décembre, le gouvernement 
a attribué, sur tout le territoire, les 
mêmes pouvoirs aux soldats qu'aux 
policiers. La mesure est passé pra- 
tiquement inaperçue. 

Le DPSC a calculé que seule- 
ment 10% des inculpations pronon- 
cées étaient finalement retenues. 
Dans les cent quatorze procès de 
1985. sur les 2368 personnes impli- 
quées, 2067 d'entre elles ont été 
acquitiées ou ont vu les charges 
levées. Dans ce bilan annuel, cette 
organisation note enfin que 59 indi- 
vidus ont é1é bannis en vertu de la 
réglementation de l'état d'urgence 
et que 172 autres sont interdits de 
parole. 

Cette comptabilité, qui donne 
l'aune des moyens utilisés pour 
mettre un terme à l'agitation, ne 
serait pas complète si l'on n'y ajou- 
tait pas la longue liste des morts : 
1225, selon l'institut des relations 
raciales, depuis février 1984, dont 
879 en 1985. Une moyenne quoti- 
dienne qui n'a cessé de croître 
après l'instauration de l'état 
d'urgence et les restrictions impo- 
sées à la presse le 2 novembre. 

Les deux tiers des victimes ont 
été tuées par la police et le reste 
lors d'affrontements entre Noirs. 
Du cûté des forces de l'ordre, 25 
de leurs membres ont péri. pour La 
plupart des policiers noirs assas- 
sinés par ceux qui les considèrent 
comme des « collaborateurs ». 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


DIPLOMATIE 


Surprise à la télévision 


« CLIP » PORNO 
EN NOIR ET BLANC 


Johannesburg (AFP). — Des 
centaines de milliers de téléspec- 
tateurs sud-africains se sont 
fronté les yeux, mardi 11 février, 
en voyant apparaître sur leur 
petit écran, à l'heure du journal 
de 19 heures, un homme noir et 
une femme blanche, nus, en train 
de faire l'amour. 


Pendant que le journaliste de 
la télévision d'Etat — La SABC — 
débitait les informations de la 
journée, riches en commentaires 
divers sur la démantèlement gra- 
duel de la politique de ségréga- 
tion raciale et les rumeurs d’une 
prochaine libération du dirigeant 
du Congrès national africain Net 
son Mandela, un ectip» pomo 
est venu s'imercaler entre Îles 
images du journal. 


L'affaire a duré quelques 
secondes à peine et seuls les 
téléspectateurs de la province du 
Natal — l’une des quatre que 
compte l'Afrique du Sud — ont 
eu droit à ce traitement de choc, 
mais l'esclandre a vite fait le tour 
du pays. 


Licenciés sur le champ, Îles 
responsables de cette erreur 
d'aiguillage — une manette 
poussée par inadvertance, paraît- 
il — s’exposent, en outre, à des 
poursuites criminelles, car {a pos- 
session de matériel pornographi- 
que est un délit grave en Afrique 
du Sud. 


La police, appelée dans les 
studios de la SABC à Durban, a 
ouvert une enquête. 





Algérie 


Deuxième remaniement ministériel 
en une semaine 


Alger (AFP). — Le président 
algérien Chadli Bendjedid a pro- 
cédé, mercredi 12 février, à un nou- 
veau remaniement du gouverne- 
ment, changeant les titulaires de 

uatre ministères, dont celui des 
inances, et supprimant trois vice- 
ministères. Un remaniement avait 
déjà porté dimanche dernier sur la 
nomination de cinq nouveaux minis- 
tres et La suppression de deux vice- 
ministères f/le Monde du 
11 février). 

Aux termes de deuxième rema- 
niement. M. Boualem Benhamouda, 
membre du bureau politique du 
FLN (parti unique), cède le minis- 
tère des finances à M. Abdelaziz 
Khellef, ancien ministre du com- 
merce, pour prendre la tête de l'Ins- 
titut natio! des études stratégi- 
ques globales (INESG). M. Khelief 
est remplacé au ministère du com- 
merce par M. Mostefa Benammar 
(ancien vice-ministre des domaines 
et du budget). MM. Mohamed Dje- 
ghabe. qui était chargé du Haut 

nseil de la jeunesse, et Mohamed 
Nabi, ancien ministre du travail, ont 
été nommés respectivement ministre 
des moudjahidine (anciens combat- 
tants) et de la protection sociale. Ils 
remplacent ainsi M. Dielloul Bakhti 
Nemmicbe et Me Ounissi, 


appelés à d’autres fonctions. 

Voici la composition du nouveau gou- 
vernement algérien : 

— Président de la République. 
ministre de la défense : Cbadii 
Bendjedid; 

— Premier ministre : M. Abdelha- 
mid Brabimi; 


— Ministre d'Etat auprès de la pré- 
sidence de la République : M. Mohs- 
med Benahmed d; 


— Intérieur et collectivités locales : 
M. M'harmed Hadj Yala; 

— Finances : M. Abdelaziz Khellef; 

= Amis Us AN Kasdi 
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— Information : M. Bachir Rouis; 
— Postes et télécommunications : 
M. Mostefa Benzaza: 


ts : M. Rachid 
— E le er industries chimiques et 
pétrochi : M. Bellncem Nabi; 


- Industrie lourde : M. Salim 


Saadi: 

— Industries légères : M. Zitouni 
Mémudle h É 
oran AT Med gb; 

— Commerce : M. Mostefa Benam- 
F2 Education nationale : M. Mohs- 
mod Cherif Kharroubi; 


_ Enseignement supérieur : 
M. Rafi Adele Brerhi: 


— Jeunesse et sports : M. Kamel 
Bouchama: U 
— Santé publique : M. Djemel 


Nabi; 
L Moudjahidine {anciens cambat- 
tants) : M. ohamed Dicbaba; 

— Travaux publics : M. Ahmed Ben- 
ha: 


— Aménagement du territoire, urba- 
nisme et construction : M. Abdeimakek 


— Affaires religieuses : M. Abder- 
rahmane Chibane: 

— Culture et tourisme : M. Boualem 
Bessaïeh ; 


h ; 
— Planification : M. Ali Oubouzar. 








Tunisie 


© Nouveau ministre de la jus- 
tice. — Le président Bourguiba a 
procédé, mercredi 12 février, à un 
léger remaniement ministériel à la 
suite duquel M. Mobamed Salah 
Ayari est nommé ministre de la jus- 
tice. M. Ayari, ancien président de 
la cour d'appel de Tunis, remplace 
M. Mohamed Ridha Ben Ali, « ap- 
pelé à d'autres fonctions ». M. Ben 
Ali, magistrat de carrière, était en- 
tré au gouvernement en tant que mi- 
nistre de la justice en octobre 1984. 
— (AFP) 











UNE ÉPREUVE POUR LA COHÉSION OCCIDENTALE 








La nouvelle bataille des euromissiles 


(Suite de la première page.) 


Après le premier succès qu'a 
été l'ouverture du dialogue à Ge- 
nève, le processus risquait de tom- 
ber en panne du fait du refus du 
Kremlin de le poursuivre sans ré- 
sultat. Après avoir demandé le 
renvoi à septembre du second 
sommeét soviéto-américain (il 
était initialement prévu pour 
juin), M. Gorbatchev se fait 
maintenant encore plus tirer 
l'oreille, laissant entendre que, à 
défaut de progrès tangibles sur un 
dossier du désarmement, il pour- 
rait ne pas y en avoir du tout cette 
année. t maintenir La dy- 
namique du dialogue. si impor- 
tante pour l’image nouvelle que 
veut se donner le président améri- 
cain, sans sacrifier l'IDS, à la- 
quelle il tient tant? La meilleure 
solution est de rechercher un ac- 
cord limité, et pourquoi pas Sur 
les euromissiles? D'autant que 
c'est précisément dans ce do- 
maine que la nouvelle direction 
soviétique s'est rapprochée le plus 
des positions occidentales, en 
adoptant un plan très similaire à 
« l'option zéro » avancée par Wa- 
Shington dès 1981. 

C'est en substance ce que 
M. Nitze, le conseiller de la Mai- 
son Blanche, est venu dire ces der- 
niers jours dans les capitales euro- 
péennes. Selon lui, le plan 
Gorbatchev n’est pas acceptable 
tel quel sur les euromissiles, mais 
des compromis sont possibles si le 
Kremlin complète ses deux « chaf- 
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nons manquants», à propos des- 
quels les Américains devraient dé- 
poser sous peu des 
contre-propositions : 

1) LA SITUATION EN 
ASIE : à M. Gorbatchev, qui 
n'entendait liquider que ses SS-20 
stationnés - dans sa zone euro- 
péenne» (en (ait à l'ouest du mé- 
ridien voisin de Novossibirsk)}, 
Wasbington entend répondre que 
les 120 missiles du même type vi- 
sant l'Extréme-Orient ne peuvent 
être oubliés, d'autant qu'ils pour- 
raient être ramenés vers l'Ouest 
en cas de besoin. Cela dit, il n'est 
pas certain que les Américains in- 
sistent autant qu'ils le faisaient 
ces dernières années pour une li- 
quidation totale de cet arsenal. 
Une demande de réduction de 
moitié, portant le total à 60 lau- 
ceurs, serait envisagée. 

Quant aux Soviétiques, ils ont 
fait valoir récemment, par la voix 
de leur chef d'état-major, que les 
SS-20 d'Asie leur sont nécessaires 
pour contrer «les porte-avions 
américains du Pacifique et les 
avions F-16 de l'ile d'Hokkaïdo » 
au Japon. L'argument n'est pas 
convaincant, puisque Moscou dis- 
pose déjà pour ce faire d'une série 
d'avions à capacité nucléaire, y 
compris de dizaines de nouveaux 
bombardiers Backfire déployés 
ces dernières années. ainsi que de 
positions stratégiques avancées 
telles que la base de Camranh au 
Vietnam Et l'on ne voit pas pour- 
quoi l'argument des «systèmes 
avancés» américains, qui vient 
d'être abandonné pour justifier les 
SS-20 en Europe. ne le serait pas 
en ce qui concerne l'Asie, Aussi 
bien M. Gorbatchev, qui n'a pas 
dit son dernier mot sur la ques- 
tion, pourrait-il accepter non seu- 
lement un gel de ses armements 
en Asie (ce qu'Andropov avait 
déjà admis en 121983), mais 
aussi une réduction du type de 
celle qu'envisagent les Améri- 
cains. 


Le retour du conventionnel 


2) L'ÉQUILIBRE DES 
FORCES CONVENTION- 
NELLES ET CHIMIQUES. Il 
s'agit là d'une notion un peu ou- 
bliée ces dernières années, mais 
qui revient au premier plan main- 
tesant que MM. Reagan et Gor- 
batchev rivalisent de zèle pour 
nous promettre un monde « dé- 
barrassé à jamais des armes nu- 
cléaires ». Ce monde sera-t-il plus 


SRE 


sûr que l'actuel, dès lors que rien 
ne serait changé au déséquilibre 
des forces classiques, et d’abord à 
la prédominance numérique de 
l'armée rouge et de ses alliés en 
Europe ? Bien évidemment non, 
et c'est pourquoi on note une re- 
prise d'intérêt pour les deux négo- 
ciations qui se déroulent sur ces 
thèmes : celle de Vienne sur les 
réductions de forces en Europe 
centrale (MBFR) et celle, ou- 


verte plus récemment à Stock-. 


bholm, sur les mesures de 


La réouverture d'un 
dossier que l'on 
croyait fermé pour 
longtemps risque de 
faire apparaïtre la 
France et la Grande- 
Bretagne comme « les 
empêcheurs de désar- 
mer en rond » 





confiance à prendre en tant que 
première étape sur la voie du dé- 
sarmement en Europe (CDE). 

Pour le moment, les MBFR 
n'en sont qu'à [a discussion d'une 
première étape, comportant une 
réduction encore bien modeste 
d'un premier contingent de 
troupes soviétiques et améri- 
caines. Mais des progrès ont été 
accomplis : l'Ouest a accepté de 
mettre provisoirement entre pa- 
renthèses son désaccord sur le dé- 
compte des forces en présence : 
l'Est a sérieusement assoupli sa 
traditionnelle rigidité en matière 
de contrôle et d'inspection. La 
mise au point d'une première 
tranche d'accords dans ces deux 
forums n’est donc pas exclue pour 
cette année. 

Si c'est bien le cas et si, par 
conséquent, ces deux conditions 
préalables sont, sinon réglées, du 
moins abordées au fond par les 
Etats-Unis et l'URSS, un com- 
promis sur les euromissiles ailant 
dans le sens des propositions de 
M. Gorbatchev pourrait devenir 
une perspective réelle. Et c’est ici 
qu'un dilemme se posera pour les 
pays européns détenteurs de 
forces nucléaires indépendantes : 
la France et la Grande-Bretagne. 

Comme on l'a vu, les demandes 
soviétiques à ces deux pays sOnt 
présentées sous un jour volontaire- 
ment modéré : ce n'est qu'à ir 
de 1990 qu'ils auraient à réduire 





leur arsenal, et encore en com- 
mençant par leurs seules armes 
tactiques, que les deux Super- 
Grands sacrifieraient d'ailleurs en 
même temps en ce qui les 
concerne. Leur arsenal stratégi- 
que actuel pourrait donc rester en 
l'état jusqu'au milieu de la se- 
conde phase, alors que les Etats- 
Unis et l'URSS auraient, eux, ré- 
duit le leur de plus de moitié. De 
même, Paris et Londres pour- 
raient poursuivre leurs essais nu- 
cléaires plusieurs années après les 
grands. Toutes les précautions 
semblent donc être prises pour 
que les « petits - ne soient pas dé- 
favorisés et pour que tout le 
monde parvienne plus ou moins en 
même temps au degré zéro. 

Reste donc une seule conces- 
sion, que la France et la Grande- 
Bretagne doivent faire dès main- 
tenant : il leur faut renoncer à 
leur plan de modernisation en 
cours, dans la mesure où ces plans 
se traduisent par une augmenta- 
tion quantitative de leurs arse- 
naux (par l'installation du missile 
à têtes multiples pour la première, 
par l'acquisition du Trident amé- 
ricain pour la seconde). 


La France sur la sellette 


Disons tout de suite que dans 
les deux cas, il n'en est pas ques- 
tion. Les interlocuteurs’ de 
M. Nitze le lui ont dit très claire- 
ment, ceux de Paris rappelant une 
fois de plus les conditions posées 
par M. Mitterrand — et réaffir- 
mées récemment à Stockholm par 
M. Dumas — à toute participation 
de la France au processus de ré- 
duction des armements : les deux 
Grands devront avoir déjà dé- 
sarmé à un point tel que le rap- 
port entre leurs arsenaux et les au- 
tres ait - changé de nature - : ils 
devront s'être entendus pour limi- 
ter leurs armements antimissiles 
(curieusement, on retrouve ici la 
condition que M. Garbatchev 
vient de supprimer, pour la plus 
grande satisfaction de M. Rea- 
gan). avoir réalisé des progrès si- 
gnificatifs pour la réduction des 
déséquilibres conventionnels et 
enfin avoir éliminé la menace des 
armes chimiques Les Anglais ont 
une position semblable, encore 
qu'ils n'aient pas mis autant l'ac- 
cent dans le passé sur les déséqui- 
libres conventionnels et qu'ils 
aient plus de mal à adapter ieur 
argumentation aux nouvelles 
condi! 


Et si l’on en croit le Times de 
ce jeudi, c'est avec - consterna- 
tion » que l'on accueille à Londres 
l'optimisme de M. Reagan, le 
quel pense-t-on, poiurrait mettre 
en cause la fourniture des Tri- 
dents à la Grande-Bretagne. Du 
côté soviétique en tous cas, on va 
sans doute faire valoir que le 
maintien en état de la force de 
dissuation est une chose, mais que 
sa modernisation en est une autre, 
surtout une modernisation qui 
muitipliera par plus de cinq le 
nombre des ogives stratégiques 
françaises. Du côté américain, il 
sera peut-être plus difficile que 
par le passé de refuser de prendre 
en compte, au moins tacitement, 
les forces alliées, surtout celles 
d'un pays qui se montre si critique 
à l'égard de l'IDS et prétend éta- 
blir un lien entre la défense anti- 
missile et sa participation à la né- 
gociation. Du côté européen enfin, 
il ne sera pas facile pour la France 
d'apparaître comme un obstacle 
durable à un accord : ses amis 
sont-ils si nombreux ? 

Il est de fait que La vraie ba- 
taille des euromissiles est passée 
en Europe et qu'il ne sera pas fa- 
cile de la relancer, tant au niveau 
des gouvernements que des mou- 
vements pacifistes. Les premiers 
se disent que, maintenant que les 
Pershing el les missiles de croi- 
sière sont installés, ils ont leurs 
vertus propres de «recouplage » 
{entre l'arsenal américain et les 
forces de l'OTAN), donc de sta- 
bilisation de la situation stratégi- 
que en Europe et que l'on pourrait 
tout aussi bien en rester |à, avec 
ou sans SS 20. Les seconds ont du 
mal à se remobiliser, puisque 
après avoir agité les opinons au 
nom des « graves dangers» que ne 
manquerait pas de susciter l'appa- 
rition des Pershing, ils ont dû 
constater que ces prédictions De 
se sont pas réalisées. Pour les uns 
comme pour les autres, je départ 
des missiles américains apparaît 
moins important que ne l'a été 
leur arrivée, ou ce qui aurait pu 
être teur non-arrivée. 

Tout cela peut cependant évo- 
luer, surtout si les deux grandes 
puissances continuent de trouver 
leur intérêt à rechercher un ac- 
cord séparé sur ce point. Comme 
on l'a vu, C'est bien dans ce sens 
qu'un consensus se dessine entre 
les deux capitales. Et dans les cas 
de ce genre, il est bien difficile de 
résister à leur pression. 


MICHEL TATU. 
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Avec la carte Speedpac 286, 
Victor se permet de doubler 
la vitesse de 





La Carte Victor Speedpac 
286, c'est la carte d'extension 
qui multiplie de 2 à S fois, 
selon l'application, la vitesse 
de calcul de votre compatible 
PC à base de 8088 (tel 
que le Victor PC ou'que le 


PC). 

Cette carte possède un 
processeur Intel 80286 et il 
suffit de l'introduire dans l’un 
des emplacements pour cartes 
d'extension de votre PC. Elle 
ne nécessite aucun logiciel 

-de mise en route. 

L'effet Speedpac est parti- 

culièrement amusant sur le 
SW PC dont les performan- 
ces en calcul se trouvent 
miraculeusement améliorées 
grâce à Victor et pour seule- 
ment 5.900 F H.T. | 

Victor Technologies. 

Tour Horizon, 52, quai de Dion 
‘ Bouton - 92800 Puteaux. 
. Tél. : (1) 47.78.1450. 
Lyon : 72.34.12.45. 
Montpellier : 67.64.71.72. 
Nantes : 40.89.24.28. 
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PROCHE-ORIENT 


{Suite de la première page.) 


» Il est absolument nécessaire, 
dans l'immédiat, d'aboutir à une fin 
rapide de l'état de guerre. C'est im- 
pératif. 

» Je conviens qu'il est nécessaire 
d'opérer des changements radicaux 
à l'ordre ancien pour adapter notre 
système politique à la réalité d'au- 
jourd'hui. Je l'avais déclaré dans 
mon discours d'investiture. Rien à 
cet égard n'est sacré. Notre Consti- 
tution date de 1926 et nous avons 
besoin du plus large consensus pour 
en élaborer une nouvelle. 

» Evidemment, il faut aussi, 
compte tenu des és dans 
certaines tensions israéliennes, 
mieux intégrer le Liban dans son 
contexte arabe et, plus simplement, 
revoir nos relations avec | Sgrie. 
C'est notre premier voisin. Nous 
avions des relations traditionnelles 
historiques imposées aussi par la 

éographie. C'est notre seule 
sortie vers l'Hinterland. est 
donc indispensable d'entretenir avec 
Damas des relations préférentielles 
et fraternelles. 

» L'accord tripartite rencontre 
largement ce principe, mais son 
texte nécesite des améliorations. 
particulièrement sur trois points : 





ETATS-UNIS 


de la Liberté 


publics. — (AFP, AP.) 
ISRAËL 


pourrait le rejoindre 






NICARAGUA 


YÉMEN DU SUD 


Reurer.} 


A TRAVERS LE MONDE 


Remous autour de la statue 


Washington. — M. Lee lacocca, président de Chrysler, a été 
démis de ses fonctions de président de la Commission pour la res- 
tauration de la statue de la Liberté, a annoncé, mercredi 12 février, 
M. Donald Hodel, secrétaire américain à l’intérieur. Cette décision 
n'effecte pas la position de M. lacocca à la tête de la fondation 
privée qui a réuni quelque 230 millions de dollars pour la restaura- 
tion de la statue et les travaux sur le site voisin d’Ellis-Island. 
M. Hodel n'a toutefois pas caché que le fait, pour M. lacocca. de 
cumuler ces deux fonctions pouvait déboucher sur un «conflit 
d'intérêt » et que cet élément avait pesé dans la décision du gou- 
vernement. Ces derniers mois, une série de conflits ont opposé le 
célèbre homme d'affaires et l'adminstration Reagan quant aux 
conditions financières des travaux de restauration de la statue. En 
novembre dernier, le magazine The Nation avait accusé la fondation 
privée que dirige M. Iscocca d'avoir « dépossédé le peuple pour 
livrer la statue en päture au grand capital». Le nouveau président 
de la Commission pour la restauration de la statue de la Liberté est 
M. Armen Avedisian, ancien président d'une 


La mère d'Anatoli Chtcharanski 


Le dissident soviétique Anatoli Chtcharanski, arrivé mardi soir 
11 février en Israël, a déclaré mercredi avoir bon espoir d'être 
rejoint par sa mère et son frère, derneurés en URSS, « dans un délai 
d'un mois ». A Washington, le département d'Etat a indiqué que les 
Soviétiques avaient effectivement laissé entendre que les membres 
de la famille de Chtcharanski seraient autorisés à quitter le pays. 
L'ancien «refuznik» a annoncé qu'il allait adresser à sa mère, 
Mrs Ida Migrom, soïxente-dix-sept ans, et à son frère Leonid, une 
lettre les invitant à le rejoindre en Israël. Catte démarche fait partie 
de la procédure exigée par les autorités soviétiques pour tout candi- 
dat à l'émigration. A Moscou, un porte-parole du ministère soviéti- 
que des affaires étrangères s'est de nouveau refusé à cornmenter la 
fibération d’Anatoli Chtcharanski, qu'il a qualifié de + renégat, cri- 
minel et traitre à la patrie ». — (AP, AFP, Reuter.) 


Amnesty accuse à la fois 
le gouvernement et les « contras » 


Londres. — Dans un rapport publié mercredi 12 février sur la 
situation des droits de l'homme au Nicaragua, Amnesty Internatio- 
nal a accusé le gouvemement sandiniste et les forces armées hos- 
tiles au régime de diverses violations de ces droits. Concernant les 
agissements des autorités, l'organisation basée à Londres dénonce 
les arrestations de courte durée, dont sont fréquemment victimes 
des responsables de l'opposition « dans un but apparent d'intimida- 
tion et de harcèlement ». Amnesty signale que certains crimes — 
meurtre ou viol de prisonniers, assassinats et « disparitions » — 
commis dans le passé par des militaires ou des civils sont restés 
impunis. On ignore ainsi toujours le sort de dizaines d’Indiens Mis- 
Kitos, « disparus » pendant des opérations de l'armée en 1982. A 
propos des agissements des « contras » antisandinistes, Amnesty 
les accuse de pratiquer la torture, les mutilations et les exécutions 
sommaires, et ajoute que ces pratiques sont parfois encouragées 
par des gouvernements étrangers, faisant référence à l'action de la 
CIA. Des civils capturés ont été parfois emmenés au Honduras, cer- 
tains pour y être exécutés. Le rapport d'Amnesty se fonde sur qua- 
tre missions effectuées dans le pays depuis 1979. 


Un plan de paix du président destitué 


Abou-Dhabi. — L'ancien président sud-yéménite, M. Ali Nasser 
Mohamed, a indiqué, mercredi 12 février, que les combats pour- 
raïient reprendre à Aden si ses opposants au sein du Parti socialiste 
yéménite (PSY) refusaient un plan qu'il leur avait proposé pour 
régler le conflit dans le pays. M. Ali Nasser Mohamed, destitué le 
24 janvier, a ajouté, dans uns interview accordée au quotidien A/- 
dttihad des Emirats, qu’il attendait toujours la réponse du nouveau 
gouvernement sud-yéménite par le biais de l’Union soviétique, de 
l'Ethiopie et du Yémen du Nord. M. Ali Nasser Mohamed a précisé, 
selon AHttihad, que son plan portait notamment sur la tenue d’une 
réunion du comité central du PSY pour tenter d'« identifier les res- 
ponsables des événements sanglants » qu'a connus le pays depuis 
le 13 janvier et sur la libération de quinze mille détenus politiques. 
M. Ali Nasser a d'autre part ajouté qu'il disposait d'armemnents et 
d'alliés installés dans plusieurs gouvemorats du Yémen du Sud. 
Mercredi, près de quinze mille personnes ont assisté aux obsèques 
de l’ancien président Abdel Fattah lsmaï qui a été inhumé en même 
temps qu'une soixantaine de victimes du sanglant règlement du 
comptes au sein du bureau politique du PSY, le 13 janvier. — (AFP, 


l'adéquation du système politique à 
la structure sociale libanaise; le sys- 
tème d'exercice du pouvoir proposé: 
la relation du Liban avec son envr- 
ronnement. Lors du onzième som- 
met, j'avait discuté de ces points 
avec le président Assad. Je lui nas 

é que signataires tiennent 
Pompe ces Ébservations pour 
rendre l'accord plus les 
acceptaient., il serait remis au Parle- 
ment dans son texte modifié, sinon 
l'accord devrait étre transmis au 
Parlement tel quel afin que les dé- 
putés. représentants du peuple, don- 
nent leur point de vue. Donc, j'ai uti- 
lisé cette voie. 


Non à un Etat a sans tête » 


— Pouvez-vons préciser vos 
observations sur ces trois 





— Le système proposé vise 
abréger le confessionnalisme politi- 
ue. C'est un but louable en soi. 
Mais il ne peut être atteint en igno- 
rant les réalités de la région et du Li- 
ban. Nous oublions parfois les réa- 
lités du système libanais, ce 
pluralisme longtemps source de ri- 
chesse qui 4 donné au Liban son ca- 
ractère spécifique. C'est en même 
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Liban 
Un entretien avec le président Gemayel 


temps une de nos faiblesses, mais il 
nous faut protéger ce particularisme 
et réétudier l'harmonie au sein du 
pluralisme. 
» L'intégrisme 
toute La région du 
i é. Parler 


qi souffle sur 
roc: 


a 
été ignoré. d'abolition du 
confessionnalisme sans prévoir des 
freins à cet «hégémonisme». cet 
«extrémisme-. risque d'exacerber 
les peurs et les méfiances des diffé- 
rents côtés plutôt que d'atténuer ces 
sentiments. {1 nous faudrait conce- 
voir ces abolitions en prenant exem- 
ple sur d'autres pays Pluralistes qui 
ont su encourager la tolérance sans 
menacer les spécificités. 

+ Sur le plan politique, le sys 
tème d'exercice du pouvoir proposé 
consiste à transmettre les charges du 
président de la République et du 
chef du vernement à un direc- 
toire de six membres avec droit de 
veto à chacun. Vous imaginez dans 
quel chaos nous allons mettre le 
pays. La mise entre parenthèses de 
nos institutions est une 
de notre souveraineté naLionale. 
C'est très grave. Un Etat suffisam- 


ment fort qui mettrait fin à l'anar- 
chie n'est-il la condition de la 
paix recherc ? Sinon, le Liban 


sera non seulement un da! pour 
lui-même, mais continuera de l'être 
pour les autres, comme en font 
l'amère expérience MM. Kauff- 
mann, Seurat, Carton et Fontaine. 
Cet Fit Pay tête pentes le 
moyau pour perpétuer le désor- 
dre et consacrer la partition des 
? 

» Enfin, en ce qui concerne les 
relations bilatérales entre le Liban 
et la Syrie, il aurait été tout naturel 
qu'elles soïent discutées à un niveau 

vernemental. Nous sommes deux 
États indépendants et souverains. 
En France, on verrait mal, par 
exemple, le Parti communistre dis- 
cuter avec l'URSS de relations bila- 
térales francosomiétiques. Jai de- 
uis toujours prôné lissement 
Re liens très étroits et préférentiels 
avec la Syrie, même lorsque c'était 
très risqué, parce que j'étais 
convaincu que cela servait l'intérêt 
de nos deux pays. Mais ces liens ne 
peuvent se développer harmonieuse- 
ment que dans un cadre de souverai- 
neté totale, de respect mutuel et 
d'indépendance réciproque. Au lieu 
d'un développement sain et naturel 
de ces liens, On prétendait établir un 
principe hâtivement conçu de com- 
lémentarité très qui s'éten- 

it aux relations politiques, mili- 
taires, économiques, culturelles et 
éducatives. Même des 1s ont 
déclaré que cet aspect l'accord 
allait à l'encontre de la souveraineté 
nationale. 

» La responsabilité du ident 
de la République est, à l de 
ces trois points, de protéger les fon- 
dements de notre existence, d'assu- 
rer un fonctionnement sain de nos 
institutions et de veiller à ce que nos 
relations extérieures soient basées 
sur la souveraineté nationale et l’in- 


dépendance. 
— Dans quels termes avez- 
vous quitté le président Assad ? 
- Dans une ambiance amicale, 
très fraternelle, qui s’est manifestée 
de nouveau lors de ma dernière 
conversation téléphonique. 
— Quel jugement portez-vous 
sur les événements du 15 janvier, 
i ont abouti à l'éviction de M. 
Êke Hobeika ? 


— Ces événements n'ont 
porté aucun élément nouveau puis- 
que les cosignataires de l'accord 
avaient déjà décidé de ne pas accep- 
ter mes propositions. Ma position a 
sûrement déçu les signataires, mais, 
de mon côté aussi, je suis déçu. J'au- 
rais voulu qu'un dialogue s'établisse 
sur le plan national et que des 
ments puissent être avancés par 
uns Ou par les autres pour dégager 
un Consensus. 


«Un pays blessé » 


- Uue partie de l'opinion &- 
banaise et syrienne a vu dans la 
chute de M. Hobeika un complot 
tramé contre l'accord par vous- 
mèmes et les Forces libanaises 
{milices chrétiennes). Qu'en 
pensez-vous ? 

— Ce sont des événements qui 
se sont déroulés entre les milices et 
a sein même = Forces anale 

‘ai toujours voulu prési- 
dence au-dessus des Pa is, donc, en- 
core plus, au-dessus des milices. 


-Q , pour 
sortir de l'impasse actuelle ? 

- Le Liban est dans pnpase 
depuis onze ans. Lorsque jai été élu, 
je savais à quoi m'en tenir. Le Liban 
est divisé et il n'y subsiste grand- 
chose des éléments classiques d'un 
Etat sain Les gens pensent qu'il est 
seulement fait de haines attisées. 
Mais nous sommes aussi un pays 
déstabilisé et blessé... et en guerre, 
mais qui reste. malgré tout, une dé- 





@ Attentat à Beyrouth : deux 
morts, quinze blessés. — Deux 
femmes ont été tuées et quinze per- 
sonnes blessées. mercredi 12 février, 
par l'explosion d'une bombe dans un 
immeuble de la banlieue est de Bey- 
routh, abritant un dispensaire du 
parti Kataeb (phalangiste), fidèle 
au président Amine Gemayel, en 
secteur chrétien, a annoncé la 
police. — ( AFP.) 


. Même à partir de l': 


mocratie. Celle-ci Put rive. 
s'épanouir. tant petit ferment 
de la légalité Tontinie d'exister. 
C'est pour cela que je me bats. 

— Peut-on encore parier de 
Li des institutions, E 

le ier ministre et 
président le chambre vous 





- Ce n'est pas la première fois 
nous connaissons une situation 
dec genre. Nous avons déjä eu des 
crises ministérielles graves, et des 
cassures similaires. Mais nous 
n'avons pas d'autre choix que de 


nous cendre, Et j'essaie de ne 
tre sur pied dialogue politique. 
‘accord dipartite. 





» Il y 2 beaucoup de contacts di- 
rects ou indi entre partis et fac- 
tions libanais, pour essayer d'amélio- 
rer le tente de l'accord de Damas, 
afin qu'il constitue un pas véritable 
vers la paix, ei non une étape éphé- 


» En 1969, nous avons accepté un 
com, rapide, en signant les ac- 
cord du € Caire (qui organisait la 

ence_ inienne au Liban). 
situation était grave. Nous avons 
dit : « Accepions cet accord. On 
Merra l> ce que nous \oEs vu, c'est 
une guerre qui dure onze ans. 
Ça. on ne vaut pas le répéter, 

» les germes de paix 

existant dans l'accord tripartite. 

à pousser, et ne perdons 
pas, en nous bâtant, les opportunités 
de paix qui s'offrent à nous. » 

Pas question de démission 

- ce jugez-vous la 
campagne opposition pour 
obtenir votre démission ? 

— Je suis un président élu consti- 
tutionnellement. Toute nation est 
me d'un a d'une re et 

l'institutions. Le peuple est iré, 
la terre divisée, les institutions large- 
ment paralysées. A La tête des insti- 
tutions, la présidence de la Républi- 
que demeure agissante. Une 
démission une telle situation 
aboutirait à un blocage définitif des 
institutions. votre maison 
n'est pas chauffée en hiver et que 
ua froid, y CRT 
pas le tout pour en faire du boi 
Chauffage. Dans La situation ac- 
tuelle, le président de la République 
est le toit de cette maison. Ce n'est 
pas en raison de capacités k 
nelles ni même par ambition person- 
nelle c'est tout simplement qu'un 
président élu, s'il veut continuer à se 
respecter comme homme, se doit de 
garder vivante et en réserve la démo- 
Cratie. J'aimerais bien que les Liba- 
nais le comprennent et que les amis 
du Liban réalisent le sens de cette 
lutte et nous aident à sortir de cette 
impasse. 


nouvelle ? 

— Les choses peuvent en effet dé- 
générer, et la situation devenir in- 
Contrôlable. Les incertitudes ceper- 
dant ne doivent ps nous décourager 
et nous amener à accepter n'importe 
quelle paix. Une paix sous la me- 
nace du canon n'est pas une paix du- 
rable, mais une soumission provi- 
soire. un consensus — Et j'y 
travaille, et je veux préserver ses 
chances — peut mettre fin à l’état de 
Euerre. 
— Que pensez-vous de La si- 
tation dans le «camp chré- 
tien - aujourd'hui ? 
. = Les chrétiens n'ont pas tou- 
jours été à mes côtés, ni les musuk 
mass contre moi Dans la situation 
actuelle, une nette majorité dans le 
camp chrétien affiche publiquement 
son appui au ident de la Répu- 
blique. Maiñheureusemeut, nous 
sommes un pays en guerre, où l'on 
ne peut toujours exprimer sou 
opinion. Mais je sais que du côté 
musulman on est tout aussi soucieux 
que du côté chrétien, de démocratie 
et de souveraineté nationale, Un pré- 
sident peut être chrétien, mais pas 
pour les chrétiens. Il doit faire pré- 
valoir l'intérêt national : 

ment l'aunexion par Israël d'une 

Partie du territoire libanais. Que 

pouvez-vous faire pour tenter de 





régler la situation du sad du Li- 
ban ? 


— La guerre a commencé à partir 
du sud, et je crois que La paix pour 
rait venir de la solution du problème 
du Sud. Le Liban n'est pas un grand 
territoire, et le tiers en est encore 
soit occupé. soit déstabilisé par Is- 
raël. C'est un souci majeur de ma 
politique. D'autant plus que le Sud 
est assez représentatif de la popule 
tion libanaise : on y trouve le chré- 
tien, le sunnite, le chiite et le druze. 
Si Le Sud n'est pas pacifié. un conflit 
intercommunautaire pourrait écla- 
ter et compromettre Loutes les pers- 
pectives de paix sur lesquelles nous 
trav ju. 


» Il est regrettable que dans l'ac- 
cord tripartite le Sud n'ait pas été 
traité de façon substantielle et en 
profondeur. 


» Nous sommes très fiers de Ia ré- 
sistance nationale contre l'occupant 
israélien. Mais celle-ci ne peut seule 
résoudre le problème. Une cohésion 
interne est requise pour mobiliser 
l'appui arabe et réaliser un engage- 
ment international à nos côtés. Nous 
devons à l'annexion d'une 
partie de notre territoire. à l'instar 
de ce qui se au Golan et en 
Cisjordanie. Nous devons être aussi 
attentifs à La ségrégation pratiquée 
par Israël pour diviser la population. 

— Le Liban demandera-t-il 
le 17 avril in, le renouvel- 
lement du mandat de La FI- 

NUL ? 

— Le départ de cette force per- 
mettrait toutes les aventures. 


«Le peuple 
est déboussolé » 


- La crise économique et La 
brusque chute de La livre ont at- 
teint de plein fouet les Libanais. 
Estimez-vous que cette rt 


- Certe dernière crise a été la 
goutte d'eau qui a fait déborder le 
vase. On ne peut faire la guerre dans 
l'opulence. Après dix ans, les Liba- 
nais sont saignés et leurs réserves 

uisées. À la guerre sont venues 
s'ajouter une crise économique ré- 
gionale et les fluctuations du dollar. 

Aais nous sommes en train de réa- 
gir. 
» J'ai constitué un comité de 
crise économique, qui se réunit en 
permanence’ el a proposé l'établisse- - 
ment d'une ie d'austérité et 
l'injection de fonds en faveur de l'in- 


vestissement productif. Trois mil- 
liards de livres ont été affectés à un 
plan de relance de l'industrie, J'ai 
Confiance dans l'avenir économique 
du Liban Et surtout dans l'esprit in- 
ventif et d'entreprise du Libanais 
sens oublier sa tenacité. 

— Ne craigsez-vous ue 
le prix de votre refus ht trop 
lourd, alors que les sinus ont, 


-R ter la démocratie, vou- 
loir Et le plus grand nombre de 
partis à un x, insis- 
ter sur le tôle des institutions, est-ce 
refuser ou rechercher la paix ?. 

» Bâtir une sécurité sur un pur 
rapport de forces, ne pas vouloir ins- 
titutionnaliser un accord, ne pas y 
associer la majorité des forces vives 
du E , ESt-Ce CE que la majorité 
des Libanais recherchent ? Est-ce ce 

ue vous appelez La ? L'essen- 
tiel n'est pas d'aboulir à on simple 
accord de sécurité, mais de mettre 
en marche un véritable processus de 
paix. 


» Cet accord émane--il vraiment 
de la conscience nationale ? Je ne 
suis pas le seul à en douter. 

— _Y a-t-il aujourd’hui eme ou 
plusieurs consciences natio- 
nales ? 


— Cen'est par miracle que je 
suis encore là Je suis convaincu 
qu'il reste au fond de chaque Liba- 
nais une conscience de son apparte- 
nance au pays qui est le sien. La 
ix au Liban doit se faire avec la 
yrie. Mais non par la Syrie. Avec 
l'aide de la Syrie. mais par un dialo- 
gue encre les Libanais eux-mêmes. 


— Quel est l'état d'esprit du 
président du Liban aujourd'hui ? 
— Ma foi dans ce pays et ses va- 
leurs, dans son peuple et ses tradi- 
tions, la conscience de réaliser une 
œuvre à dimensions libanaises et hu- 
maines, m'aident à surmonter toutes 
les difficultés. Après dix ans de 
guerre le peuple libanais est dé- 
lé, je le comprends. Les ingé- 
rences extérieures, les tentations des 
uns, les ambitions des autres, les at- 
taques à sa souveraineté sont à l’ori- 
ine de son désarroi L'espoir réside 
ans les Libanais, conscients de 
leurs responsabilités, qui réalisent 
qu'il n'est point de salut pour leur 
pays en dehors des traditions démo- 
cratiques séculaires, qui ont toujours 
scellé leur union. Cette unité des Li- 
banais est une nécessité pour la sur- 
vie du Liban, aussi bien que pour la 
stabilité de la région. » 
Propos recueillis par 
FRANÇOISE CHIPAUX. 





L'OFFENSIVE IRANIENNE DANS LE GOLFE 


Le port irakien de Oum-Oasr 
serait menacé 


Au cinquième jour de leur offen- 
sive, les troupes iraniennes ont pour- 
suivi, ce jeudi 13 février, leur pro- 
gression dans le sud de l'Lrak, en 
direction du port de Oum-Qasr, où 
sont basées les unités de la marine 
irakienne, rendant de plus en plus 
critique la position des Lroupes de 
Bagdad dans cette région. 

Les communiqués militaires de 
Téhéran indiquent que l'armée ira- 
nicane contrôle le bras de mer de 
Khor-Abdallah, unique voie d'accès 
maritime de l'Irak vers le Golfe, et 


interdit ainsi à la marine de guerre 
irakienne de quitter son port d'atta- 


che de Ou asr, situé au fond de 
ce bras de mer. Le premier ministre 
iranien, Mir Hosscin Moussavi, a 
déclaré mercredi que les soldats ira- 
niens Se trouvaient - à Proximité = 
de Khor-Abdaliah. Ce bras de mer, 
situé à la pointe nord-ouest du 
Golfe, sépare lle koweïtienne Bou- 
byane du territoire irakien, à proxi 
mité du port irakien de Fac, que 
Téhéran affirme contrôler depuis 
mardi matin. La chute de ce port a 
été démentie par le ministre de 
l'information à Bagdad, mais pas 
par l'état-major irakien. 

. À Bagdad. des sources informées, 
citées par l'Agence France Presse, 
ont confirmé la position difficile de 
l'Irak dans la région du Chatt-l- 


Arab, et ont estimé que les combats 
dureront « plus longtemps - que 
prévu. Pour la première fois depuis 
le débarquement, dimanche, des 
troupes iraniennes sur la rive ira- 
kienne du Chatt-el-Arab, l'état- 
major irakien a estimé nécessaire de 
«rassurer a population: 
combats sont sérieux, mais nous 
vous rassurons, La victoire sera 
pour l'Irak. a déclaré un porte- 
parole. Mercredi matin. Bagdad a 
fait état de l'intervention massive de 
ses chasseurs-bombardiers en terri- 
toire iranien, alors que des unités du 
7e corps d'armée lançaient une 
contre-attaque dans la zone de Ras- 
el-Bicha, cap irakien dans le Golfe. 
L'Irak a affirmé que les forces ira- 
niennes ont été contraintes de 
-« reculer-, mais n'a pas annoncé 
leur retrait. Ce jeudi matin, l'agence 
de presse irakienne annonçait que 
les troupes de Bagdad avaient lancé 
une « contre-attaque en tenaille » 
pour encercler les troupes iraniennes 
Gui ont franchi le Chatt-el-Arab. 

La progression des troupes ira- 
niennes en Lerritoire irakien s'effec- 
tue parallèlement à la frontière du 
Koweït. A ce propos, le premier 
ministre iranien a affirmé mercredi 
que ce pays lui avait donné l'assu- 
rance qu' « il ne mettrait à la dispo- 
sition de personne ses moyens mili- 
taires ». 

Sur le plan diplomatique. les pays 
membres du « comité des Sept» de 
la Ligue arabe, composé de repré- 
sentants des pays suivants : Arabie 
saoudite, Jordanie, Irak. Koweït. 
Maroc, Tunisie et Yémen, et .du 
secrétaire général de la Ligue arabe. 
réunis à Bagdad, ont demandé mer- 
credi soir une réunion urgente du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies sur le conflit Iran-Irak. — 
(AFP, UPI, Reuter.) 


Syrie 


© Le nouveau Parlement. — Le 
parti socialiste arabe Baas a rem 
porté la majorité des sièges au Parle- 
ment syrien, qui en compte 195, à la 
suite des élections législatives qui se 
sont déroulées les 10 et 11 février. 
Le Baas 2 obtenu 129 sièges et lc 
Front national progressisLe, une coa- 
lition du partis de gauche, 57 sièges. 
Le Parti communiste syrien, qui 
n'avait pas de députés dans le Parle- 
ment sorlani, en compte désormais 
9. — (Reuter.) 
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De notre correspondant 





Porto. — « Croyez-vous que cela 
suffira ? =» Entouré de quelques-uns 
de ses principaux collaborateurs, 
M. Mario Soares ne cache pas son 
incertitude en ce qui concerne les 
résultats du deuxième tour de l'élec- 
tion présidentielle de dimanche pro- 
chaïn 16 février. On lui assure que le 
moral de ses troupes est au plus 
baut, Que l'appareil du Parti com- 
muniste s'esi mobilisé pour montrer 
aux militants les -graves consé- 
quences » que l'élection du candidat 
de la droite pourrait entraïner. Mais 
le doute persiste, Dans quelle 
mesure les intentions politiques 
seront-elles suivies d'effet pratique ? 

On est à Setubal, dernière escale 
d'une journée épuisante passée dans 
la banlieue sud de la capitale portu- 
gaise, véritable fief du PCP. La 
veille, M. Soares avait déjà par- 
couru les vastes plaines de l’Alen- 
tejo. Partout le même scénario. 
Dans les villes industrielles, comme 
à Barreiro ou à Seixal, ou dans les 
régions de La réforme agraire comme 
à Evora, des groupes de socialistes 
brandissant des drapeaux avec le 
symbole de leur candidat — une rose 
imprimée en jaune sur fond rouge et 
vert — attendent le cortège. Postés à 


vaient discrètement. Visage fermé, 
ces deruiers s'affirment prêts à res- 
pecter la consigne de vote donnée 
par M. Cunhal. « Mais, précisent- 
ils, voter contre Freitas do Amaral 
ne signifie pas appuyer politique- 
ment M. Mario Soares. » Aussi 
refusent-ils de se confondre avec les 
manifestants. 

Sans attendre les résultats de 
dimanche, on peut tirer d'ores et 
déjà une conclusion: pour la pre- 
mière fois depuis la révolution 
d'avril 1974, toute la gauche portu- 
gaise s’est unie autour d'un candidat 
commun. Socialistes, communistes, 
maoïstes, trorskistes et toutes sortes 
de « groupes de démocrates » appel 
lent à voter pour M. Soares. ici 


Portugal 
LA CAMPAGNE POUR LE DEUXIÈME TOUR DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


M. Soares compte sur une nouvelle « résurrection » 
pour battre M. Freitas do Amaral 


s'efforce pour sa part de modifier 
son image. Les affiches présentant 
le visage sévère d'un candidat 
habillé très classiquement d'une 
chemise blanche et d’un costume 
‘bleu foncé ont disparu. A leur place 
a surgi un «nouveau Soares », sou- 
riant, décontracté, sportif, tenant à 
la main la rose qui l'identifie à ses 
amis socialistes d'Espagne et de 
France. 


Les «idéaux 
de la révolution d'avril » 


Plus de déclarations anticommu- 
nistes : M. Mario Soares se présente 
désormais comme le seul défenseur 
de la démocratie, des libertés, de 
«l'esprit de la révolution d'avril ». 
Mais il ne faut pas faire peur aux 
électeurs les plus modérés. 11 n'est 
donc pas le «candidat de la gau- 
che» mais le «candidat de jous les 
æravailleurs +. 1 se veut d'autre part 
le «candidat de tous les chefs 
d'entreprises ouverts au progrès ». 

Un effort particulier a été fait en 
direction de la jeunesse. Profitant de 
la période de Carnaval, les organisa- 
teurs de la campagne prévoient des 
fêtes. des concerts de musique pop, 
des concours. Les joues bien rondes 
du candidat deviennent un sujet 
d’amusement. « Soares est un chic 
type», lit-on sur les affiches et les 
autocollants distribués aux jeunes. 

A en croire le propagande de 
l'ancien premier ministre, il n'y a 
pas d'autre solution que. son élec- 
tion. M. Freitas do Amaral est consi- 
déré comme psychologiquement fai- 
ble, incapable de contrôler les forces 
d'extrême droite. On a même décou- 
vert des dossiers des années 60 prou- 
vant l'existence d’un lien étroit entre 
Iui et le régime salazariste, D'après 
ces dossiers, M. Amaral aurait reçu 
des sommes t d'un « Centre 
de documentation internationale », 
une association fondée en 1966 qui, 
sous couvert d'activités culture 
recueillait pour-le compte de la 





URSS. 
Le ministre de l'aviation civile fait l'objet 
d'un « blâme sévère » pour « gestion bureaucratique » 
et «bäïllonnement de journalistes » 





De notre correspondant 





Moscou. — Rien ne va plus dans 
l'aviation civile soviétique. La 
Pravda du mardi 11 février a publié 
en première page un «décret» qui 
n'a pas dû provoquer une joie exces- 
sive chez tous ceux qui ont la charge 
de ce secteur. Les bles 
transports fluviaux, une activité 
extrémement importante en 
sont également violemment pris à 
partie. ee a ! 

Le ministre de l'aviation civile, 
M. Boris , fait l'objet d'un 
« bläme re» pour «gestion 
bureaucratique > et, ce qui constitue 
une incontestable nouveauté, pour 





Pologne 





e Expulsion d'une Américaine. 
— Une ressortissante américaine 
mariée à un Polonais, M= Donna 
Sue Kersey, interpellée mardi à' 
Wroclaw (Sud-Ouest), et frappée 
d'une mesure d'expulsion, a été re- 
mise en liberté, le mercredi 12 fé- 
vrier, après avoir pris par écrit l'en- 
gagement de quitter la Pologne avec 
sa fille, âgée d'un an, avant le 20 fé- 
vrier prochain, at-on appris de 
source diplomatique américaine. 
M Kersey, âgée d’une trentaine 
d'années, vit depuis cinq ans en Po- 
logne. Professeur d'anglais à l'Ecole 


.. polytechnique de Wroclaw, elle est 
mariée depuis juillet 1984 à un ou- 


«bäillonnement de journalistes ». 
On reproche à l'intéressé non seule- 
ment d’avoir « grossièrement» fait 
son travail, mais encore d’avoir 
désespérément tenté ces derniers 
mois de faire aire des journalistes 
de la publication A pee 
port aérien, qui parait trois fois par 
semaine dans toute l'URSS. La 
Pravda suggère que ces reporters 
investigateurs avaient découvert 
divers pots aux roses et que M. Boz- 
gaev a cherché par tous les moyens à 
les réduire au silence, y compris 
apparemment par la menace et le 
chantage. 

L'avenir du ministre de l'aviation 
civile, qui est en poste depuis 1970, 
mais qui n'a que soixante-deux ans, 

bien compromis. Il subira pro- 
‘bablement le sort d'autres ministres 
critiqués ces derniers mois, qui Ont 
été | ct parfois exclus du 


parti. 

M. Bougaev n'est pas tout à fait 

un minisire comme les autres, Il a le 

de maréchal d'aviation, il a 

denx fois héros du travail socia- 

liste (en 1966 et en 1983), il est 

té au Soviet suprême et mem- 

bre depuis 1971 du comité central 

11 est enfin, depuis 1975, président 

de la commission du COMECON 
pour l'aviation civile. 

Les motifs de ce « blème public» 
ne sont pes ordinai Le ministre 
de l'aviation civile est un mauvais 

tionnaire, ce tous les usagers 

l'Aeroflot — sur laquelle il exerçait 
sa tutelle depuis seize ans, — admet- 
tront bien volontiers. Mais son tort 


Plus diverses sur les activités des 
universitaires de l'époque. M. Ama- 
e réfute ces accusations. “2 justifie 
les sommes perçues par services 
rendus au ministre 4 l'éducation en 
tant que conseil juridique. IL nie, 
d'autre part, toute activité politique 
avant le 25 avril 1974. 

Face à celte attitude, la stratégie 
de M.Soares semble porter ses 
fruits. Contrairement à ce qui s'est 
passé lors de la campagne pour le 
premier tour, M. Freitas do Amaral 
est donc réduit à une attitude défen- 
sive. Toute son argumentation vise à 
éviter une bipolarisation qui risque- 
rait de faire basculer une partie 
considérable des indécis en faveur 
de son adversaire politique. 

M. do Amaral 2 consacré le week- 
end dernier aux départements qui 
lui sont le plus favorables. Dans les 
régions de Porto, Braga et Guima- 
raes, on a célébré par anticipation La 
victoire du leader démocrate- 
Chrétien. « La victoire est déjà assu- 
rée, mais avec voire appui elle sera 
ue plus nette », s'exclamait-il à 
Chaque arrêt. « Puis-je compter sur 
vous ? », demandait-il ensuite. Face 
à la réponse affirmative donnée à 
l'unisson, il concluait : « Dans ces 
conditions, vous pouvez compier sur 
moi » 


el suffit 


d'un petit effort... ». 

Le soin d'éviter le moindre débor- 
dement est visible. Par haut-parteur, 
on prie les manifestams, notamment 
les plus jeunes, de contenir leur 
enthousiasme. « J/ ne faut pas 
répondre aux provocations qui ser- 


viraient les intérêts de notre adver- 


saire. Il faut montrer ce que nous 
sommes en vérité, c'est-ü-dire des 
hommes et des femmes épris 
d'ordre », proclamet-on. Les réfé- 
rences aux périodes les plus exal- 
tantes de l'histoire du Portugal sont 
fréquentes. Les électeurs sont ainsi 
invités à suivre l'exemple des grands 
navigateurs du seizième siècle et à 
montrer le même courage pour faire 
sortir le pays de la crise. « Nous 
avons besoïn de regagner la 
confiance en nous-mêmes » affirme 
M. do Amaral. Faisant appel à La 
fierté nationale, il poursuit : + Car 
ROuUS he sommes pas inférieurs aux 
autres peuples du continent. » 


Les sondages, dont la plublication 
es: interdite par la loi, montrent que 
tout va se jouer à quelques centaines 
de milliers de voix. Aussi se prépare- 
t-on, d'un CÔLé comme de l’autre, à 
tirer le maximum de ces derniers 
jours de campagne. M. Cavaco 
Silva, actuel premier ministre, parti- 
cipera au grand meeting aux côtés 
de M. Freitas do Amaral. Parallèle- 
ment, il vient d'adopter plusieurs 
mesures très populaires, nolamment 
la réduction de la durée du service 
militaire et celle des impôts. 


M. Freitas do Amaral explique 
son optimisme par les 46 % des voix 
obtenues au premier Lour. « {/ suffit 
d'un petit effort et le pari sera 
gagné *, nous dit-il. M. Soares, 
quant à lui, fait toujours confiance à 
sa «bonne étoile». + A plusieurs 
reprises, rappelle-t-il, on m'a donné 
comme politiquement fini. Mais 
chaque fois j'ai démenii les pronos- 
dics. » 


JOSÉ REBELO. 


Yougoslavie 


EXTRADÉ PAR 
Le « boucher 


LES ÉTATS-UNIS 
des Balkans » 


va être jugé à Zagreb 
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Belgrade. — L'un des principaux 
criminels de -guerre yougoslaves, 
Andrija Artukqvic — le < ministre 
de la mort - de ce qui fut l'Etat 
indépendant croate créé par Hitler 
et Mussolini en 1941 après La capitu- 
lation de la Yougoslavie et son 
démembrement — a Ët£ livré aux 
autorités yougoslaves par les Etats- 
Unis. Il est arrivé le mercredi 


JAT, et a été conduit immédiate- 
ment en un « lieu sûr », où il demeu- 
rera jusqu'à sa comparution devant 
Je tribunal départemental de la capi- 
tale de la République fédérée de 
Croatie, chargé de son cas. 

La télévision l'a présenté à sa des- 
cente de l'appareil, porté sur une 
civière. Cheveux blancs, visage 
amaiïgri, regard perdu, il n'avait plus 
rien de commun avec le personnage 
que l'on avait connu il y a plus de 
quatre décennies — trapu, large 
d'épaules, botté, sanglé dans son uni- 
forme noir avec les insignes de haut 
dirigeant du mouvement Oustacha. 
Artukovic a aujourd'hui quatre- 
vingt-huit ans. Mais les médecins 
américains avaient constaté qu'il 
était en état de répondre aux ques- 
tions de Ia cour et de se défendre. 


Artukovic fut ministre de l'inté- 
rieur de l'Etat indépendant croate, 
puis ministre de la justice. Il fut 
l'auteur de la loi sur la « protection 
aryenne du peuple et de le culture 
croates- et sur l'internement, par 
simple décret administratif, dans les 


camps de concentration. des « élé- 
ments nuisibles ». C'est lui qui avait 
notamment ordonné la création du 
camp de concentration de Jaseno- 
vac, sur les bords de la Save, non 
loin de Zagreb, à l'exemple des 
camps nazis d'Auschwitz et de 
Dachau. Il y avait installé des fours 
crématoires dans lesquels ont péri 
plusieurs centaines de milliers de 
Serbes, la quasi-totalité des juifs et 
les Tsiganes de Croatie, avec 
femmes et enfants. 


Au moment de l'écroulement de 
l'Allemagne nazie, en 1945, Artuko- 
vic a réussi à fuir en Autriche, puis 
après avoir erré dans plusieurs 
autres pays de l'Europe occidentale, 
il était arrivé en 1951 aux Etats- 
Unis sous un faux nom et mani d'un 
faux passeport. Depuis, le gouverne- 
ment de Belgrade, fort d’un énorme 
dossier établissant ses crimes de 
guerre, avait engagé devant la jus- 
tice américaine une série de procès à 
son encontre. 

Ces actions finirent par attirer 
l'attention de l'opinion américaine et 
de certains journaux qui constatè- 
rent qu'Artukovic était le plus grand 
criminel de guerre ayant réussi à 
trouver asile outre-Atlantique, et le 
qualifièrent de «boucher des Bal- 
kans ». La procédure devant les uri- 
bunaux américains ne devait cepen- 
dant s'achever qu'en novembre 
dernier, et la cour de Los Angeles à 
reconnu sa participation personnelle 
aux crimes de guerre et a autorisé 
son extradition. 


PAUL YANKOVITCH. 
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Le terme “Nomenklatura” est célèbre depuis que Michaël Voslensky l'a utilisé, en 1980, pour décrire 
la caste dirigeante soviétique. 

Maïs il existe, tout aussi bien, une Nomenklatura française qui tient les rênes du pouvoir, quelle que 
soit la couleur politique du Parlement. 

Les Nomenklaturistes se retrouvent aux mêmes dîners en ville, dans les mêmes clubs, dans les 
mêmes lieux de villégiature Du lycée aux grandes écoles, ils se sont côtoyés; leurs familles, souvent, se 
connaissent Ce sont les princes de la République. 

Comment vivent-ils ? Combien Rent Quels sont les réseaux influents et les itinéraires qui 
conduisent aux postes clefs ou aux “fromages” (les “tours extérieurs” des grands corps, par : 
exemple) que le régime attribue à ceux qui l'ont bien servi? 

Vous le saurez en lisant la première enquête jamais réalisée sur les zones 
d'influence, les privilèges et la vie quotidienne - des appartements de fonction 
aux mystérieuses “primes” - d'une classe qui, à beaucoup d'égards, nous 
Reel temps de la monarchie de droit divin et de la Cour du 

oi Solei 
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olitique 


LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES. 


M. BARRE A FONTAINEBLEAU 


Savoir s'arrêter à temps 


Mettre un peu d'animation dane 
la campagne électorale, cela amuse 
fort M. Raymond Barre. Mais point 
trop n'en faut. Savoir s'arréter à 
temps est la règle de ceux qui veu- 
lent être des agimateurs sans deve- 
nir des «trublions », et qui souhai 
tent surtout ne pas trop apparaître 
comme des diviseurs. R 
. Aussi, l'ancien premier ministre 
met les choses au net sur ses rap- 
ports, officiels, avec M Maric- 
France Garraud el souligne qu'i 
passe ses journées à aller soutenir les 
listes officielles de l'UDF. Mercredi 
12 février, à Fontainebleau, où il est 
venu soutenir une liste « barriste » à 
laquelle s'oppose une liste « giscar- 
dienne », il s’est gardé de toute atta- 
que contre cette dernière. 


Le député de Lyon s'est contenté 
de réaffirmer ses principes sans 
insister et sans user de ces petites 
phr ue dont il a le secret. 

listes distinctes de l'opposition 
en Seine-et-Marne ? « J! est tour à 
Jfaït normal que des sensibilités 
diverses se présentent aux électeurs 
sous leurs couleurs ». 


D'ailleurs, en 1978, la majorité a 
utilisé « Le pluralisme organisé » 
(candidature unique ou primaires, 


Accord 
ne vaut pas soutien 


Le secrétariat de M. Ra 
Barre a indiqué, mercredi 12 fé- 
vrier, que la lettre adressée par 
l'ancien premier ministre à 


13 février). L'entourage de 
M. Barre précise qu'il soutient ia 
fiste de l'UDF à Paris. La lettre à 





SITUATIONS 86 





selon sou intéret). 
diversité, 
d'obtenir un résultat totalement 
inespéré - 


En 1986, - la proportionnelle 
suscite bemcoup d'appétis », mais 
les électeurs + souhaitent que se 
Ts à leurs suffrages ceux 
qu'ils connaissent et non pas ceux 
qui leur sont imposés ». La diversité 
est donc « nécessaire ». mais elle 
exige « la loyauté entre alliés » et 
de - ne pas se tromper d'adver- 


saire ». 
M. Philippe 


du reste du discours de M. Barre ? 


« Rechercher 
le plus grand bien » 


Certaines de ses allusions sont 
clairement soupçonneuses envers 
VUDF et le RPR : « On dit aux 
Français que s'il y avait un change- 


ment de majorité, les choses pour- 


raient s'arranger rapidement », 07, 
« il ne faut pas retomber dans les 
erreurs de la gauche », car « il est 
très important que nous ne déce- 


vions pas les Français ». 


Il faut donc avoir + fa ferme. 
volonté de ne pas céder à la tema-' 
tion de donner une nouvelle chance. 


au socialisme ». Il est donc inutile, 


comme le suggérait un participant à: 


ce débat, de s'interroger sur le point 


de savoir « si le moindre mal pour | 
la France seroit un gouvernement de 


gauche avec un président socialiste 


ou un gouvernement de l'actuel 
er |A 
le », 


M. Barre recherche « le plus 





C'est certe 
n qi a permis 





: François, sénateur 
RPR de Scneet Marne, présent à 
ce dîner, ne pouvait qu'approuver 

propos. En allait-il de même 


M. CHIRAC AUX ANTILLES 


« Réparer les erreurs des 





De notre envoyé spécial 





Pointe-à-Pitre. 


crevé les pneus 
de Paris. 


Dès son arrivée à Pointe-à-Pitre, 
M. Chirac a ainsi résumé l'objet de 
« Nous voulons rassem- 
bler ous ceux qui sont fidèles à la 


sa visite : 


ique et aux insiltutions. À 
tous les départemenralistes, 
J'apporte mon aide. Il faudra 
ensuite réparer toutes les erreurs du 
pouvoir socialiste, » 


La situation électorale de l'oppo- 


sition n'est pas très brillante en Gua- 
delonpe. Le RPR ÿ a été fortement 


- M. Jacques 
Chirac a commencé, mercredi 
-AZ février, en Guadeloupe, un 
voyage aux Antilles qui se terminera 
dimanche 16 ä.la Martinique. Un 
léger incident s’est produit à Moule, 
ae sord ri la Grande-Terre. Pen- 

que M. Chirac une 
Ë allocution à l'hôtel de ne dslane 
dizaines d'indépendantistes ont 
le deux voitures et 
lancé quelques cris hostiles au maire 


troublé par des dissensions internes. 
Ainsi, M. José Moustache, ‘ancien 
député, président du conseil régi 

nal, vient-il de quitter le RPR. Il n'a 
pas accepté les propositions que Jui 
avait faites M. paca Toubon, 


secrétaire général du mouvement, 


de figurer en bonne position sur la 
ste Dans les milieux 
RPR de la Guadeloupe, on reproche 
à M. Moustache d'être influencé par 
les indépendantistes. On ignore 
“encore s'il présentera sa propre liste. 
Quant à l'UDF, elle n'est pas non 
plus en position très solide dans lle. 

Néanmoins, une union des deux 
partis d'opposition 4 été constituée 
sous la direction de M= Michaux- 
Chevry (ss ét.} à qui M. Chirac 
apporte son appui total. Derrière 
elle, se vrouve M. Marcel Esdras, 
apparenté UDF, seul député sortant 
apparte»ant à l'opposition. Ces deux 
personnalités sont données comme 
devant ëtre élues le 16 mars pro- 
chain. Elles sont suivies par 
M. Beaujean, maire du Moule et du 
docteur Helene, maire de Gosier. 


socialistes » 


Quant aux deux autres sièges, ils 
Pourraient se répartir entre le Parti 
Focialiste er le Paré communiste. 


Pour les élections régionales, la 
bataille pourrait être plus serrée. et 
les experts locaux se gardent de tout 
gronchsie à quelques jours du Aépôt 
des listes. Dans une interview à 
France-Antilles, ML Chirac se fél- 
cite des propos tenus par M. Mitter- 
rand aux Antilles {le Monde du 
7 décembre 1985) sur sou attache- 
ment au statut départemental. 


«Les socialistes, dit-il, ont fini 
reconnaître la réalité et par 


par 
.s‘incliner devant elle. J'enregistre 


comme un acquis très positif [leur] 
volte-face. » Mais M. Chirac repro- 
che au gouvernement de ne pas 
avoir réglé les problèmes du chè- 
mage, de l'insécurité et de l'agricul- 

ture..Il a confirmé que, pour l'oppo- 
sition, «/a solidarité narionale 
s'exprimera notamment par la 
parité sociale entre la métropole er 
da Guadeioupe ». 


ANDRÉ PASSERON. 


M. Gaudin veut confier à M. Mitterrand 
un « travail d'intérêt général » au service du libéralisme 





” De notre envoyée spéciale 





Marseille. — M. Jean-Claude 
Gaudin, qui conduit, dans les 
Bouches-du-Rhône, l'UDF aux élec- 
tions. législatives et régionales, a 
réuni, mercredi soir 12 février, à 
Marseille, quelque 2500 «amis» 
pour fêter « vingt ans de vie politi- 
que». «C'est incroyable, es 
exclamé, de voir le président le 
impopulaire de la V- Répu pe 

‘engager à fond aux côtés du parti 
politique de plus discrédité er reven- 


en même tem, Ftannimmité 
ielle en cas de défaire ! » 


H estime que si M. Mitiorrand 
vent transformer le scrutin du 


6 «en Plébiseit fden- 
.34 + M Med De POLTTE. 


chiffrer « sa défaite Personnelle ». CR 
aa hp a-til ajouté, 
des chèques en Min me da 


volonté populaire, personne n'est 
jamais président à vie ni même pré- 
sident à durée garantie ». 

M. Gaudin considère qu'il est 
temps de donner «/e signal de 
remobilisation pour tous ceux qui 
ont rejeté le socialisme pendant 
quatre ans et qui doivent. 
aujourd'hui, savoir qu'il peut renaï- 
tre de ses dëcombres si l'on n'y 
prend pas garde ». Cet appel est 
accompagné d'une mise en garde sur 
la stratégie Set Jar pour lequel 
« gagner c'est faire perdre les 
autres ». « Les socialistes, a éclaré 
le-.député des Bouches-du-Rhône, 


n'ont plus le pouvoir d'agir sur 


! C'est l'impuissance tranquille. » 


Evoquant le problème de la coha- 
bitation, il a noté que si les Français 


« pensent sur le fond que Raymond 
Barre a a probablement raison, ils 
savent aussi {…) que la majorité 
UDF-RPR, si elle l'emporte, ne pas- 
sera ouctn compromis avec M. Mir- 
terrand. Et ils savent que, malgré 
des airs de fier à bras qu'il se donne, 
M. Mitterrand n'aura pas les 
moyens de s'opposer à la mise en 
œuvre 1e Ja nouvelle politique. 





Le CNIP : 

«Pas d'ennemi à droite » 
.. M. Philippe Malaud continue 
d'espérer que le CNIP dont il est le 
président aura une quinzaine de 
dépurés dans le prochaine Assem- 
blée, élus soit sur des listes d'onion 
UDFRPR, soit sur des listes du 
Rassemblement national de M. Le 
Pen, soit sur des listes autonomes. 


‘: L'ancien minisue manifeste bien 


“peu d'enthousissme pour la plate- 
forme de gouvernement RPR-UDF 
que le conseil national de son parti a 
Fe isa {le Monde du 21 

Pour M. Malaud, cetie 
te «manque de souffle», 
notamment sur les questions 
d'emploi et de sécurité. Sur ce der- 
nier thème, il les convictions 
de M. Raymond Barre en faveur du 
rétablissement de la peine de mort 
pour les assasins d'enfams et de per- 
sonnes âgées. Liant Les questions de 
sécurité à celles de l'immigration, 
M. Malaud préconise l'expulsion 
immédiate en direction de leur pays 
d'origine de tous les criminels étran- 
gers détenus dans les prisons fran- 
çaises. Affirmant que «/es terro- 
ristes sont en France dans un nid 
douillet », il souhaite la mise en 
œuvre d'une «politique anti- 
terroriste aux niveaux européen et 
atlantique ». 

Pour le président du CNIP, ia 
plate-forme RPR-UDF reste égale- 
ment trop timide dans un troisième 
domaine, celui + de la restauration 
des valeurs morales qui sont {a base 
de la société traditionnelle fran- 
çaise ». Sur ce point, il envisage la 
publication d’un manuel de civisme 
pour faire contrepoint à celui diffusé 


“dans les écoles à l'initiative de 


M. Jean-Pierre Chevènement. 


Le CNIP, qui commence la diffu- 
sion de cent propositions pour + les 
cent premiers jours de l'alter- 
nonce», regrette + l'apparition des 
nouvelles prb e ne 
oppasition susceptibles b 
l'ampleur de la débâcle socialiste ». 
M. Malaud considère que l'opposi- 
tion ne peut prétendre au 
de l'union dès Jors qu'elle exclut les 
électeurs du Front national. Le 
CNIP entend rester fidèle à la stra- 
tégie qu'il avait définie lors de l'élec- 
tion municipale de Dreux à 
l'automne 1983 sur le thème + pas 
d'ennemi à droite ». 





Hautes-Pyrénées : morose Bigorre 


La Bigorre es1 morose. Deuxième 
bassin industriel de la région, le 
département des Hautes-Pyrénées, 
avec 12,8 % de la population active 
au phone occupe en M 

première place de ce 
triste palmarès Jadis florissante, 
s'appuyant sur an de 
entreprises, au ui pour l'essen- 
tiel Pal iéee. Tinustrie est 
frappée de plein fouet par les 
restructurations. 


Dans les syndicats comme au 
Part conne on n'en finit pas 
d' entreprises 
difficulté, des licenciements 

des prol blèmes à venir : 
Ceraver, Hogles Tool, Péchiney, 
Alsthom et bien d'autres... 

C'est donc sur fond de crise que le 
département ira aux ne e 
droite ne va pas manquer l'exploit 
k situation, Comme le Parti com 
Durs A eg 


Ponte à des socialistes du conseil 


responsables à ses yeux du 
An da sonour naGaslisé 


Il est vrai que le: PCF 8 construit 
ses bastions les plus solides dans les 


le journal mensuel 
de documentation politique 


va : 
après-demain 
{non vendu dans las kiosqués} 
offre un dossier complet Sur : 


L'ENJEU 
‘CULTUREL 


avec, notamment, 
‘des articles de Jack LANG, 


Catherine CLÉMENT, 
Maurice FLEURET, 
Bernard SCHREINER, etc. 


Envoyer 33 F {timbres à 1 Fou 
chèque) à APRÈS-DEMAIN. 27, rue 
Jean-Dolent, 75014 Paris, an 





gas treprises nationales. La 

pour ke maintien de ce secteur 
est aussi un réflexe d'autodéfense. 

RE rs 

t ons scores dans le 

Ra tnesEe Vois u done 


en 1984, 
avait là aussi fait a ître un net 
déclin. Peut-i neue 
un jui a t à trois 
députls ? Les 5 comrov- 
nistes ne jugent pas la tâche impossi- 
ble: » Si le ge ren Les enseigne 


ments de la période que nous vivons, 
pe NE RS 
vies. M, Raymond Erragaret, 
Tarbes, M. TAG: 
devre Nr sa ste un résul. 


obtenir pour sa 
tat comparable à celui de l'élection 
présidentielle. Nombreux sont ceux 
qui pensent ‘que communistes 
n'en prennest pas le chemin, surtout 
depuis la disparition de ML Paul 
Chastelain, ancien maire de Tarbes, 
une vraie «figure» de la politique 
dans les Hautes-Pyrénées. 

PS-MRG : vent froid 

Ra Past De mue 

M. ce, é sortant, 
avait tenté de la mairie de 
Tarbes en 1983, on estime que les 
communistes sont en perte de 
vitesse, partout. In la 
pes divisée à ce bataille 
alors que tous les pronos- 
tics créditent la liste de droite (liste 
d'union UDF-RPR) d'au moins un 
siège à l’Assemblée nationale. 

Entre socialistes et radicaux, il 


souffle comme un vent froid des- . 


teur et maire de Lourdes, et 





e HAUTE-SAVOIE : Le maire 
de Chamonix guirie le RPR - 
M. Michel Charlet, maire e conseil 


M. Pierre Mazeaud, ancien. minis- 
tre. comme tête de liste pour les 
élections législatives. M. Charlet a 
décidé de rejoindre la liste des dissi- 
denis du RPR que conduit M. Jac- 
ques Lansart, maire de La Roche- 
sur-Foron 





M. René Billières, des personnalités 
dont l'ussise départementale est 
incontestée. 


M. Pierre Forgues, député socia- 
liste sortant, n'a guère d'états d'âme. 
SA os persuadé qu u'il conservera son 

6 mars, il ne se fait pas 
d'i Eens : + Les deuxième et troï- 
sième fauteuils pourraient bien 
revenir à la droite. » 

Reste qu'à droite les choses ne 


qu’il 
Per Ban 


Bleue ( ER ge condo 1e Este 
ne fai pas l'un ps 


nitnité, Le Le RPR n'aurait 


rément ap, cette di crirat] 
au point traîner les An en. 
pleine campagne électorale. 

En attendant le verdict des urnes, 


Tarbes s'invente un avenir, de 
Fautre côté de la frontière. L'entrée 
de l'Espague dans la Communauté a 
ouvert des perspeguives. Pour abolir 


pee à 


M. Defferre, ministre di Etat, 
chargé du plan et de l'aménage- 
ment du territoire, ont eu que 
ques difficultés, mercredi 
12 février, avec les syndicalistes" 
du Calvades. Le premier a été 
chahuté par des mäitants de ta 
CFDT de. l'usine Renautt- 
Véhicules industriels de Blain- 
ville, pendant un mesting du 
Parti socialiste à Mondaville, 
dans la banlieue de Caen. À ces 
contre des licenciements, 


visitait, an compagnie de 
M. Louis Mexandsau, ministre 
des PTT, une usine de Dives-sur- 
Mer. 





UNE LISTE 
« LIBÉRALE ET SOCIALE » 
DANS L'HÉRAULT 


{De notre correspondant. } 
Montpellier. - Une nouvelle liste 


! d'opposition, proche — notamment 
par son hostilité à la cohabitation —, 


= . sus l'Héraul les 
sera présente dans l' L pour 
élections législatives. Sous le titre de 
«liste d'opposition libérale et 
sociale », elle est conduite par 
M. Jean-Jacques Pons, 

général, conseiller municipal de 
2. | Montpellier, ancien adhérent du 


Elle des membres du 


Parti libéral, d'UNIR (Union natio-. 


nale pour l'initiative et La responsa- 
bilité), de l'Union républicaine et 
démocrate et de la Démocratie chré- 
tienne française représentée par 
M Marie Coste-Floret Furet, fille 
de Paul Coste-Floret, aujourd'hui 
décédé, qui fut ministre et membre 
du Conseil constitutionnel. 

M. Pons a déciaré s'être mis lui- 
même «en congé» du CDS en ne 
renouvelant pas son adhésion en 
début d'année. 

A l'UDF, M. Yves Marchand 
(CDS), maire de Sète, a déposé, le 
10 février, la liste qu'il conduit pour 
les élections M. Willy 
Dimeglio (PR), chef de file de 
l'UDF pour les élections législatives, 
ne figure pas sur la liste des candi- 
dats aux élections régionales. Il a 


déclaré renoncer à cette candida- 





e M. Jean-Michel Bayler, secré- 
taire d'Etat auprès du ministre des 
relations extérieures, ancien prési- 
dent du MRG, propose « Je création 
immédiate d'un comité de liaison 
ertre toutes les formations qui sou- 
tiennent l'action du président Fran- 
çois Mitrerrand », indique un com- 
muniqué diffusé lundi 10 février. 
M. Baylet estime, en effet, que 
Fidée d'eun vaste rassemblement 
regroupant, dans le respect de leurs 
sensibilités propres, socialistes, 
radicaux et gaullistes de gauche, 
hommes et femmes appartenant à 
diverses formations de progrès », 
est aujourd'hui < partagée par beau- 
coup - et que - le moment est venu 
de lui donner un comenu politi- 


que ». 















lent les « croquer » mais que 
du Petit Chaperon 

qué : « Au secOUrS, 
longues que Chirac 2. 


Propos et débats 
M. Stasi : fantaisiste 


M. Fabius : coups de pied 
s ON eat pont Re re ee PR nt 


l'actuelle opposition revensit au pouvoir après 

ment de M, Laurent Fabius a porté le 12 février à Aurillac (Cantal) en 

imaginant « un conseil des ministres avec M. 
gens de droite », ces denwers se donnant « des coups de 

pied sous La table ». Safon le premier ministre, « on ne peut pas gou- 

verner la France-avec des gens qui se disputent ». 


.M. Mauroy : 


ne sont plus à nos côtés. Quelle drôle d'idée de quitter le 


doit se faire diractement per le vote socialiste ». Sejon lui « dans bien 

des cas, voter communiste aux législatives, c'est stériliser 6a voix », 
M. Juquin : marginalisation 

M. Piarre Juquin, membre du comité central du PCF, « redoute la 


à cel des nn PP A2E à anpandreraie non pes une Mars. 
pie de choc, mais un repli sur soi ». ù 


M. Gayssot (PC) : 


M. Jean-Claude Gayssot, secrétaire du comité central du PCF, a 
x hebdomadaire de 


Les Verts : Chaperon rouge 


Les Verts ont affirmé le EE Le DOC CNRS RUES Vale 
js CCD SEE sn JOMTON pas 19 F0S 
ouge », les Vars soulignent dans 

% droite revient, mais Fébius a les dents aussi 









après mars. Tel est le juge- 







nd entouré uni- 






drôle d'idée 







» et estime dans une interview 






un million d'emplois 






un COMMUNE 









ve 


Fenen 


CRE 


Page 10 — LE MONDE — Vendredi 14 février 1986 ose 


POLITIQUE 


LES ÉMISSIONS OFFICIELLES DE LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 


Les socialistes concèdent 
quelques minutes aux communistes 


Les partis politiques représentés à 
l'Assemblée nationale auront accès 
à Ja radio et aux télévisions publi- 
ques pour leurs émissions de propa- 
gande à la veille des élections : 
45 minutes chacun pour le RPR et 
M'UDF, 25 minutes pour le PC et 
55 pour le PS. Pourtant. depuis un 
mois, ces quatre formations ne par- 
venaient pas à se mettre d'accord 
sur la répartition des 180 minutes 
que la lai leur octroie: faute 
d'entente entre elles. ces émissions 
n'auraient pu avoir lieu. 


Les communistes exigeaient que 
le temps de parole soit divisé en qua- 
tre parties égales : les néo-gaullistes 
et les giscardo-barristes les soute- 
naient dans cette revendicalion, que 
n'acceptaient pas les socialistes. Ces 
derniers faisaient remarquer que la 
loi prévoit une répartition égale 
entre la majorité et l'opposition, et, 


au sein des deux camps, une réparti- 
tion qui tienne « notamment » 
compile des effectifs des divers 
groupes politiques de l'Assemblée 
sortante. C'était le cas depuis 1968. 


Faute d'un accord à l'amiable, 
c'est au bureau de l'Assemblée 
élargi aux présidents de groupes 
qu'il appartient de trancher. Or les 
socialistes détiennent dans cette ins- 
tance exactement autant de sièges 
que le RPR, l'UDF et le PC réunis. 
Aucune majorité n'avait donc pu se 
dégager lors d'une réunion le 29 jan- 
vier. même si les socialistes avaient 
accepté de partager ls temps de la 
« majorité» avec les communistes, 
alors que ceux-ci refusaient de s'en 
déclarer membres, Toutefois, grâce 
à l'absence d'une partie des repré- 
sentants de la droite, les socialistes 
ont su imposer, mercredi 12 février, 
Ja solution finalement retenue. 





Nouvelles réserves de la commission 
des sondages sur les méthodes de l'IFOP 


La commission des sondages a, 
une nouvelle fois. émis des réserves 
sur les méthodes utilisées par l'IFOP 
pour le dernier sondage sur les inten- 
tions de vote des Français aux légis- 
latives réalisé par cet instiut du 
27 janvier au 1® (évrier et publié par 
RTL et le Point le 10 février. Dans 
un communiqué rendu public mer- 
credi 12 février, la commission des 
sondages - constate que l'IFOP a 
utilisé pour le traitement des 
réponses vhrenues la même méthode 
qu'au cours des derniers mois ». 
- Tout en reconnaissant que cela 
permet d'avoir des résultais 
rables à ceux des enquêtes s 
dentes et de rendre compte de l'évo- 
lution de ces résultats », la 
commission - maiuient ses réserves 
sur cette méthode même =. 
+ L'IFOP apporte en effet, conclut 
le communiqué, aux données résul- 


tant des élections prises comme 
références pour contrôler la struc- 
ture politique de l'échantillon, des 
corrections dont il n'a pas été en 
mesure de jusiifier le bien-fondé +. 
Ce dernier son de L'IFOP 
crédiait le RPR et l'UDF de 46% 
des intentions de vote, et la gauche 
(sans l'extrème gauche) de 40% 
(28,5 % pour le PS). Le sondage de 
l'IFOP, qui avait suscité les pre- 
mières réserves de la commission 
des sondages, avait été publié par 
RTL et le Poim le 20 janvier et 
accordait 47 % des suffrages au 
RPR et à l'UDF et 30% au PS. 
Après les remontrances de La com- 
mission de contrôle des sondages. 
l'IFOP avait rectifié ses résultats : 
l'UDF et le RPR recueillaient alors 
48,5 % des suffrages et le PS 
(28 %) (/e Monde du 6 février). 





SELON LA SOFRES 


86 % des catholiques pratiquants 
voteraient pour la droite 


Selon un sondage SOFRES 
publié jeudi 13 février par La Croix, 
$6 % des catholiques pratiquanis 
réguliers s'apprêtent à voter pour la 
droite. Parmi eux, 76 % choisissent 
les listes RPR-UDF et 8 % celles du 


Frond national. Quant au Parti. 
socialiste, il recueillerait 9 % des : 


intentions de vote, et le PCF 4 %. 


Avant les élections présidentielles 
de 1981, selon le même institut de 
sondage, 17 % des pratiquants régu- 


liers s'étaient prononcés pour les 
candidats de gauche et 79 % pour 
ceux de droite. 


Dans unc ‘interview à Paris- 
Match, l'archevêque de Paris, le car- 
dinal Lustiger souhaite. à propos des 
élections, que - {es Français ne 
transforment pas en guerre civile un 
arbitrage politique légitime et régu- 
lier -. + Aucun parti, ajoute-t-il, n'a 
le monopole du bien et du vrai. » 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
Deuxième adoption sans vote 





du projet de loi 


Le projet de loi sur l'aménage- 
ment du temps de travail sera 
adopté sans discussion par l'Assem- 
blée nationale en deuxième leture. 
Après y avoir été autorisé par le 
Conseil des ministres, le matin 
même, M. Laurent Fabius a engagé 
mercredi 12 février la responsabilité 
de son gouvernement sur l'adoption 
de ce texte dans une version totale- 
ment identique — à trois exceptions 
de forme — à celle qui avait été 
considérée comme approuvée en 

ñ lecture par les députés 
après la mise en œuvre de La même 
procédure {le Monde du 13 décem- 
bre). En vertu de l'article 49, ali- 
uéa 3 de Ja Constitution, ce projet 
sera considéré comme adopté si, 
avant le 13 février à 13 heures, 
aucune motion de censure n'est 
déposée. Or le PC ne dispose pas 
d'un nombre suffisant de députés 
pour le faire, et ni le RPR ni l'UDF 
n'ont l'intention de le suppléer 

Aucune discussion n'a eu lieu 
puisque le premier ministre a 
engagé la responsabilité de son gou- 
vernement dès les premières 
minutes du débat, sans même d'ail. 
leurs prendre la peine d'expliquer 
les raisons du recours à cette procé- 
dure. Tout juste si, grâce à quatre 
rappels au réglement chacun des 
groupes a pu réitérer sa ition : 
M. Euy Ducoloné (PC, Hautsde: 
Seine). pendant que ses amis dépo- 
saient des paquets de pétitions sur le 
banc du gouvernement : » Les tra- 
vailleurs sauront empécher tous les 
mauvais cou) ent arteinte 
à leurs an M Jean-Pierre 
Soisson (UDF, Yonne): « Vorre 
projet est rétrograde -: M. Claude 
Labbé, président du groupe RPR : 
«Vous vous acharnez à tenter de 
faire passer un texte que presque 
sou le Days mème chez He ee 
distes, inopportun » ; M. Géra 
Collomb (PS, Rhône}, rapporteur 
de la commission des affaires 
sociales : « Les communistes veulent 
aboltr le temps en niant les évolu- 
sions économiques er technologi- 





sur la flexibilité 


ques». la droite veut retourner 
cinquante ans en arrière et revenir 
sur l'ensemble des conquêtes 
sociales des salariés », 


La stratégie des sénateurs 


Le gouvernement n'en a pas 
encore terminé avec Ge projet, mème 
si M. Fabius, Lors d'une visite dans 
le Çantal mercredi après-midi, & 
dit : « On va pouvoir boucler le dos- 
ster sur l'aménagement du temps de 
sravail très prochainement. = Le 
Sénat doit s'en saisir une deuxième 
fois le mardi 18 février après réu- 
union, le matin, de s2 commission des 
affaires sociales. La majorité s6nato- 
riale n'a pas encore déterminé fa 
stratégie qu'elle mettra en œuvre. 
Certains de ses membres souhaitent 
simplement l'adoption d'une ques- 
tion préalable qui, valant rejet du 
texte, empécherait les communistes 
de faire à nouveau traîner les 
débats. Mais d'autres, comme 
M. Jean-Pierre Fourcade (RI, 
Hauts-de-Seine), président de la 
commission des affaires sociales, 
estimant qu'adopter une telle atti- 
tude « serait rendre service au gou- 
vernement ».Celui-Ci, en effet, 
n'aurait plus qu'à faire voter une 
seule fois l'Assemblée nationale où il 
dispose de moyens constitutionnels 
lui permettant d'accélérer les 
débats, 

Aussi, M. Fourcade envisage que 
Ja droite sénatoriale, constatant que 
le gouvernement et sa majorité n'ont 
voulu faire aucune concession à ses 
soubaits, ne participe plus au débat, 
laissant les socialistes et Les commu- 
nistes face à face au palais du 
Luxembourg. La discussion pourrait 
alors s’enliser comme le souhaite Le 
PC. Selon la solution qu'ils retien- 
dront. les sénateurs du RPR et de 
FUDF faciliteront soit la tâche des 
communistes, soit celle des socia- 
listes. 

THIERRY BRÉHIER. 


INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 
Depuis 1953 


TOLBIAG: 83 av cMialle 75013 Pans - AUTEUIL r 6 av Léon-Heuzey 75016 Pans 


TéL:45.85.59.35+ 





TeL : 42.24.10.72+ 





MINISTÉRIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATIO 


Cab. M* Francis ARRAGON, av. à AS- 

NIÈRES (92). 44, rue A-Baily. VENTE 

Sur sais immi Pal, Just. de NANTÉRRE, 

Je JEUDI 27 FÉVR. 86 à 14 b. - UN LOT 
3 LOG 


UN DÉBARRAS et DEUX CAVES 
à COLOMBES (92) 
“* "Mise a prix: 7S000E 


S'adr. M' ROCHER, avocat à PARIS-Se, 
60, rue de Londres « TEL 42-93-5040. 





Vi isie irumobilie Palais de Justice de Nanterre (92) 
EE RS EUDU 7 FÉVIUER 1986 à Là bee 


A CHAVILLE (92) 


UN PAVILLON 


Rue Michelet, e° 3 bis 


UN TERRAIN 


Rae Alexis-Maneyrol, s5.numéro 


MISE à PRIX : 200 000 FRANCS 


S'adresser à M° 


vocat 


Ribadess-Dumes. 
17, avenue de Lamballe, 75016 Paris — Tél. : 45-24-4640 













le JEUDI 20 





VENTE sur saisie immobilière. au Palais de Justice à PARIS 


| VRIER 1986, à 14 heures - EN UN LOT 
UN APPARTEMENT - 4 PCES PRINC. - 3 ét. 


CHAMBRE de service ct débacras au 5 étage - CAVE - GARAGE 


32, AV. DE FRIEDLAND - PARIS-8° 
M. à prix : 600000 F Sad Nue casaciés à PARIS Les 

18. rue Duphot - Tél. 42-60-3913. 
| Tous avucats pr, Trib. de grande instance de PARIS, Sur les lieux pour visiter. 











Vente sur licit. au Pal. de Justice de NANTERRE. JEUDI 27 FÉVRIER 1986 à 14h 


1« lot : UNE PROPRIÉTÉ à CARNAC (56) 


93. av. de Kermario, compr. un bätim. d'habit. rez-de-ch. : cuis. salle £€j., 2 ch. w.-c. 


ke ét : + ch. + un bal 2 pces, Cab. Loil.. remise, . 


Sur. ue 1ercaia 
LIBRE - MISE A PRIX : 500000 F 


de 8 a 25 ca 


2° lot : UNE PROPRIÉTÉ à MEUDON (92) 


8. rue Babie et 5, ruc des Clos-Moreaux 


É Compr. Bt. À : entrée, grand séjour, ri 


ion, 2 chambres, salle de bains. cuisine, 


jour, rÉCEpLiON, 
À w.-<.. salle d'eau, chaufferie, couloir. - B&L B : 2 logem. d'une pièce. cuis. w.-<. lavabo, 
Sur on terrain de 8 a 61 ca. 


; LIBRE - MISE A PRIX : 1250000 F 

1 S'adresser à M° WAQUET, avocai au barreau des Hauts-de-Seine, 56, rue Rayrmond- 

À Sarbet à NANTERRE (92000). tél. {1) 4721-64-80 - Au greffe du Tribunal de 

| NANTERRE. - A Me JEGO, notaire 4: CARNAC. 6, rue des Korrigans. 
tél. 97-52-07-08 c1 pour MEUIDON sur les lieux les 21 et 25 février. 143 h 30 à 16 à 30. 


Vente au Palais de Justice de Paris IEUDI 27 FÉVRIER 1986 à 14 heures 


TERRAIN à BATIR de 2 823 m' 


À OSNY 


3H. 
Jules-César 


Fr 

LIBRE - MISE à PRIX : 100 000 francs 

Mr Yves Tourallle, avocat à Paris-9e, 48, rue de Clichy = Tél : 48-74-4585 
M: Guillemonat, ayndic à Paris, 7, rue Turbigo 





Vente aux Enchères publiques au Tribunal de grande instance Nanterre 
Le JEUDI 27 FÉVRIER 1986 à 14 heures 


APPARTEMENT à LEVALLOIS-PERRET (92) 


au 2 ét, S1. rne Marius-Aufan et 34, rie Arintide- Briand 
MISE à PRIX : 100 000 francs 


M: WISLIN avoca, 7, avenue de Madrid. 92200 Neuilly-sur-Seine 
Visite : ke 20 février 1986 de 1 1 beures à midi. 





Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice d'ÉVRY (91), ruc des Mazières. 
mardi 25 février 1996 à 14 heures 


VILLA à MORSANG-SUR-ORGE (91) 


AVEC MAISON DE GARDIEN dans JARDIN cad, pr 26 ares 58 centiares 
Rue de Corbeil, n° 85. et avenue Beausite, n° 6, 


MISE A PRIX : 600000 F 


Cons. préala 
10 à 30 sur place. Renscignemen! 


éalable indispensable pour enchérir, - Visite ke 22 février 1988 de 9 heures à 


AKOUN & TRUXILLO, avocats, 


ts : SCP 
4. boulevard de l'Europe, Li. 60-79-3945. 


M: BOURGEOISET, avocat à AULNAY-SOUS-BOIS (93). 3, avenue Germain- 


Papil 


VENTE sur saisig immobilière. au Pulair de Justice de BOBIGNY 


le MARDI 25 FÉVRIER 1986, à 13 h 30 - UN LOT 
UNE PROPRIÉTÉ À GAGNY (93) 


14 re Fleur Daboie Com: UN PAVILLON de 3 P. CAVE et GARAGE. 
æ, 


em terrain de 


3$6 


ga Sadr. M. Guy BOUDROT, avoeut à PARIS-3 
M. à prix : 250000 F ”35bouievard Malesherbes_ Tél 45-22-0436 
Sur fes lieux pour viser, le 19 FEVRIER. de 9 h 15 à 1Oh 15. 





Vente sur suisie immobilière au Tribunal de grande instance de BOBIGNY. 
Le mardi 25 février 1946 à 13 h 30. - En au Lot 


UN PAVILLON au BLANC-MESNIL (93) 


à usage d'habitation, comp. au rez-de-chaussée entrée, cuisine, séjour, salun. cb. 


salle de 


ENTRE! 
AVENUE JACQ: 


bains. 


Au Ir élage. cn partie mansardé. 2 ch. et placards, cave ss je. 
ARAGE, jardin. 


POT à commercial duns k fond de ls propriété, G, 
ns UFS-DEMOLIN 58 


MISE A PRIX : 270000 F 
Pour tous rens. s'adr. à M‘ Ci. HERAN, auncat à PARIS-L7<, 17, ruc A.-de-Neuville, 
tél. 42-67.07-21, - Me J. PIETRUSZYNSKE avocat à PANTIN (933. 28. rue Scan 
dicei. té 4843-75-32 - Au greîfe du Tnbunal de grande inatance de BOBIGNY où le 
cahier des charges'est déposé. Sur les lieux pour visiter. 





Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
mercredi matin 
12 février, au palais de l'Elysée, 
sous Ix présidence de M. Fran- 
çois Mitterrand Au terme des 
travaux, le communiqué suivant 

a été rendu public : 

© CONVENTION INTERNA- 
TIONALE. — Le ministre des rela- 
tions extérieures a présenté au 
conseil des ministres un projet de loi 
autorisant la ratification de la 
convention internationale sur la pro- 
tection des artistes. interprètes ou 
exécutants. des producteurs de pho 
nogrammes el des organismes 
radio-diffusion. 

Cette ratification a Eté rendue 

ibie par l'adoption de la loi du 
juillet 1985 relative aux droits 
d'auteurs et aux droits des artistes 
interprètes, qui introduit dans le 
droit français des dispositions com- 
tibles avec celles de la conventiôn. 
lle permettra de favoriser les 
échanges culturels et la diffusion de 
la culture française en assurant les 
meilleures garanties aux artistes et 
producteurs français. 

@ INSPECTION GENERALE 
DU TOURISME. — Sur p: ition 
du ministre du commerce. de l'arti- 
Sanat el du tourisme, le conseil des 
ministres a adopté un décret portant 
sutut du corps de l'inspection géné- 
rale du tourisme. 

© L'AMÉNAGEMENT DU 
TEMPS SCOLAIRE. — Le ministre 
de l'éducation nationale a présenté 
au conseil des ministres une commu- 
nication, préparée en liaison avec le 
ministre délégué à la jeunesse et aux 
sports, sur © bilan de l'opération 
d'aménagement du temps scolaire 
engagée dans les écoles primaires 
depuis décembre 1984. 

Cette opération vise à favoriser, 
dans l'intérêt de l'enfant, le dévelop- 
pement des activités physiques et 
sportives, artistiques, scientifiques 
et technologiques par un meilleur 
aménagement du temps dire et 
parascolaire et par uné meilleure 
iaison entre l'école et son environne- 
ment. 

Un an après son lancement. l'opé- 
ration rencontre un SuCCÈs croissant. 
Elle concerne maintenant 
6 800 classes mettant en œuvre plus 
de 900 projets locaux (par exemple 
sports collectifs et individuels, ate- 
liers de musique. visites culturelles, 
ateliers d'informatique) qui tou- 
chent plus de 220 000 enfants. 

Le gouvernement entend poursui- 
vre dans la voie ainsi tracée, A 
l'issue de l'année scolaire 1986- 
1987, le nombre des projets devrait 
avoir triplé, portant à 600 000 le 
nombre des enfants concernés. 

© LA RÉNOVATION DES 
MUSÉES SCIENTIFIQUES. — Le 
miaistre de l'éducation nationale à 
présenté au conseil des ministres une 
communication sur la rénovation des 
musées scientifiques. 

Depuis 1982. le gouvernement a 
engagé un effort continu pour 
rérneître en état les quatre grands 
musécs scientifiques et techniques 
qui relèvent du ministère de l'éduca- 
üon nationale : le Muséum national 
d'histoire naturelle, le Musée de 
l'homme, le Palais de la découverie 
et le Musée national des techniques. 
El entend poursuivre cel effort, qui 
s'inscrit dans le cadre des grandes 
opérations d'architecture ct d'urbu- 
nisme en liaison avec le dévelop, 
ment de la Cité des sciences et des 
techniques de La Villette. 

Pour l'année 1986. une enveloppe 
de 40 millions de francs scra consa- 
crée pour l'essentiel à ja rénovation 
da Muséum d'histoire naturelle. 
Elle permettra de réaliser les opéra- 
tions suivantes : ouverture de la 
rotonde du Jardin des plantes, du 
pavillon pour l'accueil du public et 
de la salle du trésor. Par uilleurs, La 
restauration de la galerie de zoologie 
et l'aménagement de [a grande gale- 
rie. fermée depuis vingi ans, pour- 
ront êre engagés avec l'objectif 
d'une ouverture uu public dans trois 
ans. 

© L'INSERTION PROFES- 
SIONNELLE ET SOCIALE DES 
JEUNES, — Le ministre du travail, 
de l'emploi et de la formation pro- 
fessionnelle a présenté au conseil des 
maires une communieauon su 
politique d'insertion professionnelle 
et sociale des jeunes. 

Inspirée des propositions faites 
par le professeur Bertrand 
Schwartz, cette politique s'est atta- 
quée aux causes majeures du chô- 
muge des jeunes : l'insuffisance de 
formation et l'absence d'expérience 
de iravail. Elle s'est organisée 
autour de trois axes prioritaires : 

1) Améliorer l'information. 
l'accueil et le suivi des jeunes : en 
liaison avec les élus locaux et les 
partenaires sociaux au niveau le plus 
décentralisé. 825 permanences 
d'accueil pour les jeunes de seize à 
dix-huil ans ont été créées et 
106 missions locales mises en place 
dans les zones les plus touchées par 
le chômage. 

_ 4) Associer étroitement forma- 
von et expérience de travail : les for- 
mations spécifiques destinées aux 
jeunes de seize à dix-buit ans. créées 
par l'ordonnance du 26 murs 1982. 
om bénéficié depuis celle date à 
280 000 jeunes. tandis que 
300 O00 contrats emploi-Formation 
éluient mis en place : les possibilités 
de qualificauon professionnelle 
ouvertes par l'apprentissage ont êt€ 
élargies à compter du lu rentrée de 
198$ : enfin. 3 milliyrds de francs 


sont affectés à la mise en œuvre des 
formations en alternance découlant 
de l'accord interprofessionnel du 
26 octobre 1983 et devraient contri- 
buer au financement de 
300 000 stages et contrats par an. 

3} Favoriser les initiatives et 
l'activité des jeunes : lancé à la fin 
de 1984, le programme de travaux 
d'utilité edllestive a permis à 
350 000 jeunes d'exercer en 1985 
une activhé à mi-temps er de bénéfi. 
cier d'une indemnité qui, pour 70 % 
d'entre eux, constituait le premier 
revenu à les fonds enCAUx 

l'initiative r les jeunes ont été 
dotés de TO rmiltions de francs afin 
de soutenir les projets présentés par 
les jeunes, en particulier dans les 
domaines de la création s'emtreprise 
et de la formation : enfin, le 
leoppement des entreprises intermé 
diaires vise à promouvoir les 
miéres expériences d'insertion dans 
le monde du travail de jeunes parti- 
culiërement défavorisés. 

Cette politique cohérente et nova- 
trice a contribué à faire baisser La 
part des jeunes parmi les deman- 
deurs d'emplois de 42.5 % en 1981 à 
38,2 % en 1985, Dans le cadre de Ja 
diminution du chômage enregistrée 
en 1985, ke nombre de demandeurs 
d'emplois de moins de vingt-cinq ans 
inscrits à l'Agence nationale pour 
l'emploi a baissé de 150 de 
décembre 1984 à décembre 1985. 

Ces efforts seront poursuivis dans 
le cadre de l'exécution du budget de 
1986, en cohérence avec ceux du 
ministère de l'éducation nationale en 
matière de formation initiale. Ainsi 
s'affirme un projet global d'avenir 
pour la formation et l'insertion pro- 
fessionnelle et sociale de la jeunesse. 

® LE TGV. -— Le secrétaire 
d'Etat chargé des transports a pré- 
senté au conseil des ministres une 
communication sur les nouveaux 
développements du TGV. 

1) Après le succès de la ligne 
Sud-Est du TGV. la décision de réa- 
liser le TGV Atlantique a constitué 
le point de départ d'un véritable 
réseau de trains à grande vitesse en 
France, Grâce aux élecirifications 
en cours, notamment en Bretagne, et 
aux interconnexions prévues, c'est 
plus de la moitié de la France qui 
sera irriguée par le TGV en 1991. 

L'étude d'une ligne nouvelle vers 
l'Est a, par ailleurs, été engagée. 

Le principe d'une gare d'iniercon- 
nexion en Île-de-France des TGV 
Sud-Est et Atlantique, localisée à 
Massy est relenu. Cette gare pour- 
rai entrer en service en même 
temps que le TGV Atlantique. fl 
reste aux collectivités locales et à in 
SNCF à en mettre au poini le mon- 
tage Financier, 

2) La décision de réaliser le lien 
fixe trans-Manche conduit en outre. 
dès maintenant. à prévoir un impor- 
tant réseau européen à grande 
vitesse, dont une branche ira depuis 
Paris vers Londres, l'autre vers 
Bruxelles, Cologne et Amsterdam. 

Les études en cours avec les pays 
concernés permetlent d'envisager 
une décision définitive sur l’enscm- 
ble de ce get avant la fin de 
l'année 1986. 

D'ores et déjà. le principe d'une 
hi nouvelle en France vers le 

ord, tronc commun aux lignes 
Peris-Bruxelles et Paris-Londres, 
peut-être arrêté. 

Comme pour le TGV Allantique, 
les décisions concernant les 
variantes de tracés seront pri 
après une étude approfondie dé leur 
impact en icrmes d'environnement 
et d'aménugement du territoire ut 
après consultation des collectivités 
locales concernées, A cet égard, la 
réalisation de la «+ coulée verte » 
dans le Sud parisien conslitue un 
exemple significatif de la volonté du 
gouvernement dans ce domaine. 

© ENGAGEMENT DE LA RES- 
PONSABILITÉ. — Conformément à 
l'article 49. alinéa 3, de la Constitu- 
tion, le conseil des ministres 4 auto- 
risé le premier ministre à engager la 
responsabilité du gouvernement 
devant l'Assemblée nationale sur ke 
vote du projet de loi rclaiif à l'amé- 
nagement du temps de travail. 





MESURES D'ORDRE 
INDIVIDUEL 


Le conseil das ministres à 
adopté les mesures individuelles 
suivantes : 

Sur proposition du ministre 
du redéploiement industriel 
et du commerce extérieur. 
M. Christian Formagne, édminis- 
trateur civil est nommé dirac- 
teur de l'administration géné- 
rale : 

Sur proposition du munistre 
de l'éducation nationale, 
M. Gérard Sarazin est nommé 
inspecteur général des biblio 
thèques ; 

Sur proposition du ministre 
des PTT, M. René Limat, chef 
de service régional des postes, 
est nomwné directeur de la pro- 
duction 3 la direction générals 
des postes. 

Enfin, sur proposiuon du 
ministre de l'intérieur et de la 
décentralisation, la conseil des 
ministres a prononcé {3 dissolu- 
ton du Consail muracipal de 
Neste-Normandeuse {Seine- 
Maritime), 
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PAYS DE LA LOIRE (II) 











M. FILLON, JEUNE HOMME DE LA SARTHE 
Bon appétit, monsieur ! 


M. François Fillon a frêlé l'in- 
digestion. Conssiller municipal de 
Seblé-sur-Sarthe (11 janvier 
1981}, adjoint au maire (16 jan- 
vier}, Conseiller général (25 jan- 
vier}, député le 14 juin de la 
même année : on six mois, sa vie 
s'est construite sans qu'il y ait 
pris garde. Quand on n'a que 
vingt-sept ans (il est né le 4 mars 
1954 au Mans), il faut du coffre 
pour digérer Pareille aventure. 
Bon appétit, monsieur | 

I s’agit en fait d’un tas typ- 
que de boulimie sccidentelle. 
M. Fillon, avec sa dégaine d'un 


ménagé quelques passe 
reiles vers l'Agence France 
Presse. Tout s'est joué un jour de 
1976 ue Joël Le Theuls, 
alors UDR de la Sarthe et 
maire de Sablé, l'homme fort 
département, ami 





« J'ai dit non, j'ai fini par com- 
prendre et j'ai accepté », 
raconte-t-à. - 


Destin tragique d'un homme, 
Joël Le 





” Vente en librairie 


‘[ Vente par correspondance 
124, rue Henri Barousse - 





“député des 


. homme, avait rajeuni les cadres 


fédérale sur l'emploi du nucléaire 


. de façon « plus sentimentale que 
* rationnelle », edmet-il — qu'il 


308 AUBERVILLIERS CEDEX 


Députés sortants : 





Droite 


Gauche 














au régime, histoire de conserver 
la ligne afin de mieux séduire — 
politiquement s'entend — à l'ap- 
proche de la quarantaine. ll est 
réaliste, tout simplement. 

Joël Le Theule était ministre 
de la défense nationale. François 
Fillon est devenu spécialiste de la 
question. Au point qu'il a rédigé 
une thèse de doctorat eur la poli- 
tique de M. Valéry Giscard d'Es- 
taing en la matière, ouvrage non 
publié parce que contestataire, 
Mais si M. Fillon est devenu 
l'homme de le défense au RPR, 
c'est aussi dûü, encore une fois, à 
cette part de chance et de he- 
sard qui sourit à ceux qui savent 
la cultiver. 

M. Filion a fait partie du Cer- 
cle, cette sorte d'amicala de 
jeunes parlementaires UDF et 
RPR un peu francs-tireurs, un 
peu trublions, un peu « bar- 
ristes » en un mot {du moins les 

de cette sborni- 

nable déviation-tà). Il y côtoyait 
M. Michel Bamier qui fut, avant 
lui, le plus jeune député de 
France, et M. Philippe Séguin, 
vieux routier 




















une 
voilà qu'en décembre 1984, ces 
trois hommes sa retrouvent se- 
crétaires nationaux du RPR. 
M. Jacques Chirac, l’habile 






en récupérant ces agités qui lui 
faisaient un petit peu d'ombre. 
La plate-forme UDF-RPR 
baigne-t-elte, pour la défense, 
dans une baquet d'eau tiède ? Il 
publie aussi Sec, dans la Revue 
des deux mondes, un article dans 
tequel il prêche non seulement 
une forte réduction des affectifs 
de l'armée de terre et la réforme 
{pour le moins) du système de la 
conscription, 



















tactique. Rien que çà | Mais ce 
n'est pas pour tout de suite. 
M. François Fillon ne croit pas 
que l’on puisse engager de 

réformes de la poñtique 


















M. Raymond Barre. 

A moins que de Gaulle, lui 
aussi, soit passé par là. Car le 
tout jeune Fillon, dès quatorze 
ans, admirait tant le général — 








avoit disposé trois portraits de 
son héros dans sa chambre d'an- 
fant. lis y sont toujours, paraît-il. 








<£ (LS 

radiographie 
D CRE REC LTE 
présidentielle 





L'opposition sans nuage 


L'opposition est puissante dans les 
Pays de la Loire : elle dispose, dans 
PAssemblée nationale sortante, de dix- 
meuf députés (dix RPR, sept UDF, deux 
mon iascrits) contre sept pour les socia- 
listes. Le scrutin proportionnel ne devrait 
guère modifier l'équilibre général de la 
région. bien que les socialistes s’installe- 
rout à coup sûr dans le Maine-et-Loire, 


où ils ne comptent, comme en Mayenne, 
aucun représentant. 

Les listes d'union ont été composées 
sans drame notable dans les cinq départe- 
ments. [l convient de remarquer toutefois 
Fhabileté de M. Philippe Mestre, proche 
de M. Barre, en Vendée, où il 
pousse l'avantage de l'UDF au détriment 
du RPR. 


M. Oftivier Guichard reste le patron 
présidence, soli- 

dement établie, ne peut lui être disputée. 
Cependant, l'homme fort des Pays de la 
Loire observe la lente émergence de 


M. Olivier Guichard, 





De notre correspondant 





Nantes. — En réunissant « pour La 
dernière fois», lundi 3 février, le 
conseil régional des Pays de la Loire 
(dans sa formule de la loi de 1972), 
M. Olivier Guichard n’a pas fait un 
discours d'adieu à ses coll É 
Tête de liste aux élections législa- 
tives et régionales du 16 mars, il est 
assuré de garder la présidence de 
cu région avec laquelle il s'identi- 

1e. 

On ne voit pas qui pourrait la lui 
ravir. Pas la gauche en tout cas. qui 
n'a jamais atteint la barre des 50 % 
dans aucun des cinq départements 
de la région. Quant à la droite, elle 
est unie derrière lui. 

« La région, pour moï, c'est une 
vieille histoire », peut affirmer celui 
qui, à la DATAR. au début des 
années 60, a créé les CODER. Pour 
lui, l'établissement proie régional 
voulu par Georges pidou a été 
« un organe souple d'orientation, de 
programmation et de financement 
des autres collecrivités locales ». 
C'est dans cet esprit qu'il a animé 
les Pays de la Loire depuis 1974. Un 


Barriste convaincu, conseiller 
écouté de l'ancien premier ministre 
dont il fut, pendant trois ans à Mati- 
gros je HE . ceoints 
buit ans, 4 une carrière 
au service de l'Etat, n’a que depuis 

u les’ honneurs de la presse. 
Depuis qu'il a choisi de se porter aux 
avant-postes du combat de l'opposi- 
don — en briguant aux élections 
Ë de 1981 un siège de 

té dans la 

tion de la V: — et d'accompe- 

gner M. Raymond Barre dans sa lon- 

marche, en l'aidant à organiser 

travers la France ses réseaux de 
sympathie. 

En veillant aux destinées des 
adhérents directs de l'UDF dont il 
est devenu le délégué général 
adjoint. En défendant au bureau 


politique de la confédération 
Pécardo-barriste les candidats aux 
élections se réclamant de l'ancien 
“premier ministre. En jouant sur les 
sympathies qu'il a su garder tant 
chez les gaullistes que chez les gis- 
cardiens — M. Philippe Mestre est 
un ami de M. Michel 
d'Ornano, fidèle lieutenant de 
M. Giscard d'Estaing, En accompa- 
gnant l'ancien premier ministre dans 
sa cam d'explication sur son 
refus de la cohabitation. 
Le tout sans éclat. Mais avec la 
mue mones rer more 
ue Jorsqu'i it et j 
fe la Basse-Normandie de 1973 à 
1976 et des Pays de la Loire de 1976 
à 1978), ou conseiller à Matignon 
{auprès de M. Jacques Chaben- 
Delmas d'abord, puis de M. Pierre 
Messmer ensuite), et qu'il préférait 
œuvrer des paine er ité 
futôt que d'a; eine 
famière avec déclarations fra- 
cassantes. Bien qu'il ait toujours 
considéré que les préfets « doivent 
étre engagés », et qu'il n'ait pas 
cherch£ à cacher qu'il avait parti- 
cipé très largement aux arbitrages 
politiques des élections de 1978 (1). 


Affaire de conscience 

Aujourd'hui plus qu'hier, 
puisqu'il se retrouve en Vendée der- 
rière M. Vincent Ausquer (RPR} 
sur une liste d'union dans laquelle se 
mélent partisans et adversaires de La 
cohabitation. Sa Et liste était 
pourant bouclée dès le mois d’octo- 

re, mais M. Philippe Mestre a fina- 
lement choisi de jouer l'union dans 
la mesure notamment où il a 
obtenir pour les siens trois places 
gibles sur Ja liste législative (si l'on 
considère que M. Vincent uer 
ne rêve que du Sénat}, et d'im 
tantes concessions sur la liste régi 
anale qu'il mène à la bataille, 

Il laisse à ses colistiers le soin de 
développer les thèmes locaux, insis- 
tant lui, plus volontiers, sur les 
thèmes nationaux. Son hostilité à la 
cohabitation ne le pousse cependant 

à déclarer qu'il refusera de voter 
là confiance. à un gouvernement 
«nommé» par le président de la 
République et issu des rangs de 
l'actuelle opposition. «C'est une 
affaire de conscience, dit-il, dans 


long chemin parcouru dans une 
ion où il fut «parachuté» en 
1967. 

I] a été élu dans la circonscription 
de la presqu'île guérandaise, où la 
famille de son pére avait ses atta- 
cbes, avant de uérir la mairie 
de La Baule, en 1971. Il quitte alors 
l'hôtel de ville de Néac, petite com- 
mune de Gironde dont il était maire 
depuis 1945, à la suite de son grand- 
père maternel (ami de Marc San- 
gnier), qui fut député démocrate- 
Erédea” 


Aujourd'hui, l’ancien chef de 
cabinet du général de Gaulle, ancien 
ministre, baron du gaullisme {et 
baron tout court), n'est plus un 
étranger sur les bords de la Loire. 
Ce propriétaire viticulteur trinque 
avec les producteurs de muscadet et 
de champigny, sort sa blague à 
tabac et roule une cigarette en toute 
occasion. Son flegme légendaire et 
sa torpeur apparente ne trompent 
que les non-initiés. Sous La paupière 
parfois à demi close, le coup d'œil 
est vif et la répartie toujours 
prompte. 

+ La région des Pays de la Loire 
est celle des vingt-deux régions 


Jequell le ne peur Ine prononcer 
PE tous les éléments en 


main. J'ai Gel rep ue ur 
une formati tique, je ne su 

me seul, 1! me four d'abord 
Savoir quelle sera l'ampleur de la 
majorité : quel sera pre 
ministre, son programme, l'opinion 


de mes pairs.» « Mais tout le 


: j ip- : 


monde sait, ajoute-t-il, n'ai 
pas nos en M. tar nt e« 
que je ne pourrai avoir confiance 
su un gouvernement choisi par 
ui. » 


Gaulliste, chabaniste — i} a voté 
en 1974 au premier tour pour 
Chaban-Delmas avant de choisi 


d'Estaing, — M 


l'a appelé à Matignon en 1978. Lui 
qui se dit peu impressionnable 
reconnaît avoir Êt£ « impressionné » 
par la «formidable puissance de 
travail » de son premier ministre, la 
rapidité avec laquelle il s'était 
pté à ses nouvelles fonctions, sa 
« disponibilité », sa «+ courtoisie 
exquise » et son « humour ».… 


A Matignon M. Philippe Mestre 
s'occupera des fonds secrets et pri- 
vera la Lettre de la Nation de sub- 
sides quand cet organe du RPR atta- 
quera trop violemment M. Barre. Il 
s'occupera aussi de la coordination 
des services de renseignements ; un 
milieu avec lequel il gardera des 
liens solides, En 1981 il aurait dû 
gendre la direction générale du 

DECE si M. Giscard d'Estaing 
avait été réélu. Auj hui, tout en 
assurant la direction du quotidien 
Presse Océan, qui fait partie du 
groupe Hersant, son desuün est lié à 
celui de M. Barre auprès duquel il 
pourrait occuper d'importantes 
fonctions si l’ancien premier minis- 
tre venait un jour à assumer la 
charge suprême. 

Pourtant rien ne tinait le 
Jeune PHilippe Mestre à suivre un tel 
parcours. Fils d’une famille de la 

qui compile 

dans ses sers bon ondes de 
notaires royaux, il s'apprétait à sui- 
D Eat char dt 
Je, reconnu it 
administratif et pour lequel il nour- 
rissait une grande admiration. La 
guerre est venue bouleverser de tels 
proies. A seize ans, M. Philippe 
catre dans la Résistance et 

quand, à la Libération, il se retrouve 
sur le pavé de Paris, il n'a en tête 
que des envies d'aventures, d'hori- 
zons lointains. H s'inscrit à l'Ecole 
nationale de la France d'outre-mer 
et, à vingt-trois ans, est envoyé en 
Afrique où il restera dix ans comme 
administrateur. [l y rencontrera 
M. Pierre Messmer, qui l'appellera 
en 1964 au ministère des armées. 


aura intégré le corps préfectoral et 
sera envoyé à Alger. En picine 





Rectificaiif. — Le nombre des 
députés sortants et celui des sièges 
législatifs à pourvoir en Vendée est 
de autre. . non cinq comme une 
coqui a fait a itre dans le 
Monde du 13 fémier. 


françaises où la part du fonctionne- 


ment dons le budger est la moin- 
dre », affirme-1-l, Cette politique lui 
a permis de mettre l'accent sur les 
investissements et d'employer les 


“trois quarts du budget — un peu plus 


de 3 milliards en doure ans — à 
aider la région à rattraper son 
retard, Cela est vrai, par exemple, 
pour le téléphone (un habitant sur 
trois en était équipé en 1983 contre 
un sur treize en 1974), l'eau, les 
transports, le dével écono- 
mique, la formation, le qualité de la 
vie. 


Parallèlement, M. Olivier Gui- 
chard a imposé son autorité politi- 
que dans vous les départements. S'il 
n'est pas toujours d'accord avec 
M. Jacques Chirac — avec lequel il 
se montre pourtant en bras de che- 
mise et cravate au vent sur Îles affi- 
ches électorales, — c'est bien lui le 
vrai patron des Pays de la Loire, et 
d'abord du département de Loire- 
Atlantique : « Aux législatives, dit- 
il, l'opposition doit aller unie à la 
bataille : je l'aï obtenu partout. Aux 
régionales, j'ai proposé des listes 
composées de non-parlementaires 
pour les ouvrir aux socio- 


le patron incontesté 


professionnels. Ceux qui ne m'ont 
pas suivi sur ce point, comme les 
Vendéens, s'en mordent les doigts. 
Voyez, ils ont maintenant une liste 
de socioprofessionnels contre eux. » 


M. Olivier Guichard fait toujours 
la pluie et le beau temps dans cette 
région un peu artificielle des Pays de 
la Loire mais unie par un conserva 
tisme profond. Il a dominé tous ses 
amis, sauf peut-être Joël Le Thenle, 
ancien ministre, l’ancien maire de 


M. François Fillon, le Sarthois, 
est encore un peu tendre, mais un 
resté longtemps discret 
sernble capable de lui contester son 
autorité : M. Philippe Mestre, 
ancien préfet de la région et direc- 
teur de cabinet de M. Raymond 
Barre, M. Mestre passe bien auprès 
des chefs d'entreprise et notables 
locaux, un peu lassés du baron qui se 
situe à l'écart des courants à la 
mode. MEme si ce dernier a bâti 
cette région difficile, c'est en fait un 
vrai jacobin_ Etrange retour de l'his- 
toire, ce jacobin est aujourd'hui 
menacé par un Vendéen. 
YVES ROCHCONGAR, 





période dame, pri fran- 
sera chargé de l'information 
Fa dalégan générale. 


Avant d'effectuer des aller et 
retour entre les préfectures de 
ion et Ma: il prendra le 
temps d'écrire — Sa passion — un 
premier roman sur l'insurrection 
vendéenne, Quand flambair le 
. Une femilisle dont 


l'héroïne n'es ausre que l'une de ses 
tantes, la jeune Armelle de Cour- 


M. Philippe Mestre : gaulliste, chabaniste et barriste… 


mont. Une suite à ce premier roman 
devrait bientôt paraître. M. Philippe 
Mestre pense avoir bientôt quelque 
loisir pour l'achever et pouvoir, 
comme il l'aime, se glisser à nou- 
veau dans la peau -de personnages 
plus on moins imaginaires. 
CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


1). Le Journal du dimanche, daté 
du V2 juier 1986, 





Un voyage au bout de la nuit 


Bruce Jackson 
Diane Christian 


Le quartier 
de la mort 


IRAN el -ale Lol Re Rep e [e ES SNS Et lt 
qu'à se battre. pas avec leur passé, pas avec leur 
conscience, pas avec leur crime, mais avec des 
virgules de procédure... 

Ce livre, dans son horreur et sa beauté, va bien au-delà 
du débat traditionnel sur Fexemplarité ou sur l'inutilité de 
ERIC EU 
CLR TEEN UTe) 1e 


EL - 
“Terre Humaine témoigne de la certitude d'avoir 
visé juste, là où parle la bouche d'ombre que la 
classe docte ou technocratique ignore.” 

JEAN MAURICE DE MONTRÉMY "LA CROIX" 


Derniers parus : 
PIERRE GOUROU Terres de bonne espérance 
ALEXANDER ALLAND La Danse de l’Araignée 
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De notre envoyé spécial 


Lyon. — Sans fioritures, sans Hvrer sa 
réflexion sur le fond et La nature de cette 
affaire de meurtre d'un jeune homme 
de dix-huit 2ns par un autre qui en avait 
vingt ct qui jugea bon d'agir amsi 

sa voiture, M. René Guibiot, 
avocat général à la cour d'appel de 
Lyon, a requis, mardi 12 février, sept 
aps de réclusion criminelle contre 
Nicolas Bardelli, 

Le représentant du ministère public, 
au cours de ce réquisitaire qu'il annonça 
bref et qui le fut, entendait démontrer 
deux choses : d'abord que la mort de 
Wahid Hachichi ne fut pas l'aboutisse- 
ment d'un crime raciste car, en tirant 
comme il Le fir de sa fenêtre et dans la 
nuit, Nicolas Bardelli n'avait pu distin- 
guer, à 35 mètres de lui, que des sil 
houettes, ce qui avait été vérifié au cours 
de l'instruction. De cela, tout le monde, 


En outre, en ce qui concerne l'impact 
cinq balles, cette soirée du 


tré que les trajectoires avaient suivi 
Wahid Hachichi alors qu'il fuyait et 
que, du même coup, le danger de vol de 
la BMW n'existait plus. Enfin, Wahid 
Hachichi n'avait commis aucune 
effraction puisque le véhicule de Bar- 


delli se trouvait sur la voie publique et 
que ce dernier ne pouvait pas craindre 
pour sa vie, 

« Quand on accepte d'appuyer ainsi 
à cinq reprises sur une détente on est 
obligatoirement le d'un homi- 
cide volontaire. Il faudra donc répon- 
dre à certe question Il faudra donc 
répondre oui aux circonstances atté- 
nuantes. Mais votre indulgence devra 
avoir ses limites. Un jeune homme de 
dix-huit ans est mort, qui n'avait aucun 
passé de délinquant. Ses deux compa- 
gnons, Ensislai et Melka, poursuivis, 
eux, pour rentative de vol de la voiture, 
ont été condamnés à des peines de six et 
trois mois de prison avec sursis. Dans 
ces conditions, je vous demande de pro- 
noncer une peine criminelle entre cinq et 
dix ans en vous indiquant, qu'à mon 
avis, sept ans seraient la sanction équi- 

” 


Un jugement sur nous-mêmes 

Avant ce réquisitoire limité à l'exa- 
men du dossier, Ms François Le 
Phuong, Jean-Louis Abad et Henri 
Leclerc avaient, il est vrai, bien montré 
non seulemnt le véritable caractère du 
procès, mais aussi la portée que devrait 
avoir, à leurs yeux, l'arrêt que doit ren- 
dre, ce jeudi 13 février, la cour d'assises 
du Rhône. + Chacun ici, devait dire 


L'AFFAIRE GREENPEACE 


«L'Événement du jeudi » s'interroge 
sur le rôle de la «troisième équipe » 


«Une troisième équipe 


10 juillet», le jour de l'attentat 
contre le navire de Greenpeace, 
écrit Pascal Krop dans l'hebdo- 
madaire l'Evénement du jeudi 
daté 13-19 février. 

«Le capitame Jean-Paul V.., 
trente-cinq ans, sorti de l'école 
spéciale interarmes en faisait 
partie. Mis au vert par le minis- 
tère de la défense, il a ôté 
envoyé en Guinée pour encadrer 
la nouvelle garde présidentielle. 
Son chef, le commandant Claude 
Espinet, vient d'être chargé de 
guadeloupéens aux Caraïbes. 


a miné le navire ? D'autres 
hommes de la DGSE, comme le 
commandant F., étaient égale- 
ment à Auckland. Et il est bien : 
difficile, aujourd'hui de percer 
les écrans de fumée dressés 
depuis le mois d'août par les ser- 
vices secrets. » 

L'Evénement affirme aussi que 
« Mitterrand savait tout » et écrit 
qu' «au mois de mai 1985, 
François Mitterrand a approuvé 
Je lancement de l'opération de 
sabotage [...). Racevant à l'Ely- 
sée l'amiral Lacoste [patron de la 
DGSE] — comme il est de cou- 
tume sous la Ve République, — le 
chef de l'Etat n'a pas émis 
d'objection quant au plan que lui 
propassient les services secrets 
français. » 


Le docteur Maniguet répond à « Paris-Match » 


D'autre part, le docteur Xavier 
Maniguet conteste dans Paris- 
Match {daté 21 février) que tes 
équipiers de l'Ouvés aient pu se 
trouver à Auckland le 10 juillet et 
qu'ils aient coulé eux-mêmes le 
Raïibow Warrior. Le docteur 
Menigust accompagnait, à bord 
de l'Ouvéa, les trois agents de la 
DGSE que l'hebdomadaire a 
accusés, dans son précédent 
numéro, d'avoir commis l’atten- 
tat. Pour le docteur Maniguet, ce 
qu'on sait de la position du 
bateau et de son équipage dans 
les heures qui ont précédé et 
suivi l'explosion rend impossible 


SPORTS 








leur participation directe à l'opé- 
ration. 

La semaine dernière, Paris- 
Match avait accusé de cet atten- 
tat trois des équipiers de l'Ouvéa 
sous la titre « La troisième équipa 
n'existait pass. Dans le numéro 
de cette semaine, l'auteur de 
l'article, Jacques-Marie Bourget, 
réitère cette accusation dans un 
entretien avec le docteur Mani- 


nait aussi qu'au cours de cette 
enquête «de nouveaux person 
nages peuvent spparaîtres. La 
troisième équipe ? 


société 


L'avocat général a requis sept ans de réclusion 
contre Nicolas Bardelli 


Les circonstances atténuantes 
ont été demandées par l'avocat général, 
mais, pour lui, l'accusé 
est « obligatoirement coupable 
’un homicide volontaire » 


M: Leclerc, attend la justice, espère en 
elle. Ce n'est pas seulement la famille 
de Wahid Hachichi Ce sont aussi tous 
des jeunes qui furent ses copains et qui 
sort des Français comme vous et moi 
Ce n'est pas seulement une justice pour 
Wahid comme pour Bardelli qu'ils 
attendent, c'est en fin de compte un 


qui tolère que l'on tue ses enfants parce 
qu'un soir ils auront cherché à s'empa- 
rer d'un autoradio ou même d'une voi- 
dure ? Êtes-vous de ceux qui disent 
« bravo «+ après des tragédies comme 
celle-là ? Ou bien, au contraire, 
pensez-vous qu'il est temps de dire 
« assez “et deledire sèchement ? » 


De la même manière, M« Le Phuong 
et Abad avaient plaidé sur Je thème : un 
vol de voiture vaut-il la mort ? Une telle 
mort peut-elle être tenue pour le résultat 
d'une « hétise - ou d'un « accident » ? 
Car ce sont bien ces mots que l'on trouve 
dans des lettres adressées À Nicolas Bar- 
delli par des Lyonnais de toutes condi- 
tions pour lui exprimer une compassion 
proche de l'approbation. En face de 
cela, D est vrai, la famille Hachichi a, 
elle aussi, mené campagne et même de 
manière excessive, COMME en sont 
convenus ses propres avocats. Mais 
l'injustice qui lui était faite, la douleur 
qu'elle éprouvait. ont-ils plaidé, permet- 
tent de la comprendre. 


RELIGION 





La défense par M° Pascal Muselli, en 
attendant ce jeudi, Ms Christian Amar 
et René-Henri Garaud, a commencé sa 
nt Er ete he à faire 

ttre par la cour et le jury le si 
délit d'homicide par à hd SPA 
Me Muselli, il s'agirait en effet senle- 
ment d' « un malheureux fait divers », 
d'«un mouvement de colère irréflé- 
chi ». Et puis, devait-il ajouter encore, 
+ le destin est ainsi fait qu'il s'abat sur 
n'importe qui el que nous n'y POuvons 
rien ». Ceux qui ont soutenu Nicolas 
Bardelti, M° Muselli ne les approuve 
pas, mais il se refuse à les blämer : 
« C'est un fait que des gens, 
aujourd'hui, ont peur, qui sont de 
petites gens. Cela peut les amener à des 
excès de langage, mais ils sont de 


braves gens, comme est un brave garçon |” 


celui que je défends. » 


femmes qui constituent le jury savent 
clairement que, par leur décision, ils 
auront à faire un choix. Le feront-ils en 
faveur de ceux qui ont écrit à Bardelli : 
«Surtout, ne vous culpabilisez pas 
pOur votre acte ; ce serait vraiment 1rop 
bête + ? Ou bien rejoindront-ls ceux 
qui, selon une phrase de M: Leclerc, 
PP de Jp nr 
en ft Lfférences, que certains 
s'achornent à établir entre les hommes 

‘un être humain en à tué un autre 

la vie valait la sienne » ? 


En attendant de savoir ce qu'il en 
sera, le public se fait plus nombreux et 
on a remarqué l'arrivée de deux avocats 
algériens, Ms Taleb et Salah Bey, man- 
datés en observateurs par le gouverne- 
ment, comme ils l'avaient été, en janvier 
dernier, au procès des meurtriers du 
Bordeaux-Vintimille à Montauban. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


POUR DIFFAMATION ENVERS LE FRONT NATIONAL | 


«Le Matin de Paris» et Jean-François Kahn . 
ont été condamnés par la cour d'appel 


La première chambre de la 
cour d'appel de Paris a rendu, 
mercredi 12 février, un arrêt 
par lequel elle condamne 
Claude Perdriel, directeur de La 
publication du Matin de Paris, 
et le journaliste Jean-François 
Kaha, à verser conjointement 
10000 F de dommages et inté- 
rêts au Front national en répa- 
ration dn préjudice causé par 
lié dans ce journal 


Dans l'article intitulé «Sauver 
avaient 


par le Front national et son prési- 
dent, M. Jean-Marie Le Pen. qui se 
plaignait d'avoir été assimilé au 
nazisme. Mais, dans un jugement 
rendu le 27 juin 1984, le tribunal 
civil de Paris déclarait d'abord que 
M. Le Pen n'était pas recevable 
dans son action à titre personnel et 
déboutait le Front national en obser- 
vant : « À aucun moment l'auteur 
n'a utilisé les épithètes de nazi ou 
de néo-nazi pour parler du groupe 
politique animé par M. Le Pen, ni 
tenté de créer une équivoque sur ce 
point (—) En définitive, le débar 
qui oppose les parties se situe au 
Plan des idées, ce que confirme le 
sous-titre - Opinions - figurant en 
tête de l'article» (le Monde du 
29 juin 1984). 


Mais la cour d'appel, présidée par 
M. Paul Fouret, a eu une autre lec- 
ture de l'article de Jean-François 
Kahn et note dans son arrêt : « En 


UN AUTOPORTRAIT DU CARDINAL DECOURTRAY 


Le métier d'évêque 


Decourtray, 


Lyon(1} 


Grand, sec, tout en les, il n'a 
rien du prélat onctueux. mains 
jouent avec la croix ou se 


joignent sous ke menton. Ses yeux 
virent du grave au tendre. Sa voix, 
baut perchée, s'éraille, séquelle sans 
doute d'un cancer des vocales 
qui a failli, il y a quelques années, le 
laisser pour mort. 

Albert Decourtray a soixante-deux 
ans. À Lyon depuis 1981, l'archevè- 
que, qui est cardinal depuis moins 
d'un an, a pris le mesure de sa ville, et 
celle-ci le lui rend bien 1] est au 
mieux avec les notables, comme avec 
les petites gens, et sa photo est dans 
les j ux municipaux, à Lyon 
comme à Villeurbanne. Hier, il dinait 
avecles pos chrétiens, Yvon Cho- 
tard et Raymond Barre. Ce soir, aux 
Brotteaux, il parle aux jeunes d’une 
aumônerie e1 d'un foyer de filles. 
Demain, il s'adressera aux quatre 
cents invités du Rotary Club et finira 
la semaine une -« visite pasto- 
rale » à Vauix-en Velin. 

Le métier d'évêque a changé. 
Celui de L se pique au jeu 
médias, se frotte aux réalités interna- 


tionales : après son séjour au Liban de 
juin 1985, ii a rencontré François 
Mitterrand. Il s'entend bien avec 
Jean Vilnet, le président de la confé- 
rence des évêques de France, comme 





Les sportifs professionnels seront bientôt admis 
aux Jeux olympiques : 


Le session pleinière du Comité 
international olympique (CIO) qui 
se tiendra à Lausanne du 10 au 
18 octobre prochain doit examiner 
nouveau code de l'athlète qui, en 
abolisant la règle 26 de la Charte 
olympique, permettrait à tous {es 

ifs, amateurs et fessionncls, 
qualifiés par leur fédération interna- 
tionale de participer aux Jeux dès 
1988. 

« Pendant soixante-quinze ans, 
nous avons essayé sans } parvenir 
de définir ce qu'il fallait entendre. 
par amateur. Puis nous avons cher- 
ché, sans plus de succès, à savoir ce 
qu'était ur professionnel. 11 est 
temps de rempacer la règle 26 par 
quelque chose qui, nous l'espérons. 
permettra de résoudre pas mal 
problèmes » avait déclaré en octo 
bre dernier à Lisbonne le Canadien 
Richard Pound en présentant les 
premières conclusions d'une con 
mission sur les règles de qualifica- 
tion des athlètes. 


de : 


Une nouvelle étape dans le pro- 
cessus qui devrait conduire à l'a! 
don définitif de la sale par l'ama- 
tourisme pur et dur défendu naguère 
par l'Américain Avery Brundage 
vient d'être franchie à Lausanne lors 
de la réunion des fédérations inter- 
nationales avec le CIO. Tirant la 
leçon de ce qui s'était passé lors des 
derniers Jeux en football. en hockey 
sur glace et en tennis (participation 
de professionnels sons certaines 
conditions). le président du CIO, 
Juan Antonio Samaranch, a estimé 
que .ks_ conditions étaient réunies 
pour laisser les fédérations interna- 
tionales définir les critères de quali- 
fication de leurs sportifs. En contre 
partie ceux-ci devront accepter de 
respecter un certain nombre de 
règles (faiplay, contrôle antido- 
page. refus de récompenses finan- 
cières, contrôle de 1x publicité) 
constituant ke nouveau code de 
l'athlète, el permettant d'échapper à 
la que des agents des profession- 
nels. 


La seule opposition à ce projet 
peut venir des pays de l'Est. Les 
dirigeants sportifs occidentaux, qui 
ea sont à l'origine. estiment en effet 
que la domination des pays socia- 
listes sur les stades tient au profes- 
Sionnalisme déguisé de leurs repré- 


sentants. 





e VOILE : Championnat du 
monde. — Ausiralia-l}, barré par 
Gordon Lucas, s'est imposé mer- 
credi 12 février à Fremantle (Aus- 
tralie de l'Ouest) dans la quatrième 
manche du championnat du monde 
des 12 m JI. Le bateau australien a 
devancé America-I] et New- 
Zealand-KZ5, French-Kiss n'a ter- 
miné que septième. Au classement 
général provisoire, le bateau barré 
par Marc Pujot se classe cinquième 
(24.7 points). loin derrière 
Australie-Hr (11), New-Zealand- 
KZ35 (11.4). Australia-II (13,7) et 
America-II (14). 


avec Jean-Marie Lustiger, archevé- 
ue de Paris, « mais le primat des 
aules, c'est vous -, vient de lui dire 
avec humour le pape, qui sera son 
hôte en octobre sur les hauteurs de 
Fourvière. 4 

Dans La campagne des législatives, 
l'épiscopat français a ds rester 
muet, mais de Lyon viennent quel 
ques propos de modération : » J'ai 
envie de dire aux Français : prenez au 
sérieux ces élections. Ne vous en 
désintéressez pas. Ne démissionnez 
pas. Mais en mème temps, méfiez- 
vous des mythes. Méfiez-vous de 
toute forme de sacralisation dans un 
domaine qui n'est pas sacré. » À par- 
tir du moment où l'on sacralise une 
option, un parti, - on enfonce le seuil 

le l'intolérance ». 

Voilà un registre qu'affectionne 
Albert Decourtray, qui se dit effrayé 
par le décalage entre le sérieux des 
hommes politiques dans leurs respon- 
sabilités quotidiennes et « certaines 
mises en scène qui portent les 
conflits à exaspération : « On dirait 
que l'un des effets des grands médias 
est de faire apparaître comme super- 
Jiciels des hommes qui ne le Sont 
pas... » 


Des gestes symboliques 

Cet enfant du Nord, né près de 
Lille, avoue avoir grandi « dans la 
haine des Allem: ». Est-ce ce sou- 
venir, son naturel affectif, son tempé- 
rament d'écorché vif, qui le rendent 
allergique à tous les extrêmes et au 
manichéisme ? Il faut aller y voir de 
plus près. L'évêque doit être un ras- 
sembleur, et Mgr Decourtray ne 
conçoit pas son rôle autrement qu'en 
posant des « gestes fondateurs ». 

Dès le lendemain de son installa- 
tion à Lyon, il se recueille à Saint- 
Genis-Laval, à Montluc, sur les lieux 
de la souffrance juive et de La Résis- 
tance. A l'arrivée de Barbie, en 1983, 
il apaise les passions : « Ve laissons 
pas les criminels de guerre remporter 
une victoire posthume et abaisser la 
justice. » I] y a peu encore, il inter- 
vient contre le projet d'installation 
d'un carmel à Auschwitz. « Je res- 
sens très fort tout ce qui blesse les 
juifs. C'est comme juifs qu'ils ont 
souffert et acquis un respect particu- 
lier. Quand je vois le peuple juif, je 
vois la jeunesse de l'Eglise. » 

Même souci du geste symbolique 
quand ilse rend aux Minguettes. Non 
pas pour y faire de la figuration, mais 
pour marquer la profondeur de son 
insertion. Cela fait jaser dans les 
beaux quartiers, où l’on trouve que 
l'évêque fréquente trop les immigrés, 
les prisonniers et pas assez la rue Vau- 
becour. À ceux qui s’en étonnent, i 
répond : « Savez-vous ce qu'aurait 
ait à ma place Pothin, le premier 
évéque de Lyon ? 1! n'aurait pas été 
aux Mingueties. Non, car il p était 
déjà. Cer évêque étair un immigré. I 
venait d'Asie Mineure. - 

Cette tradition des premiers évê- 
ques, il la reprend lorsqu'il a un mes- 
sage important à faire passer. C'est 
de sa cathédrale Saint-Jean que k 
mercredi des Cendres 1985, ii avait 


| lancé ce cri à propos du racisme et du 


Front national: < Nous en avons 
assez. » N'est-ce pas de leur cathé- 
drale que les évèques parlaient pen- 
dant la guerre ? 

C'est en « spirituel - et non en 
politique qu'il juge les événements. 
« Ça Jait quarant re ans, dit-il, 
que médite la Bible et l'Evangile. 

ur moi, C'est {OUjOUrS nouveau. » 
Ce soir, il est face à des jeunes. Pour 
l'un d'entre eux, qui doute de l'effica- 
cité de la prière, il a ce mot : « C'est 
vrai que toute fausse prière aliène. 
Maïs la vraie prière creuse le désir de 
Dieu. Dieu désire qu'on le désire. + 

Dans son bureau, devant les photos 
de la bienheureuse Elizabeth de la 
Trinité. carmélite, il badine : - Elle ? 
C'est ma copine. - Il est capable de 
s'émouvoir en parlant de la Salette et 
de Lourdes, de l’* extraordinaire 
authenticité de certe petite bonne 
femme de Bernadette ». 


Cela fait sourire une partie du 
clergé ou un laïcat progressiste qui 
juge cet évêque + courageux, mais 
trop instinctif, mystique, pas assez 
intellectuel », Dans ces mêmes 
milieux, on lui reproche de tout tolé- 
rer (notamment une catéchèse sau- 
vage menée par des religieuses inté- 
gristes) et de trop fréquenter les 
communautés nouvelles de type cha- 
rismatique, particulièrement bien 
implantées dans la région lyonnaise, 
A la question : Est-ce vrai que vous 
bénissez tour ? -, il répond : - Je 
n'exclue personne... Ou plutôt je suis 
comme Gamaliel : quand ça vient de 
Dieu, çase voit ! » 


HENRI TINCO. 


(1) Le Cardinal Decourtray, vingt- 
deux cniretiens avec André Sève. 
Ceatarion, 285 p.,96 F. 


FAITS DIVERS 


qualifiant de néo-fasciste le Front 
national, en identifiant, en outre, 
l'idéologie de ce parti à celle que 
véhiculaït le mouvement fasciste 
européen dans les années 30 e1 en 
rappelent aussitôt que les porte 
parole du Parti national-socialisie 
étaient ceux-là mêmes qui allaient 
un jour ouvrir les camps de concen- 
tration, massacrer des millions de 
juifs, exterminer des opposants, 
déclencher une guerre mondiale et 
imposer un régime de parti unique 
alors qu'ils s'étaient contentés, 
quand leur parti avait remporté en 
septembre 1930 son premier grand 
succès électoral, d'exploiter quatre 
thèmes: le chômage, l'insécurité 
dans les villes, l'aspiration à un 


pouvoir Jort, la xénophobie et la :. 


concurrence de la main-d'œuvre 


étrangère, l'auteur de l'article incri- - 


miné a procédé à une assimilation 
qui (…) laisse entendre au lecteur 


que le Front national a adopié cette 


idéologie. » 


Les magistrats ajoutent: + De 
surcroît, en intitulant « Sauver 
l'honneur + et en exhortant les élec- 
teurs à faire en sorte que Dreux ne 
devienne aussi tristement célèbre 
qu'une certaine ville d'outre-Rhin 
où les représentants du Parti 
national-socialiste parvinrent à 
entrer dans le conseil municipal, 
M. Jean-François Kahn a claire- 
ment: exprimé l'opinion qu'il serait 
déshonorant de voter pour le Front 
national et a donc insinué que 
l'idéologie de ce parti était 
contraire à |"! , À ion 
également constitutive de diffama- 
tion, » 


Cependant, la cour d'appel a 
refusé d'ordonner la publication du 
jugement dans cinq journaux, 
comme le demandait le Front natio- 
nal, et a confirmé le jugement du tri- 
bunal concernant l'action de M. Le 
Pen en considérant qu'il n'était pas 
« atteint directement par les alléga- 
tions ou imputations dirigées contre 
de Front national, dès lors qu'il ne 
s'idemiifie pas à ce parti politique. 
bien qu'il en soit le principal anima- 
teur ». 


M. P. 


JUGEMENT CONTRE 
« LA ROUTE DU SIDA » 


L'écrivain Yves Navarre a vbtenu 
le mercredi 12 février, par une 
ordonnance de référé du tribunal de 
Paris, la suppression d'un passage 
du livre la Route du SIDA, enquête 
sur une grande peur, des docteurs 
Dominique Brenky et Olivia Zémor, 
préfacé par le professeur Jean-Paul 
Escande (éditions Londreys). 

Yves Navarre estimait que les 
-« prétendus renseignements » 
donnés dans ce livre sur son état de 
santé constituaient » une afteinte à 
{sa] vie privée =. -« On s'étonne, sou- 
lignait son avocat, M: Jean-Claude 
Zylberstein, de trouver de tels pas- 
sages sous la plume de personnes 
qui, appartenant à la profession 
médicale, doivent être les premières 
à veiller à une certaine réserve. 
Cette question d'éthique me parais 
révélatrice d'un problème de civili- 
sation et d'une certaine barbarie de 
d'esprit humain. » 

Le tribunal à fait défense à l'édi- 
teur et au distributeur Hachette de 
poursuivre l'impression et la vente 
du livre sous sa forme actuelle. Une 
lettre circulaire devra être envoyée à 
tous les points de vente pour deman- 
LS le retour des exemplaires déjà en 

ce. 








A L'AÉROPORT DE STRASBOURG 


Sept kilos et demi d’héroïne sont saisis 
dans les bagages d'une jeune mère de famille 


. Sept kilos ct demi d'héroïne ont 
été saisis, dimanche 9 février, à 
l'aéroport de Strasbourg-Entzheim. 
dans les bagages d'une jeune passa- 
gère arrivée par avion charter de 
Bombay (Inde) avec ses deux 
enfants : il s'agit de Djéomarie Ejit 
mouoy, vingt-six ans. 

C'est la plus importante saisie de 
drogue effectuée dans la capitale 
alsacienne. L'héroïne, une fois - cou- 
Péc» Etant revendue au prix moyen 


e Une femme grièvement blessée 
au cours d'un hold-up à Paris. — 
Un mMalfaiteur qui a attaqué, mer- 
credi 12 févricr, en fin de matinée, 
une succursale porisienne de la 
Caisse d'épargne, 250, rue de la 
Convention, 15-arrondissement. a 
grièvement blessé une cliente d'un 
coup de pistolet, Atteinte à la tête, 
M Jacqueline Leblanc, soixante 


de 1000 fi rancs le gramme, cette 
prise aurait eu une valeur mar- 
Chande de l'ordre de 50 millions de 
francs. La jeunc femme était 
enceinte de six mois et accompagnée 
de ses deux enfants âgés de quatre 
et trois ans. Elle a êté appréhendée 
au moment où elle s'apprétait à par- 
tir en taxi en compagnie d'un 
homme, Selvaradjou Divi, trente- 
deux ans, venu l'attendre à l'aéro- 
port. 


deux ans, à été hospitalisée à l'hôpi- 
tal Lariboisière, où son Aa Eh 
Juge critique. 
. Le malfaiteur, dont le bas du 
visage était dissimulé par un fou- 
. avait immédiatement fait feu 
sur la victime, qui avail eu un mou- 
vement de panique au moment de 
l'attaque. Affolé, le malfaiteur s'est 
alors enfui sans rier emporter 


} 
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17. Romans 


policiers : une rencontre avec Len Deishton ; l'actualité du mois 





Roland Topor l' nes 
publie peut et tout rond. Il est 
ü accueïllant, comme son apparte- 
un recueil ment où s’entassent ses dessins et 
. les caisses de ses vins préférés. El 
de nouvelles ee est tendre quand il cie de son 
des histoires père Abram Topor, peintre et 
ñ sculpteur, venu de Varsovie en 
nées de 1930. U'montre, au mur, ses 
son humour na 
, la sim 
de dessinateur, rs pa e sécrètent une 
pui use. 

de la rapidité “Roland T is 
opor, lui, s'est armé 
de son RH d'humour et de férocité pour 
. conjurer l'angoisse. MElant son 
et de son goût désir de paresse et de rêverie à 
pour lé son impatience — «Je vis bien 
avec mes paradoxes », dit-il, — il 
mét Tr: h travaille beaucoup et cultive la 
amor phoses diversité : des films (il a écrit le 
scénario de la Galette du roi, qui 
vient de sortir) ; des émissions de 


télévision («Merci Bernard >, 
puis «Téléchat»)}; un nonveau 
livre (/a Plus Belle Paire de seins 
du monde, aux éditions du Pré- 
aux-Clercs) ; la réédition d'un 
roman, la Princesse Angine (1); 
une exposition à Paris (2). 
De nt ce pad des 
tiers 2. langés, explique. 
til; ça se résume au de 
rassemble ces activités sous Le 
terme «travailleur. du papier ». 
Mais, pour moï, dans un livre, le 
À * ‘plus agréable, c'est d'avoir fini. 
Avec le dessin, je suis plus à 
l'aise, et je sais si ce que je fais 
est bien ou pas: » Topor dessine 





Le Sexe et la Mort, de Jacques Ruffié 
Osmose 


ITTÉRAIRE, scientifique : en France, on est fun ou l'autre, 
L ë vie. Dès l'école, la ségrégation s'opère, devancée par 

te snobisme des élèves. Ou le charme des mots, ou le 
sérieux des faits, c'est à choisir. Les exceptions illustres de 
grands médecins lettrés et de romanciers ingénieurs confirment 
un vieux préjugé : savoir et saveur font deux. 

Est-ce en train de changer ? On fe dirait, à voir paraître, 
la même semaine, plusieurs livres aux ambitions croisées, 
Tandis qu'un pur homme de verbe s’amuse à mettre en épopée 
f'obstination faramineuse dont procède l'apparition d'un fœtus, 
des sommités de fa biofogie font le point de leurs connais- 
sances selon une perspective que l'on croyait révolus : d'hon- 
nête homme à honnête homme, sans négliger la culture 
ambiante, ni l'imuition poétique. 

A défaut d'échanger leurs substances, écrivains et 
savants seraient-ils en passe de mêler le « solvant » qu'est la 
«façon de dires ? Après les ignorancss réciproques qu'on 
croyait justifiées par le pointu des recherches, va-t-on vers ce 
que la science, cette mine à métaphores, donne envie d'appeler 
une 4 osmOsB » ? 


"INTÉRÊT subit de François Wevergans pour la vie intra- 
utérine n’étonnera pas les lecteurs attentifs du Pitre, des 
Figurants, de Macaire le Copte où du Radeau de la 

Méduse. Avec la fascination des myopes pour le grain secret 
des choses, ce fou de littérature et cet amateur de défis aime à 
faire preuve que son art favori peut tirer, de l’infiniment petit, 
détails et enseignements inaperçus. . 

Le voici donc installé, microscope et mots en batterie, au 
cœur des atomes at des molécules qui nous ont faits ce que 
nous sommes. Attachez vos ceintures ! Le big bang initial nous 
saute physiquement au visage. On se croirait dans quelque des- 
sin animé de science-fiction ou dans ce film de Woody Allen qui 






























que vous avez toujours voulu….}. L'impression qui demeure est 
celle d’un conte philosophique, mais la lecture fait l'effet, sur la 
* moment, d'un récit d'aventures pour enfants. 

Avec une imagination débordante et des images qui ne 
‘s'oublient pas, la Vie d'un bébé n'a de cesse de suggérer 
-l'impétuosité méticuleuse, la surabondance de moyens et de 

- précautions, avec lesquelles l'espèce s'ingénie à ménager son 
avenir. La phrase en vient à mimer l'énergie des sparmato- 








© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 
La Vie d'un bébé, de François Weyergans: Biologie des passions, de Jean-Didier Vincent: 


figurait à taille d'homme les étapes de la fécondation (Tout ce : 
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DES LIVRES 








Une vie à la gomme (1974). 


vite — «Je ne travaille sur des 
grands formats que si je peux 
dessiner rapidement, avec un 
spray, par exemple» — et écrit 
court, d'où sa prédilection pour la 
nouvelle, « Je sais que les Fron- 


zoïdes remontant les courants, perçant les membranes, applau- 
dissant par millions à l'exploit d'un seul... Ouf 1, hourrah ! 


LORS que ses organes s'affinent, que poussent ses 
ongles, le fœtus prend la parole. Sa vie mentale n'a 
ren à voir avec ce qu'essaie d'en dire un écrivain, du 

dehors. C'est l'envie de mourir qui le pousse à naître. Il n'a pas 
encore besoin de se conformer à l'idée que les parents se font 
d'un adorable nourrisson. ll a droit aux mauvaises pensées et 
autres. !l a des souvenirs comme s'il avait mille ans et plus. Il 
se rappelle avoir été lézard vivipare à gorge bleue. ! a parlé le 
syriaque et l'araméen. Il est toute la mémoire du monde, des 
espèces et des cultures. 4 fut Job, Surcouf, Erik le Rouge, Dom 
Pérignon. S'il ne s’en souvient plus, une fois né, c’est qu'il a dû 
échanger ce passé universel pour toucher des cellules bien à lui. 
Tels étaient les termes de l'échange placentaire : donnant, don- 


nant. 


L'avenir aussi, ñ connaît. L'humanité se sabordera. Les 
machines du vingt et unième siècle prouveront que l'éternité 
n'existe pas, et feront croire qu'elles sont la vie. Dieu n'y 
pourra rien : peut-être se réduit-l, d’ailleurs, à la jouissance 
qu'on éprouve, supposé qu’on y arrive, à s'écouter parler de 
Lui... Notre embryon pense, comme on voit. Moins qu'il ne 
sent, toutefois ; on s’an réjouit pour lui, pour nous. On se met à 
aimer sa mère, rien qu’à l'entendre chercher le sommeil, écou- 
ter des disques, répondre à la tendresse de papa. 

M paraît que maman descend de pêcheurs esquimaux. Elle 
a connu d’autres hommes, avant. Elle en a embrassé un dans le 
couloir du train Munich-Paris. Mais cela, ce sont les à-peu-près 
des biographes, pour le temps où bébé s'appellera Roudoudou 
ou Jules. Pour l'instant, la vie n'est encore que ce qu'elle est, 
c'est-à-dire bien plus que ce qu'on peut en dire. Fœtus et 
paroles barbotent dans le liquide amniotique des possibles. 

Sans commettre, semble-t-il, la moindre hérésie embryo- 
logique, un authentique poète à la Michaux met toute son ingé- 
nuité divinatoire à rêver, du « dedans », ce mystère qui nous est 
commun : le passage du branle-bas cosmique à des patites 
destinées à la va-comme-je-ta-pousse. Au lieu des fables usées 
sur les choux, les cigognes ou la petite graine de papes, le jour 
où vos enfants vous poseront la grande question, la seule, 
Hsez-leur donc les souvenirs fœtaux de Weyergans. Je parerais 
que ça leur rappellera quelque chose ! : 

{Lire la suite page 15.) 


çais n'aiment pas beaucoup ce 
genre littéraire. Du moïns le dit- 
on. Ce doit être pour certains un 
sel effort de se mettre dans un 
univers inventé qu'ils veulent y 
rester le plus longtemps passible, 




























suivre l'histoire d'une famille sur 
plusieurs générations. Moi, c'est 
le contraire. Entrer dans une his- 
toire m'est facile, mais je‘ne ne 
veux pas } rester trop long- 
Lemps. » 


Une fermule magique 


Topor… son nom déjà sonne 
comme une formule magique, un 
passeport pour randonnée oniri- 
que. Ses textes, comme ses des- 
sins, révèlem les subtils rapports 
qu'il tisse entre ses rêves et la réa- 
lité. Les mots ont la même 
urgence que Île trait, la même 
liberté. Avec Topor, la métamor- 
phose, l'a-normal n'est pas néces- 
sairement signe de monstruosité 
‘désastreuse, mais plutôt pied de 
nez à l'ennuyeuse fixité des 
choses. 

Dans La nouvelle qui donne son 
titre au livre, la Plus Belle Paire 
de seins du monde, Simon, un 
gaïllard de 1,80 mètre et 90 kilos, 
hérite d'« une paire de seins de 
toute beauté» après avoir été 
bousculé, en entrant dans un 
ascenseur, par Janet, qui, elle, se 
retrouve plate comme une 
limande. Immédiatement, Janet 
est « ravie», « Combien de fois 
n'avait-elle pas souhaité la dispa- 
rition de cette poitrine encom- 
brante, spongieuse, vers laquelle 
les hommes dardaient leurs ten- 
tacules! Cette poitrine qu'elle 
considérait depuis son enfance 
comme une infirmité, Ah ! être un 
jour débarrassée de ses glandes 
maommaires haïes qui lui impo- 
saient ses loilettes, sa démarche 
et ses attitudes, qui prétendaient 

lui dicter sa vie ! Le miracle avait 
eu lieu ! » Janet pourra enfin être 
écoutée, les hommes cessant de 
s'absorber dans la contemplation 
de ses seins. Simon, lui, sera un 
peu plus perplexe, jusqu'à ce que. 
ses « charmes cachés » faisant de 
lui amant le plus couru de Paris, 
il ne veuille plus s’en séparer. 

Dans ces courts récits, d'une 
dizaine de lignes à une douzaine 


L'Art de la Saga 










Ph L. Hamiton 


Carherine Clément 


le barbare 


de pages — “certains récents, 
d'autres datant de dix ou quinze 
ans, mais repris +, — Topor dose, 
en gourmet qu'il est, les ingré- 
dients : ce qu'il faut d'humour 
noir, de mauvais goût /Dentiste), 
de mystère (Magari, ou comment 
se tromper sur le sadique du lac 
de Côme), de canulars, de scènes 
picaresques, de contes. Des contes 
à l’ancienne avec princes, châ- 
teaux, rémouleurs aux trois vœux 
pour changer la face des choses, 
et des contes version vingtième 
siècle où l'auteur de best-seller 
tient lieu de prince charmant, 
mais où, Dieu merci, tout finit 
encore par des mariages. 


Un paradis 
pour lecteurs insomniaques 
De Dr Jekyll en « Afrs. » Hyde, 
la Plus Belle Paire de seins du 
monde est un paradis pour lec- 
teurs insomniaques. Topor le bar- 
bare, le grand méchant tendre, le 
grand raconteur, dessinateur de 
mots, veille sur leurs rêves. Il suf- 
fit d'ouvrir le livre au hasard, sur 
l'une des cinquante-deux his- 
toires, et hop! on passe dans la 
«quatrième dimension» du rire 
et des songes, où l'on peut impu- 
nément mourir et renaître, s’ache- 
ter trois ou quatre nez supplémen- 
taires, perdre ses seins pour les 
refiler au premier qui passe, avoir 
Woody Allen et Mickey Mouse 
pour médecins. Quel repos, après 
une journée pleine de réel ! 
JOSYANE SAVIGNEAU. 


% LA PLUS BELLE PAIRE 
DE SEINS DU MONDE, de 
ogor le Pré-aux-Clercs, 245 p., 





(1) La Princesse Angine, de Roland 
Topor, Buchet-Chastel, 230 pages, 95 F, 
avec vingt-six dessins de l'auteur. 

(2) Exposition Topor à l'Ecole des 
beaux-aris, 11, quai Malaquais, 
75006 Paris. Du 19 février au 13 avril, 
de 13 heures à 19 heures. Fermé le 
mardi, ainsi que Le dimanche 30 et le 
lundi 31 mars. 
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LETTRES 
ÉTRANGÈRES 


Ba Jin anarchiste 


Cette petite brochure sur Pa Km 
{Ba Jin) bat en brèche les thèses 
des biographes et critiques chinois 
ou français qui ont toujours voulu 
gommer le passé anarchiste de 
l'écrivain. Anarchiste, Ba Jin l'était 
assurément, au moins jusqu'à f'ari- 
vée des communistes au pouvoir, 
en 1949. Et quand on sait que tous 
ses romans qui l'ont rendu célèbre 
ont été écrits avant 1949, ce fait a 
son importance pour l'analyse de 
ses œuvres. 

Jean-Jacques Gandini — qui 
vient d'achever un autre Ouvrage 
sur le mouvement anarchiste en 
Chine, à paraître chez le même édi- 
teur — a recensé ici les activités de 
l'actuel président de l'Union des 
écrivains chinois, avant son séjour 
en France en 1927-1928, les Hens 


des anarchistes de Paris, amsi que 
les contacts épistolaires qu'il entre- 
tint avec Emma Goldman, sa € mère 
spirituelle ». Sa démonstration est 
probante. Ba Jin n'a pas été seute- 
ment quelque peu influencé par les 
idées anarchistes, comme le laisse 
accroire la critique officielle. Il était 
un militant convaincu. 

A-t-il gardé ces convictions après 
l'avènement de la République popu- 
laire de Chine ? Sur ce point, l'au- 
teur n'apporte aucun élément 
précis ; il se contente d'espérer que 
Bs Jin garde dans un tiroir secret un 


nuité entre le Ba Jin d'aujourd'hui ot 





Mika Walteri et 
la Sublime Porte 





A chaque traduction, cela de- 
vient plus manifeste. Le Finlandais 
Mika Waïtari, mort en 1979, est la 
maître mondial du roman historique, 
plus que ne le furent jamais Walter 
Scott trop limité ou Dumas trop far- 
ceur. Dans ce roman en deux vo- 










LE MONDE 


e Le dernier Sollers paraît directement en «poche», dans Ia 
collection «Folio-Essais», sous le titre Théorie des exceptions. 
D'‘Homère et Lucrèce à Freud et Weber, « l'ancien et ls moderne 
se confirment, s'écisirent, se multiplient l'un par l'autre ». 


@e Publié en 1951 avec une préface de 


is Mauriac, le 


François 
Brévisire de la haine de Léon Poltiskov établissait l'accablant dos- 


sier, abondamment é 


é de documents historiques, sur le 


245 commis par le régie hitiérien. (Edit. Compiexe, Bruxelles). 


© Dans la crise que nous vivons, « {es équivoques triom- 
Alan Mere propose 08 regardée Ga temp es DES 
Alain Minc de ce temps 

üne chance ee de parer sur l'offevescence créstrice. (Seuil, 


« « Points-Actuels », re A-70) 


© Les biographies de deux grandes figures du socialisme 


sont rééditées au format de poche : 


celie, récente, de Jaurès par 


Mas Gallo (Presses Pocket, n, 2838] et ocile de Léon Blum per un 

universitaire américain, Joël Colton, paru en France en 1967 ; tra- 

duit de l'anglais par M. Matignon. (Marabout-Histoire, n° MU-436). 
© Dans un autre genre, la collection « J'ai lu » réédite la bio- 


graphie de Mr Sabatier, Un amour de 


, par Louis Mer- 


mez, historien de formation et ectuel président de l’Assemblée 


nationale. 


© Dans {8 collection «Folio, Frédéric Deloffre, professeur à 


la Sorbonne, 


présente une édition des Lettres philosophiques de 


Voltaire. Publiée a en 1734, ces vingt-cinq lettres anglaises consti- 
polémique 


tuent le premier grand ouvrage 


de Voltaire. 


© Galimard réédite dans la même collection {n° 1700) 


Permis de séjour, de Claude Roy. « Esquisses, copeaux, ébau- 
ches... » plus que journal, ces pages témoignent d'une volonté de 
« vivre les yeux ouverts », de regarder en face la plus difficite réa- 
fité : celle de la maladie. 

© Le bon vin de M. Weston, fantaisie allégorique où Dieu, 
sous la forme d'un voyageur de commerce, débarque dans un vit 
lage anglais, est le meilleur roman de Theodor Francis Powys, frère 
de John Cowper, publié en 1927. Traduit de l'anglais et préfacé par 
Henri Auchère. (« L'imaginaire »-Gallimard, n° 160). 

© Dans la même collection, Un Barbare en Asie, d'Henri 
Michaux {n° 164), et deux récits de Cesare Pavese, a Lune et les 
eux et la Plage, traduits de l'italien par M. Arnaud [n° 163). 

© Au Livre de poche, deux romans français récents : un 
conte satirique de Pierre Moustiers, la Grenade (n° 6148), et une 


histoire d'amour de Jean Hougron, Coup de soleil (n° 6149). 


lumes, il nous jette dans le confus 
et terrible seizième siècle. Le héros 
de son épopée, Mikaël, Escholier de 
Dieu puis Serviteur du prophète, est 
là partout : guerre des paysans alle- 
mands, siège de Vienne par les 
Turcs, bataille de Pavie, captivité du 
roi de France à Madrid. Dans sa vie 
Plus qu'agitée ce Mikaël se fait la- 
ver la tête par Luther, apprend la 
médecine avec Paracelse et trouve 
Erasme bien pot-au-feu. Puis, ayant 
<« pris le turban » le voici homme à 
tout faire de la Sublime Porte. 


Le «truc » de Waltari est simple : 
le personnage central, savamment 
« décalé » de son temps, y apporte 
une angoisse « moderne » qui donne 
du champ et de la profondeur à la 
grande fresque. C'était déjà le cas 
de Sinouhé l'Egyptien. Mikaël, lui 





aussi, sait que Dieu est mort avant 
la naissance de Nietzsche. La maï- 
trise de l’auteur fait le reste : aven- 
tures endiablées, prodigieux don de 
résurrection d’une époque, érudition 
discrète maïs impressionnamte. Le 
tout nimbé d'une certaine mélanco- 
lie comme si le romancier, génial 
dans un genre « secondaire », avait 
fait à l'avance son deuil de la gloire 
réservée eux contrères du premier 
rayon. — P.-JF. 


* L'ESCHOLIER DE DIEU, 
de Mika Waltari, Traduit de l'an- 
glais par J.-P. Carasso et Monique 
Baïle. Orbas, 540 p.,95 F. 


%* LE SERVITEUR DU PRO- 

Traduit par J.-P. Carasso 

et Monique Baile. Orban, 584 p., 
SF. 
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Les labyrinthes 
de Frédérick Tristan 


Cela commence comme un conte 
de Marcel Aymé, prend assez vite 


adresse au président de la Républi- 
que pour lui révéler que le calendrier 
est en avance de cent trente-deux 
ans en est Un savoureux exemple, 
— Frédérick Tristan campe des per- 
sonnages pour une succession 
d'énigmes dont le dénouement, 
parce que Simple et réaliste, sur- 
prend après tant de plongées dans 
un univers où « les chemins les plus 
droits doivent se changer en laby- 
rinthes ». Mais l'important, bien que 
cela nous entraîne et nous piège, 
n'est pas de savoir pourquoi O'Con- 
nor le second père et Danielle S. la 
nouvelle mère ont été assassinés, ni 
qui est Henri Césarée et sa tente- 
tion de «remplacer de la vie par de 
d'écriture » ; ce qui compte, dans ce 


© DERNIÈRES LIVRAISONS 





défre, c'est le miroir tendu où se re- 
flète notre monde et, dans le flou 
des absurdes, d'apercavoir ici ou là 
une silhouette qui nous ressemble. 


On a pu reprocher à Frédérick 
Tristan un «abus des idées, des dis- 
cours, la surcharge romaeeque 
lle Monde du 30-9-1983) et, des 
idées, ce Fils n’en manque pas, 
lesquelles il discourt. Dans là dédale 
de sa pensée, son porte-parole 
n'est pas avare de fantasmes, de 
fausses sorties et de brèves lueurs 
qui n'éclairent que des trompe-l'œil. 
On s'égare un temps, mais les cer- 
vesux bien fléchés n'intéressent pas 
Frédérick Tristan. Toutefois, son 
Césarée que cles autres » ont rejeté 
dès son enfance et dont «{a tête 
tourmentée » mêle — ce qui est très 
tristanien — «les fantasmes, les 
ruses et les confessions », n'enlise 
pas trop le lecteur dans ses or- 
nières. Parler de clarté serait exces- 
sif, de brouillard également. Le clas- 
sicisme de la langue demeure, 
allégeant le poids des démonstra- 


De même, et plus encore, parce 
que du format de la nouvelle, pour 
las neuf récits du Théâtre de 
Mr» Berthe. Y jouent, entre autres, 
l'homme sans nom d'en avoir trop, 
une Albertine condamnée à la virgi- 
rité et à « frôler sans cesse l'acte de 
possession» sens connaître le plai- 
Sr, un lord (anglais ou/et chinois) 
voué à la déchéance. tous créés 
pour permettre à l'auteur, avec plus 
ou moins de modulations, de faire 
entendre un cri qu'Edvard Munch 
semble avoir peint pour lui. 


P.RL 
* LE FILS DE BABEL, de Fré- 
dérick Tristan, Baïland, 82 F. 


*% LE THÉATRE DE 
= BERTHE, de Frédérick Tris- 
tan, Babland, 69 F. 








Cette histoire est incarnée : 
l'évolution du continent passe, bien 
sûr, par celle des honimes et des 


mous d'une histoire en pleine révo- 
Jution : ils représentent à leur façon, 
dans leurs obstinations person- 
d'une 


RR 


# SÉGOU IL, de Maryse Condé, 
Robert Laffont, 415 p., 92 F. 





Une farce politique 
dans le Québec 











fois, au poil hérissé 1 L'Entourloupé, 
aux éditions Jean Picollec, nous 
projette dans le Québec des an 
nées 70, déchiré par la plus grande 
crise politique de son histoire. Mau- 


vrir un scandale politique. La prison 
nourrit sa rancune et le rapproche 
de Robert Marcil, un a politique » in- 
carcéré pour ses actes terroristes, À 


ROMANS 

© Driss Chraïbi: Naissance à l'aube. L'his- 
toire de l'Islam est la toile de fond d'une fresque 
dont le premier volet était paru en 1982, sous le 
titre la Mère du printemps. Dans Naissance à 
l'aube, le romancier marocain situe son récit au 
moment de l'entrée des Arabes à Cordoue en 711. 
(Ed. du Seuil, 187 p., 69 F.) 

© Dominique Fernandez : l'Amour. L'auteur 
de Porporino retrouve dans ce roman de formation 
sentimentale ka vieille Europe romantique et son 
décor baroque. (Grasset, 410 p.. 98 F.} 


HISTOIRE 

© Philippe Ariès : le Temps de l'Histoire. « À 
une civilisation qui élimine les différences, l'Histoire 
doit restituer le sens perdu des particularités », 
écrivait Philippe Ariès à la fin de ce livre, jamais 
réédité depuis 1954. Cette réflexion sur l'évolution 
du sens historique est préfacée par Roger Chartier. 
{Ed. du Seuil, 256 p.. 89 F.) 


MANEL 

© Louise-Nôëlle Malciès : Manuel de bibho- 
graphie. |! s’agit de la quatrième édition, revue at 
augmentée par Andrée Lhéritisr, de cet ouvrage de 
base de la pratique bibiographique. (Ed. PUF, 
448 p., 300 F.) 


ESSAIS 

® Simone Vierme : Jules Verne. La collection 
« Phares +», dirigée par Frédérick Tristan, se pro- 
pose d'offrir des synthèses sur des auteurs et sur 
leurs œuvres, replscés dans la contexte de leur 
époque. En même temps que ce Jules Verne, 
parait un Rabelais, signé par Guy Demerson. {Ed. 
Balland, 447 et 404 p., chaque volume 89 F.) 

© Pierre Citron : Dans Balzac. Spécialiste de 
Balzac, P, Citron a choisi d’étucier la présence de 
l'auteur de la Comédie humaine, de sa famille et 
des femmes qu'il a aimées, dans l'ensemble de son 
œuvre. (Ed. du Seul, 302 p., 120 F.) 

© Félix Guattari: jes Années d'hiver 1980- 
1985. F. Guattari, coauteur de l'AntiÆdipe, a 
réuni dans ce volume les textes. écrits et publiés 
AU COURS 0e Ces CN rer et earn € à 

paniers rer aux 

modes Contemporains de production de subjecti- 
viré ». (Ed. B_ Barrauit, 300 p., 88 F.) 


© René Baravet: Demain le paradis. Cet 
essai posthume de René Barjavel, récemment dis- 
Paru, ‘risque quelques réponses aux éternelles 








questions : « D'où venons-nous ? », « où allons- 
nous ? ». (Ed. Denoël, 228 p., 84 F.) 


ARTS 


© Audoif et Margot Wittkower : les Enfants 
de Saturne. La démarche des auteurs consiste à 
interroger la biographie, la psychologie et le com- 
Portement des artistes, de l'Antiquité à la Révolu- 
tion française, avant d'aborder les œuvres elles- 
mêmes. (Ed. Macula, 409 p., 195 F.) 

© Raymond Jean : Cézanne, la vie, l'espace. 
Raymond Jean tente de reconstituer le profil de 
Vhomme et de l'artiste à partir d'une analyse des 
différents moments de son œuvre et de sa vie. (Ed. 
du Seuil, 341 p., 89 F.) 


PHILOSOPHE 


e Marlène Zarader : Heidegger et les paroles 
de l'origine. L'auteur analyse l'ensemble de la 
démarche heideggerienne à partir des « tour- 
nants » qui ont conduit le philosophe de la ques- 
tion de l'être comme histoire à celle du dégage- 
ment de l'histoire et d’un nouvel avènement. Avec 
une chaleureuse préface d'Emmanuel Lévinas. 
{Librairie Phäosophique JS. Vrin, 319 p., 189 F.} 


LETTRES ÉTRANGÈRES 


© Jérôme CHaryn: Panna Maria. Les aven- 
tures de Kitty Matiock qui, pour échapper à sa des- 
tnée de riche héritière, va s'adonner aux bonnes 
œuvres dans les zones déshéritées du Lower East 
Side des immigrants polonais. Traduit de l'anglais 
par Bermard Geniès (Seuil, 396 p., 99 F.) 

© Joyce Caroi Oates: l'Homme que les 
femmes adoraiant. Onze nouvelles centrées autour 
d'un jeune juif exaité, qui se prend pour le Messie, 
et autour du thème du mur, de Berlin à Budapest gt 
à Varsovie. traduit de l'américin par Anne Rabino- 
vitch (Stock, 264 p., 85 F.] 

e William Goyen : Arcadio, le dernier roman 
de l'auteur de la Maison d'haleine, mort en 1983 : 
l'odyssée de l'hermaphrodite Arcadio dans le bor- 
del où son père l'a conduit. Traduit de l'américain 
par P. Repusseau. (Arcane 17, 2, rue de Bsïf, 
44 600 St-Nazaire., 224 p., 98 F.) 

© Isabel Allende, D'amour et d'ombre. Une 
journaliste sa trouve à l'origine de la révélation 
d'un massacre. la répression, qui la poursuivra, la 
condamners à l'exil. traduit de l {Chili} 
DS pp et Claude Durand (Fayard, 392 p. 
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leur libération, ils mettent au point 
l'enlèvement d'un député. 


ET. 


% L'ENTOURLOUPÉ, par 
Yves Beauchemix. Editions Jeau Pi- 
collec, 270 p., 82 F. 





ESSAI 
Michel Thévoz 
et l’art hors cadre 





« L'art occidental est en train de 
s'anémier sous l'effet même de ce 
que les artistes avaient revendiqué 


mythe du génie créateur. » Voilà ce 
que Michel Thévoz réaffirme au fà 
d'une œuvre critique provocante et 
qui commence à compter. 

De son Louis Souttar (L'Age 
d'homme, 1974) au récent le Corps 
peint (Skira, 1984), en passant par 
l'Art brut (Skira, 1975), le Langage 
de la rupture (PUF, 1978), l'Acadé- 
mie et ses fantasmes (Minuit, 
1980), l'esthéticien radical, qui, à 
Lausanne, veille sur la fabuleuse 
collection de l’art brut, n'a cessé de 


prôner — avec une vigueur intellec- 
tuelle appelant l’objection, et qui 
n'en est que plus stimulante — un 
désencadrement généralisé, une 
« érnajusculation » de l'art, contre 
la dévotion instituée par le système 
des Beaux-Arts et ces nouveaux 
temples que sont les musées. 

Le présent recueil d'articles, qui 
va d'une étude sur Freud ef l'art, 
d’exposés polémiques, comme # 
n'y a pas d'art psycho- 
Pathologique, à des analyses por- 


tant sur des peintres résohment . 


hors cadre, comme le baron Sytha 
von Kuss et Philippe Visson, consti- 
tue une excellente introduction aux 
vues critiques d'un éveillaur qui fait 
travailler dans le domaine de is 
création plastique les pensées origi- 
nalement conjuguées de Freud, Sar- 
tre, Barthes, Foucault, Lyotard et 
Baudrillard. — M. C. 


* ART, FOLIE, GRAFFITI, 
LSD, ETC., de Michel Thévoz. 
Editions de PAire. Distr. PUF, 
122 p., 60 F.. 





HISTOIRE 


Les savoureuses 








chroniques 





de Pierre Prion 





Orest Ranum, universitaire balti- 


secrétaire, intendant, factotum et 
vingt autres activités auprès du 
marquis d'Aubais (Gard actuel}, qui 


La colère est bonne conseillère. L'éventualité d'un retour de la 
droite au pouvoir en France donne à Wolinski une verve, üne effice- 
cité et une invention qui nous ramènent aux plus belles périodes 


d'avant 1981. Chaque dessin est un 


éditorial en forme de 


coup de poing. Le programme de la droite s'en remettra sans 


doute, maïs il nous aura fait rire. 


à LE PROGRAMME DE LA DROITE, de Wolinski, 


Denoël, 64p.58F. : 





LA VIE LITTÉRAIRE 





PORTRAIT D'UN ÉDITEUR 


Les enthousiasmes d'Anne-Marie Métailié 


NNE-MARIE MÉTAI- 
A LIÉ a l'intelligence et la 
passion de faire connaf- 
tre les livres qu’elle aime. Editrice 
de littérature brésilienne et portu- 
gaise, elle prend des risques pour 
« partager des plaïsirs » avec ses 
lecteurs. Et son ardeur lui réussit. 
Quarante-cinq ouvrages édités en 
cinq ans, deux collections bien 
portantes. 

Anne-Marie Métailié rencontre 
le Brésil par des études de littéra- 
ture sud-américaine. À la même 
époque, elle explore des ouvrages 


| UN INÉDIT SUR FREUD 


Dans son ouvrage à paraître 
‘Égypte ancienne dans la psy- 
Gérard HUBER, 


fesseur au collège international 
de philosophie, étabit que la 
.quête « égyptologique x de 
Freud est au cœur même de la 
démarche inteliectueile et affec- 
tive qui a abouti à la conceptua- 
tisation de l'inconscient. Ce livre 
nous permet de comprendre ca 
. que la découverte de la psycha- 
nalyse doit aux hens que l'n- 
conscient de Freud a tissé entre 





[ta Bible, l'Égypte pharaonique et” 


| son oman 


.| MAISONNEUVE ET LAROSE 
À °15, rue Victor-Cousin, 75005 Paris 


que lui découvrent des réfugiés 
politiques brésiliens. « Très vite, 
J'ai pensé qu'il était impossible 
de ne pas pouvoir lire Don Cas- 
murro, de Machado de Assis, en 
français. + Conquise, elle décide à 
son tour de conquérir ur public 


français. 


Et comme on n’est jamais 
mieux servi que par soi-même, 
elle monte sa propre maison d'édi- 
tion. Deux ambitions la guïdent : 
d'abord, bien mettre en évidence 
la spécificité de la linérature bré- 
silienne : trop de lecteurs confon- 


dent dans un vaste méli-mélo 
toutes les formes d'expression 
Jatino-américaines ; ensuite, mon- 
trer de cette Littérature le plus 
grand nombre de facettes possi- 
ble. Pour répondre à ces deux im-, 
pératifs. elle crée une « Bibliothè- 
que brésilienne », dont le 
premier-né s'intitule Les guéril- 
leros sont fatigués, de Fernando 
Gabeira. 

Conseillée par Mario Carelli, 
spécialiste de littérature brési- 
lienne au CNRS, elle édite dans 
cette collection des ouvrages Lrès 


RENÉ BELLETTO' 


nm 
et Chandler, 
-i y a René Belletto, 
quarante ans, de l'humour, 
du style, et un charme fou.” 


L'Événement du jeudi 


CONS EETERe 
de Michel Devi 





le conserva précieusement durant 
Plus de quarante années. 

En même temps, Emmanuel Le 
Roy Lodurie retrouvait, non loin de 
Nîmes, ls seconde partie de l'œuvre 
de Prion, égarée depuis que l'avait 
joliment utilisée Emile Léonard, dans 
un fivre qui fut l'un des rares sou 
rires de l'an 1941 : Mon vilaga 
sous Louis XV (réédité en 1984). 


modeste, plaisant et sérieux, œuvre 
d'un quasi-autodidacte tantôt grave 
et tantôt farceur, avec ses moments 
d'ennuis, ses longues sédentarités 
soudain coupées de lents voyages à 
pied, à âne, en voiture, en barque. 
Homme-protée, ca Prion, tantôt 


cepteur, ou valet, le plus souvent 


Ce petit livre, presque le cen- 
tième de la fameuse collection 
«Archivess, inaugurée par Julliard 
en 1964, vous réjouira deux bonnes 
heures, tout en vous donnant de [a 
France, méridionale surtout, pari- 
sienne et ambulante aussi, une 
image spirituelle et souvent plus 
exacte que bien d’autres. Avec des 
morceaux SSVOUrEUX OU SAISISSANTS, 
comme l'éclipse de 1706, la famine 
de 1709, la panique face à la peste 
de 1720, telle cérémonie lestement 
voussée de prophétisme huguenot, 
ou l’alphabétisation pénible d'une 
insolente servante, ou un diagnostic 
d'œnologus averti, qui met assez 
justement le blanc de Condrieu au- 
dessus de tout breuvage.. 

Aimable et précieux chef- 
d'œuvre, livre de sourire et de 
réflexion, dont on attend la suite. 

P. G. 


PRION, SCRIBE, 

gar Emmanuel. Le Roy Ladurie et 
Raoum, coll «Archives 
Gaïlimard-Jultiard, 178 p., 67 F. 


Franceschini, Pierre Gou- 
bert, Patrick Kechichian, 


Foruse, Rap Rule & 





variés : les Conversations extraor- 
dinaires, de Carlos Drummond de 
Andrades, côtoient les Seps 

Terres, d'Antonio Torres ; le Bré- 
sil du dix-neuvième siècle conflue 
vers celui du vingtième. Grâce à 
cette pluralité, ke public applaudit 
une écriture nouvelle, violente, 
pétrie d'un surprenant bumour' 
noir, Anne-Marie Métailié décide 
alors de lui offrir un nouveau 

champ d'exploration en se tour- 
nant vers la littérature portugaise. 
Séduite par Je style souvent baro: 
que de cette écriture, elle crée la 
« Bibliothèque portugaise +, dans 
laquelle elle installe entre autres 
de Cul 2 Judas, de Lobo An- 
tunes, ou le Physicien prodigieux, 

de Jorge de Sena. 

« On ne fair pas d'édition si 
d'on n'est pas un joueur», dit 
Anne-Maïe Métailié, qui doit 
sans cesse affronter les risques du 
métier. Or, joueuse, elle l'est, par 
passion justement. 


Sa fougue est telle qu’on a en- 
vie de la partager. Que 1986, 
l'année du Brésil, soit aussi celle 
d'Anne-Marie Métailié ! 


RAPHAËLE RÉROLLE. 








sité Paris VII les mercredi 19 et chel Deguy, 
jeudi 20 février à l'initiative de l'Asso- 
cation pour le défense et illustration de 
la Ettérature contemporaine (ADILC). 


Osmose 


ES deux titres avec lesquels Odila Jacob inaugure ces 
jours-ci sa maison d'édition, en liaison avec le Seuil, 
marquent un parcours inverse de celui de Weyergaäns 

et vont, dirait-On, à sa rencontre. De grands savants tentent, 
non de € vulgariser » leur savoir, mais de te rendre accessible 
à leurs contemporains, en écrivains, avec la conscience de 
partager une même culture, de vivre une même époque, où 
les problèmes de morale pratique posés à chacun de nous le 
sont principalement par les progrès de la biologie. 

C'est justement de biologie que traite Jean-Didier Vin- 
cent, professeur de neurophysiologie à Bordeaux. Plus préci- 
sément, de l'origine organique des passions, là où passe la 
frontière, de tout temps contestée, entre le corps et l’äme. 
L'auteur ne s'abaisse pas au niveau du profane : il l'appri- 
voise par le paradoxe, par les emprunts à la culture littéraire. 
Proust, Cohen et Michaux sont invités à corroborer les ensei- 
gnements des rats de laboratoire. 

Les explications des biologistes ant tendance à suivre 
métaphoriquement les progrès des sciences physigues. La 
découverte de l'électricité a inspiré des images de côblage 
neuronaux et de potentiels nerveux. A l'essor de la commu- 
nication correspondent les théories d'échanges chimiques 
codés. Après les localisations, les substances vagabondes. 
L'hormone permet de renouveler l'hypothèse antique des 


E Thalès à Anaxagore et Sartre, J.-D. Vincent passe 
en revue les théories des émotions et des passions, 
mais Sans Se cantonner à la science et à la philoso- 

phie, en convoquant les témoins trop souvent négligés que 

sont les littéraires les plus aventureux, de Duchamp à 

Bataille. Est-ce le signe d'une nouvelle démarche générale ? 

Au lieu de descendre de la haute philosophie vers le terrain 

— qui, bien souvent, la dément, — la pensée spéculative 

repartirait des constats de l’expérimental, modestement, à 

tâtons, sans prétendre à globaliser. On peut rêver. 

Si l'expression n'était pas galvaudée, on dirait que Bio- 
logie des passions se lit comme un roman. Pour la bonne rai- 
son que ce livre prend en compte le temps qui passe. Quel 
soulagement, de voir un biologiste patenté réintroduire l'his- 
toire individuelle dans les mécanismes réputés les plus ins- 
ünctifs 1 {l est enfin permis de penser que désir, plaisir, aver- 
sion, douleur, faim, soif, ne sont pas seulement affaire de 
glandes, mais d'apprentissage, de souvenirs, de mots, pro- 
pres à chacun. 

Des passerelles sont jetées entre le rat d'expérience, la 
religieuse portugaise, la babouinerie selon Albert Cohen, les 
surrénales et les surréalistes. L'esprit et les sens s'ébattent 
sur ces passerelles avec jubilation. A une époque où les ven- 
deurs de tranquillisants chimiques ou culturels favorisent 
l'angoisse de l'instable et du nouveau, pareille lecture 
redonne le goût d’un avenir où le pire n’est pas forcément 
sûr. Puisse-t-aille faire naître sur le visage du lacteur le sou- 
rire énigmatique qu'on voit au cavalier Rampin des Grecs, et 
qui parcourt la statuaire de beaucoup de civilisations nais- 
santes : signe d'un commencement de réconciliation de 
l'être avec son devenir. 


ACQUES RUFFIÉ, pour sa part, aide à dédramatiser 
J l'idée que nous nous faisons de la mort. En spécialiste 

.d’anthropologie physique -— c'est le titre de sa chaire 
au Collège de France, — il démontre que notre disparition 
individuelle, prix à payer de la reproduction sexuée, est aussi 
le gage d'une adaptation continuelle, d’un enrichissement 
génétique et culturel, dont le moindre d'entre nous peut se 
considérer comme l'artisan solidaire. 

La bactérie paraît se succéder plus sereinement et logt- 
quement à elle-même, par dédoublement. En fait, elle crève 
de se répéter. Parce que plus aléatoire et apparemment jon- 
chée de trésors perdus, la sexualité assure le changement. 
Nous sommes les enfants du sexe et de la mort. Sans nos 
cadavres, pas d'innovation. Telle est la leçon consolante et 
exaltante que recèle cette promenade chez nos ancêtres 
asexués, les sociétés d'insectes, et chez nos cousins verté- 
brés. 

Saviez-vous que la crevette change de sexe avec l'äge, 
que le surmulot est pacifiste dans l'âme, que l’accouplement 
du rhinocéros de l'inde dure soixante-sept minutes, que les 
caprins battent fes records de spermatozokes au millimètre 
cube, que certains primates ont leur complexe d'Œdipe ? 

A ces curiosités Jacques Ruffié mêle une vue cavalière 
des morales humaines, de l'ancienne Egypte au nudisme du 
vingtième siècle finissant, en passant par les diktats fluc- 
tuants de l'Eglise et le pansexualisme de Freud, sévèrement 
critiqué comme non scientifique, marqué par le patriarcat, et 
daté. Abordant la mort, l'auteur n'exclut pas la confidence 
personnelle, ce qui achève de rapprocher de nous la science 
et les savants. 

Si la littérature vous paraît futile, lisez Weyergans. Si la 
science vous paraît trop ardue et inquiétante : lisez Vincent 
et Ruffié. 

%* LA VIE D'UN BÉBÉ, de is W. Gali- 

CRE BÉ, de François Weyerpans, 

* BIOLOGIE DES PASSIONS, de Jean-Didier Vincent, 
éditions Odile Jacob. Seuil, 350 p., 110 F. 

%* LE SEXE ET LA MORT, de Jacques Raffié, éditions 
Odile Jacob. Seuil, 280 p., 95 F. 
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Les deux Moyen Age : 


de la famille 


à l'individu 


L'Histoire de la vie privée (deuxième tome) : comment naquit l’« intimité » 
au début du quatorzième siècle. 


E Moyen Age de nos 
« rêves, écrit Georges 
Duby, celui aussi des 
rèves de Victor Hugo et de 
Michelet, qu'il s'agisse des senti- 
ments, de la manière de s'aimer, 
des façons de se tenir à table, de 
la piété, ce n'est pas le Moyen 
Age de l'an mil, ce n'est pas non 
plus celui de Philippe Auguste, 
c'est le Moven Age de Jeanne 
d'Arc et de Charles le Témé- 
räire... », parce qu'après 1300 se 
multiplient les sources d'informa- 
tion sur La vie privée. Les notaires 
établissent contrats de mariage, 
testaments et inventaires ; nobles 
et bourgeois rédigent mémoires et 
livres de raison ; les artistes 
s'appliquent à représenter ce 
qu'ils voient L'archéologie elle- 
même nous parie essentiellement 
des deux derniers siècles du 
Moyen Age. 


Il apparaît dès lors possible de 
pratiquer pour cette période l'ana- 
chronisme épistémologique, déli- 
béré ei fécond, qui inspire 
l'ensemble de cette Histoire de la 
vie privée : éprouver dans diverses 
cultures le concept de privacy éla- 
boré au sein de la bourgeoisie 
anglo-saxonne du dix-neuvième 
siècle. Non sans risque d'anachro- 
nisme tout court! « Ce qui nous 
rapproche de l'intime d'il y a 
quelques siècles, écrit Philippe 
Braunstein, traduisant sans doute 
l'inquiétude des co-auteurs, nous 
donne la tentation d'abolir les 
distances qui nous séparent irré- 
médiablement d'un monde . que 
nous avons perdu. » 


Il y aurait donc deux temps 
dans les cinq ou six siècles envi- 
sagés ici, avec une coupure autour 
de 1300. Une vie privée des temps 
féodaux (onzième et douzième 
siècle), difficile à cerner faute de 
documentation spécifique, mais 
surtout faute de délimitation pré- 


cise pour cette époque entre ce 
qui serait privé et ce qui serait 
public ; une vie privée de la fin du 
Moyen Age, déjà moderne par ia 
place qu'elle confère à l'individu 
et qui serait (presque) La nôtre. 
C'est du moins ce que suggèrent 
les deux «tableaux», discontinus 
dans le temps et dans l'espace, qui 
forment le soubassement de cet 
ouvrage. 


Dans le premier temps et le 
premier tableau, celui de l’aristo- 
cratie du nord de la France aux 





CAGNAT. 


onzième et douzième siècles, la 
famille et la maison sont les deux 
éléments essentiels de l'organisa- 
tion sociale, de ses représentations 
et de son inscription dans l'espace. 
L'Etat lui-même, lorsqu'il est 
encore pensé, l'est sous forme 
d'une famille avec, à sa tête, un 
roi-père. Mais la réalité nouvelle, 
c'est le château, tour manifestant 
le pouvoir public privatisé du sei- 
gneur et enceinte abritant la mai- 
sonnée du patron. La vie privée de 
ce temps-là n’a rien d'individuel, 
de solitaire ou d’intime : elle est 


essentiellement  grégaire 
(Georges Duby préfère = convi- 
viale »). Chacun est inscrit dans 
les fiens très contraignants d'un 
lignage et dans l'espace d'une 
maison. 

Après cette protohistoire de la 
vie privée, difficilement extraite 
et recomposée par l'historien sur 
des matériaux qui ne s’y prétaient 
guère, la vie privée des notables 
toscans au seuil de le Renais- 
sance, peinte en un second 
tableau, descriptif et alerte, nous 
introduit à un privé mieux défini 





et mieux éocumenté. En son cen- 
tre toujours, la famille et la mai- 
son qui font l'unité de cette 
recherche. Mais, désormais, les 
personnes apparaissent, avec les 
relations entre époux. entre 
parents et enfants ; avec aussi La 
mémoire que l'on veut garder de 
sa propre histoire et les valeurs à 
transmettre aux enfants. Les 
pièces de la maison se spécialisent 
et, par une série de portes ayant 
chacune ses serrures (la clé est un 
des symboles récurrents de la vie 
privée), on pénètre jusqu'au plus 


Faut-il réviser 
le procès de Galilée ? 


Une enquête policière sur la condamnation du savant florentin. 


pas close. On croyait à 

tort le dossier classé 
depuis la condamnation du 
savant florentin, en 1632, pour 
ses thèses iconociastes sur le 
mouvement de la Terra autour 
du Soleil. Qr voici qu'un érudit 
italien — Pietro Redondi — en 
reprend minutieusement toutes 
les pièces et, au terme d’une 
démonstration magistrale, abou- 
tit à une conclusion stupéfiante : 
le véritable procès intenté à Gali- 
lée, à l'instigation des jésuites, 
n'aurait pas porté sur son 
«héliocentrisme » d'inspiration 
copernicienne mais sur sa 
conception atomiste de la 
matière, en contradiction directe 
avec le dogme de l'Eucharistie. 
Et lé Vatican n'aurait retenu 
comme chef d'accusation son 
hérésie, somme toute mineure, 
en astronomie que pour mieux 
éviter, avec la complicité du 
pape Urbain VIII, de condamner 
son hérésie majeure en philoso- 
phie. 

La révélation est d'une grande 
portée : dès lors, Galilée appa- 
raît en effet comme cefui qui, en 
s'attaquant, avec l'autorité qui 
lui était alors reconnue, à la 
pierre angulaire de la foi catholi- 
que, a contribué, plus que 
d'autres, à l'émancipation future 
de la démarche scientifique. 

L'auteur, Pietro Redondi, 
chercheur au CNRS, a conduit 
son investigation comme une 
enquête policière, et c'est ce qui 
rend son livre passionnant. Pour 
mesurer l'enjeu réel de ces 
savantes controverses, dont les 
plus lucides étaient seuls 
conscients, il lui à fallu percer 
des secrets, surprendre des cor- 
respondances, interpréter des 


L "AFFAIRE Galilée n’était 


demi-aveux et des demi- 
silences, comparer des témoi- 
gnages, traquer des documents. 
Il lui a fallu reconstituer une épo- 
que, un milieu, un climat, ceux 
de la Rome du début du dix- 
septième siècle et de l'ouverture 
intellectuelle que symbolisa en 
1623 l'élection du cardinal Bar- 
berini à la papauté, puis, dix ans 
plus tard, du retour à l'ortho- 
doxie marqué par le regain de 
puissanca de {a Compagnie de 
Jésus. D'où une vaste fresque 
aux multiples personnages et 
aux nombreux rebondissements 
qui fai, aussi, l'exceptionnelle 
richesse de cet ouvrage. 


L'assaut des jésuites 


Galilée, donc, devenu en que 
que sorte le penseur officiel du 
régime et le chef de file des 
novateurs, qui opposent la voix 
de la raison au principe d’auto- 
rité, publie en 1623 le Saggia- 
1ore, premier exposé de sa théo- 
rie corpusculaire de la nature, qui 
obtient un grand succès. Par une 
lettre que lui adresse un ami 
resté à Rome, Galilée apprend 
Que s0n livre & fait l'objet d’une 
dénonciation auprès du Saint- 
Office : on l'accuserait de faire 
l'apologie de la docuine coperni- 
cienne. 

Or Pietro Redondi — et c'est 
le principal «scoops de son 
étude — a retrouvé dans les 
archives du Vatican le texte iné- 
dit de cette dénonciation, dont il 
a identifié l'auteur, le père Orazio 
Grassi, influent porte-parole des 
iésuites : l'accusation était bien 
plus grave, puisqu'il était repro- 
ché à Galilée de mettre en cause 
le dogme ds l'Eucharistie. 


N'entrons pas dans les détails 
du raisonnement, fort bien 
exposés par Pietro Redondi, 
Contentons-nous d'indiquer, 
après lui, que, le pape Urbain VHi 
étant alors au faïte de sa puis- 
sance, l'affaire n'eut pas de 
suite, mais que, en 1632, à 
l'occasion de la publication du 
livre suivant de Galilée, e Die- 
logo, les jésuites lancèrent sur le 
méme thème un nouvel assaut. 
Cette fois-ci, le pape ne put 
s'opposer à leurs attaques : 
selon Pietro Redondi, qui donne 
à l'appui de sa thèsa des argu- 
ments solides, # eut au moins le 
pouvoir d'en détoumer le cours 
en organisant un « procès- 
farce » destiné à empêcher le 
Pire. Les jésuites, qui avaient 
compris toute la signification de 
la révolution galiléenne, ne 
furent pas dupes. 

Le travail exemplaire de Pietro 
Redondi, d'une lecture parfois 
difficile mais d'un intérêt tou- 
jours soutenu, fait ainsi apparei- 
tre l'importance cepitale du 
grand débat secret au sein de la 
chrétienté, qui devait conduire à 
cette conquête des temps 
modernes que fut. selon 
l'auteur, « l'autonomie récipro- 
que de le science et de Ia foi». 
Ce débat est né avant Galilée, 
s'est prolongé après lui, mais 
l'épisode auquel fut associé le 
savant florentin en fut probable- 
ment, comme le-montre bien 
Pietro Redondi, l’un des 
moments décisi 





intime du s/udiolo, où le père se 
retire pour méditer et écrire, de la 
chambre et du lit, clos lui-même 
de rideaux. 


Intimité? C'est un des pro- 
blèmes soulevés. Le mot prend 
sens pour nous au quatorzième et 
au quinzième siècle, et toute la 
magnifique iconographie qui illus- 
tre la fin du tivre témoigne, par La 
multiplication des portraits puis 
des autoportraits, de l'émergence 
de la personne, de plus en plus 
individualisée. L'ermite et le che- 
valier errant du douzième siècle 
apparaissent comme les proto- 
types, marginaux où rêvés, des 
individus qui s'affranchissent des 
contraintes du lignage ou de la 
communauté monastique. Abé- 
lard et Guibert de Nogent rou- 
vrent la série des auteurs qui par- 
lent d'eux-mêmes ; le «je» 
apparaît dans la littérature au 
moment où se généralise la prati- 
que de Ja confession individuelle. 
A terme, Albrecht Dürer ne fera 
pas moins de huit autoportraits, 
dont l'un où il se représente entiè- 
rement nu. 


Les corps nu du fou 
et de la sorcière 


Car l'individu intime est corps 
et âme. Corps savamment vêtu de 
l'homme ou de la femme en 
société, corps nu de l'homme sau- 
vage ou fou, corps au de la femme 
sorcière et désirée. Mais corps 
engagé aussi dans l'aventure spiri- 
tuelle, de la mortification à 
l'extase de ceux et surtout de 
celles qui voient l'invisible, avec 
en perspective le Paradis, qui est 
lui aussi maison d'un Père. 

Solidarités familiales et places 
respectives des hommes et des 
femmes, conscience et imaginaire 
de l'individu et de son corps, tels 
sont les grands thèmes récurrents 
des différents mémoires qui 
constituent ce volume. Chacun 
d'eux, pris en lui-même, constitue 
une remarquable mise au point 
qui s'articule sur la problémati- 
que d'ensemble dans la mesure où 
les matériaux exploités le permet- 
tent. Le lecteur aimerait une plus 
grande unité et une plus grande 
continuité entre les différents 
«tableaux et «problèmes» 
traités. Mais une telle unité est- 
elle possible sans nuire à la spéci- 
ficité des démarches de chacun 
des six auteurs? Eux seuls le 
savent. 


Roucière et Danielle Réguier- 
Bokler. Seuil, 640 p., 350 F. 


crre C3 
Mgr. DESMOND TUTU 
LOT CREER 1 


PRESSES DE LA CITÉ 


Jacques Le Goff 


et «l’Imaginaire médiéval» : 


Les chrétiens croyaient aux miracles, mais 
ils s’intéressaient peu au merveilleux et se 


méfiaient des rêves 


« Etudier l'imaginaire d'une 
société, c'est aller au fond de sa 
conscience... C'est aller à l'ori- 
gine et à la nature profonde de 
l’homme. créé à l'image de 
Dieu. » Encore faut-il bien préci- 
ser de quoi on parle. L'imaginaire 
n'est pas la représentation pure et 
simple du réel : il a toujours une 
dimension créatrice, poétique au 


“sens étymologique. il n'est pas 


non plus idéologie qui tend tou- 
jours à s'imposer au réel matériel, 
ou précisément imaginaire, pour 
le rendre conforme. L'imaginaire 
appartient au vécu, à l'expérimen- 
tal 


Il est donc gibier d’historien. Et 
Jacques Le Goff, en une série 
d'essais réunis autour de ce 
thème, a entrepris de baliser un 
nouveau domaine de l'histoire. 
Mais il invite, aussi, à la rigueur 
conceptuelle et méthodologique 
dans un secteur où le flou. 
l'impressionnisme et le dérapage 
de la raison offrent bien des ris- 
ques ou des tentations. 


L'imaginaire médiéval s'aborde 
dans ia durée longue d'un Moyer 
Age qui irait de la christianisation 
de l'Occident à la révolution 
industrielle et aux mutations 
cutturelles qui l'accompagnent, 
disons du troisième au dix- 
neuvième siècle, en passant par 
diverses Renaissances, au neu- 
vième siècle, au douzième siècle, 
au seizième siècle encore. Dans 
cette chronologie étalée, il faut 
essayer d'établir le poids respectif 
des différentes strates culturelles 
qui ont progressivement composé 
l'imaginaire de l'Occident : la 
Bible, l'Antiquité gréco-romaine, 
les cultures barbares et indigènes, 
avec leurs interactions, leurs résis- 
tances et leurs résurgences au sein 
d'un christianisme dominant. 


L'idéolegie du corps 


Ouvrons le dossier du merveil- 
Jeux. Première constatation : le 
merveilleux, très important dans 
l'imaginaire médiéval, est 
a-chrétien. Le christianisme 
connaît le miraculeux qui s'inscrit 
dans une logique de l'action de 
Dieu. 1 dénonce le magique, plu- 
tôt noir que blanc au Moyen Age, 
dans lequel il tend à voir l'action 
du diable. Mais le merveilleux n'a 
pas de place : c'est une sorte de 
neutre entre Dieu et Satan, et il 
semble bien appartenir à une 
strate culturelle préchrétienne. 
Ce qui ne signifie pas que sa place 
dans l'imaginaire reste inchangée 
pendant toute la période : refoulé 
pendant le Haut Moyen Age, il 
surgit en pleine lumière aux dou- 
zième et treizième siècles dans les 
romans qui nous révèlent une 
culture folklorique, brandie par la 
nouvelle classe chevaleresque 
face à La culture cléricale domi- 


nante, comme une sorte de surna- 
turel laïcisé. L'imaginaire chré- 
tien n'est pas tout l'imaginaire 
médiéval. 

Et même s'il joue un rôle essen- 
tiel, le christianisme véhicule des 
éléments idéologiques antago- 
nistes, comme on peut Je mesurer 
sur un autre grand lieu de l’imagi- 
naire : le corps. Il y a une DS 
gie négative du corps, venue du 
stoïcisme et généralisée par la 
christianisation, qui conduit au 
refus et au mépris du corps. Mais 
il y a aussi une idéologie positive, 
venue de le Bible, qui rappelle 
que Dieu a créé l’homme à son 
image, qu'il a lui-même pris un 
corps d'homme, et que les 
hommes ressusciteront avec leurs 
corps. Ambigulté du corps donc, 
ou plutôt ambivalence : la valeur 
du corps n'est pas en fui-même, 
mais, comme pour toute chose, 
dans son rapport à Dieu. 


Diaboliques 

On peut de même conclure à 
l'embivalence des rêves au Moyen 
Age. Après avoir examiné le trai- 
tement des rêves dans la Bible et 
dans La littérature païenne anti- 
que, l’auteur montre les incerti- 
tudes des premiers Pères de 
l'Eglise. Il y a certes des rêves qui” 
conduisent à la conversion et 
même à l'extase, à la connais- 
sance directe de Dieu ; mais il y a 
aussi des rêves qui engendrent 
l'hérésie, et des rêves diaboliques. 
Augustin, Grégoire le Grand, Isi- 
dore, ceux qui seront les autorités 
du Moyen Age occidental, mon- 
trent une méfiance croissante à 
l'égard des rêves. . 

Or, pendant ce temps, les récits 
de rêves se multiplient. Ls portent 
une sorte de contre-culture où 
s'affirme l'individu rêveur, qui 
échappe ainsi en partie au 
contrôle de la société. Par le rêve, 
s'est opéré l'éveil de la conscience 
personnelle dans la civilisation 
médiévale. 

I n'est pas indifférent qu'un 
livre sur l'imaginaire s'achève par 
un plaidoyer pour une reprise de 
l'histoire politique, non pas l'his- 
toire événementielle positiviste, 
mais une histoire du pouvoir. Il 
n'y a pas qu'au Moyen Age que 
l'imaginaire est une dimension 
essentielle du politique. 

Jacques Le Goff suggère et 
démontre que tout phénomène, 
social, politique, culturel ou 
mème économique, a une dimen- 
sion imaginaire, souvent négligée, 
et pourtant fondamentale pour sa 
compréhension. 


% L'IMAGINAIRE MÉDIÉ- 
VAL, de Jacques Le Goff, Gali- 
mard, « Bibliothèque des his- 
toires », 384 p., 120 F. 


JOSEPH LELYVELD 


AFRIQUE DU SUD 


l'apartheid au jour le jour 


Avec son cortège quotidien de répression, 
de violence et de mort, l'Afrique du Sud 
s'impose depuis quelques mois à l’actualité. 
L'apartheid reste pour beaucoup une abstrac- 
tion, et la survie d’un régime universellement 
condamné, une énigme. 

Le tivre de Joseph Lelyveld, ancien corres- 
pondant du New York Times à Prétoria, 
vient à son heure. Il fournit des clés indis- 
pensables pour comprendre toute la com- 


plexité d’une situation qui, depuis un quart 
de siècle, menace périodiquement d’explo- 


ser en un conflit généralisé. 
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image, qu'il à Ju-ms Me pri " 
Corps d'homme. er que 
es resSusciterant âtec les 
‘corps. Ambiguité du coms donc, 
ou plutôt ambivalence : le valeu 
du Corps n'est pas en jui. même, 
mais, Comme POUr lutte chose 
dans son rapport à Dieu. 





Diabotiques 


On peut de même ere à 
l'ambiv: alence des re 
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@ ROMANS POLICIERS 
Rencontre avec Len Deighton 


. Pre: Un nouveau héros misanthrope et misogyne 





E très Britannique Len 
Deighton, l'auteur du 
célèbre Funérailles à Ber- 

Jin, revient avec un nouveau héros 
et deux romans d'espionnage 
(Réseau Brahms, Mexico 
Poker). 11 était de passage à 
Paris. Nous l'avons rencontré 
pour en obtenir quelques aveux. 

« Dans La plupart des romans 
d'espionnage, l'agent secret se 
bat contre les ennemis de son 
pays. Chez vous, il lutte avant 
tout contre ses chefs et contre 
ses collègues. Est-ce uniquement 
pour vous singulariser, ou bien 
cela correspond-il à votre philo- 
sophie de In vie ? 

— Je ne peux écrire que des 
choses auxquelles je crois. Je hais 
Ja bureaucratie, Les bureaucrates 
sont par essence des gens immo- 
raux, car ils n'ont aucun respect, 
ils n’ont rien à faire avec la vérité. 
Bernard Samson, le héros de 
Réseau Brahms et de Mexico 
Poker, est un fonctionnaire de 
haut rang, mais il a gardé suffi- 
samment de sens moral pour juger 
ce monde de la bureaucratie avec 
les yeux de ceux qui y sont 
soumis. 

— Avez-vons accès à des 
sources ques ou bien 
improvisez-vous 

— Des gens viennent me voir et 
me racontent beaucoup de choses. 
Des journalistes dont les enquêtes 
approfondies ont été enterrées me 
les offrent, fous de rage contre 
leurs rédacteurs en chef, en me 
disant que je peux en faire ce que 
je veux Mais curieusement, si je 
n'avais pas cette masse d’informa- 
tions qui m'arrive sans cesse, je 
crois que mes livres ne seraient 
pas très différents. Je n'utilise 
qu'une partie infime du matériel 
de recherche dont je dispose. Mon 
travail essentiel est un travail de 
sélection : il y a plein de bonnes 
histoires que je ne raconterai 

jemais, car ce ne 


LE MONDE DES LIVRES 


et le milieu de l'espionnage est un 
endroit où ils évoluent de manière 
fascinante. 

— Les grandes affaires 


d'espionnage récentes vous 
inspirent-elles ? 


reuses ou bien vénales, quand on 
apprend à les connaître. 


— En tout cas, elle ne sont pas 
Jà uniquement pour meubler le 
décor. Elles sont intelligentes, 
perverses, autonomes. Et puis il 


Le plus pessimiste des espions 


ERNARD SAMSON, 
globe-trotter ricaneur 
dr Service, 
sévit dans le Berlin des an- 
nées 80, à Londres ou à 
Mexico. Il vient pourtant en 
drofte figne de Chesterton et de 
Lewis Caroll. Du premier, il à ta 
paradoxe, la morale in- 

une lucidité amère, 
d'indulgence pour 


des pions dans la partie sat 
vage qu'il mène, non contre le 


— Elles m'intéressent, comme 
tout le monde, mais en tant 
qu'auteur je les trouve inutilisa- 
bles. C'est autre chose. Pour 
qu'on me croit, il faut que ce que 


J 
enquêtes sur la guerre ser ER: J'écrive rl beaucoup moins 


Ouest que je fais, mais des 
romans : les rapports humains res- 


tent ma première préoccupation, attirantes, sont ou bien dange- 





Borges, cet écrivain argentin 
Manor qi men es 





que cette réalité. 
_ Vos femmes, souveut très 





KGB, maïs contre un autre chef 
de servica : l'ami d'enfance 
dont on ne sait plus s'il est en- 
cora fiable ou non: il y a 
l'épouse même, qui donne taus 
les signes de l'amour le plus 
tendre tout en laissant une large 
portion de sa vie soigneusement 
hors de portée... 

Eterel Samson, perpétuslle- 
ment trahi : à chaque pas qu'il 
fait à Londres, dans son Berlin 
chéri, à Mexico, ou ailleurs, à 
doit lutter le dos au mur, trans- 
gresser les consignes stupides, 
prouver au moindre mouve- 
mem, non Seulement qu'il a de 
bonnes raisons pour agir 
comme il le fait, mais qu'il n'est 
pas vendu aux Soviétiques. Un 
héros moins subtil serait devenu 
depuis longtemps paranoïaque. 
Samson, lui, en tire sa force et 
une curieuse jouissance : celle 
du pessimiste qui terrorise amis 
et ennemis, car ses pires prévi- 
sions finissent toujours par se 
confirmer. 


A. Le. 
% RÉSEAU BRAHMS, de 


jp éoue Liee 


par Sara Oudin, Laffont, 
310p.,85F. 

La MEXICO POKER, de 

Len Deighton, trad. de l'anglais 

En Sara Oudin, Laffont, 
76 p., 85 F. 


faut tenir compte du fait qu'elles 
‘sont toutes vues à travers la 
misanthropie chronique, défor- 
mante, de Bernard Samson, qui 
est le parfait représentant de ce 
que les féministes américaines 
appelaient les « Male Chauvinist 
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— Votre héros est pourtant 
très germanophile, et assez anti- 
français. 

— Disons qu’il aime beaucoup 
Berlin, comme moi qui suis un 
passionné d'opéras et de musi- 
que Mais il n'est pas anti- 
français, il se méfie simplement — 
comme moi — de la police fran- 
çaise. J'ai eu une expérience désa- 
gréable avec elle au début des 
années 60, qui m'a permis 
d'apprécier les avantages de 
l'habeas corpus. 

— Bernard Samson se méfie 
toujours de tout et de tous. I n’a 
confiance en personne au 
monde. Est-ce un héros 
reax ? 
— Il se méfie de toute vérité 
trop simple, trop clairement expri- 
mée. La vérité est quelque chose 
d’incertain, de parcellaire, et ceux 
qui la disent ne sont jamais sûrs 
d’eux, seuls les menteurs le sont. 
Samson n'est pas malheureux, il 
est simplement misanthrope. Et le 
travail bies fait lui apporte de 
grandes satisfactions.. 

— N'ètes-vons pas parfois un 

é d'être sans cesse com- 
Paré à John Le Carré ? 

— C'est un très vieil ami. Je 
suis très heureux de lui être com- 
paré, si cela veut dire qu'on pense 
qu'il y a autant de travail et de 
matière dans mes livres que dans 
les siens. Il est aussi très agréable 
d'être comparé à un auteur qui 
obtient de si gros tirages. Mais en 
ce qui concerne nos héros respec- 
tifs, c'est autre chose. Samson 
m'est très proche, bien qu'il soit 
plus jeune que moi et qu'il ait une 
vie beaucoup plus compliquée. Il 
parle à la première personne, tout 
est vu à travers lui, 1 est issu d'un 
milieu modeste. 11 a des aven- 
tures, des enfants, peu d'argent. I! 
a péu de points communs avec ce 
vieil aristocrate solitaire et fati- 
























gué de Smiley que John Le Carré | 
maintient à la troisième per- | 


sonne. » 


| Propos recueils par 







Tome 3 - inv. D.3000-4499, 210X270, fer original, roëé ploine toile sous jaquette rhodoïd. 


© L'ACTUALITE DU MOIS 
Les fantômes de la Bastille 


qui bôtissait une intr- 
l'œuvre du peintre Mar- 


semblant, des ruses du Temps et de la 


qu'anplais… 


LES CURIOSITÉS DU MOIS 


fl y a, dans l'abondante actualité de la Gttéra- 
ture policière, des coïncidences troublantes. 

Prenez d’abord deux — bons et récents — 
romans américains de {a Série noire : {9 Maison 
des périls, de Richard Stevenson {n° 2 024), et 
Femtômes en flammes, de Bill Pronzini {n° 
2 051). Tous les deux mattent en scène un 


immobiliers expéditifs. Beaucoup d'argent en 
jeu, des menaces et des meurtres. Enquêtes 
, bien ficelées, riches d'observations, 
ponctuées par les démélés sentimentaux des 
héros : Strachey, le détective gay de Stevan- 
son, avec son ami Timmy, le cher Naméless de 
Pronzini avec sa compagne Kerry. La tout, chez 
fun comme chez l'autre, est enveloppé d'un 
*. même humour légèrement déssbusé : on ne 
‘ perd pas son Bme, mais on compose avec les 
dures réalités de la vie. 

Réalisme outre-Atlantique, romantisme en 
doça. 

Car prenez maintenant une brassée de — 
bons et récents — polars français : trois de la 
Sére noxe (le Treizième Môme, de Philippe 
Con, n° 2 017 : {a Grande Arpente des champs 
d'en bes, de Marie et Joseph, m 2 025 ; Lor- 

fou, de Georges Patrick, n° 2 028) et deux du 
Fleuve noir {Sanguine comédie, de Patrick Mos- 
coni, coli. « Engrenage >» ; Mémoire en cage, de 
Thierry Jonquet, coll. « Polices-2). Changement 
à vue. Plus question de privés. Les héros sont 
tous de jeunes hommes st Femmes révoltés par 
la veulerie ambiante, la normalisation rampante. 
Tous décidés à na pas renoncer à leurs rêves, 
contre une société qui n'accepte pas leur diffé- 
rencs. Quittes & en mourir. Résultat : des polars 
tendus, de feu-et de glace, qui imposent des 
personnages qu'on n'oublie pas : de Cynthia, 
l’adolescente handicapée toute à sa vengeance 
contre le médecin notable qui 8 fait d'elle un 
«légume ». Llonquet}, à ce père qui recherche 
Un ls on cavals Qu'il n'a jamais compris 
{Patrick), en passent par trois couples extraordi- 
naires : Adrian et Cat {admirable Conil), Seive et 
Line (Marie et Joseph}, Antoine et Jeanne, 


‘des romans marqués par £a mort, comme si 
n'existait plus d'autre issue. 
Une nouvelle collection est née chez Chris- 


nom — veut redécouvrir ls paumés du roman 
noir français, ceux qui n'ont pas eu les honneurs 





Pigs ». En un sens, il est plus latin 


{Mosconi). D'amour fou ou de haine, ce sont 


tian Bourgois 10/18. « La poisse # — c'est son, 


ALEXIS LECAYE 







de l’écurie Duhamel et qui ont dù se résigner au 
polar alimentaire, timards de la ligne, rivés à 
leur machine comme à un boulet. André Héléna 
était de ceux-là at débute la série avec un titre- 
emblème, Le Bon Dieu s'en fout. Crachin, vent 
aigré, fumées d'usine, brequages minables, Bat 
d'Af, Cayenne et, pour finir, la mort sous un 
porche d'hôtel, dénoncé par « quelque salope ». 
Le noir absolu... (Le Bon Dieu s'en fout, J'aurai 
& peau de Salvador, les Clients du Centrat- 
Hôtel, de André Héléne, 10/ 18}. 


Quant aux Presses de la Cité elles publient 
un passionnant document. Un an durant, 
Thomas L. Adcock a suivi les flics du 19° dis- 
vrict new-yorkais. Cambriolages, viols, trafic de 
drogue, font leur ordinaire quotidien. Tout, nous 
assure-t-0n, est vrai de-ce qui est rapporté dans 
ce style heurté, mais efficace, propre aux 
enquêtes à l'américaine. Sans doute. Mais il 
arrive que la fiction phagocyte fa réalité. Sur ce 
19e chstrict planent obstinäment tes ombres de 
Steve Careila et des flics du 87°, le commissa- 
riat mythique créé par Ed McBain. (19° dis- 
DIE ue Thomas. AROODE Presses de D Che 

F. 












RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


® Le numéro un d’un nouveau bulletin, les 
Crimes du trimestre, publié par la Bibliothèque 
de littérature policière (BILIPO), 74-76, rue 
Mouffetard, 75005 Paris, vient de paraître 
{30 francs le numéro, 4 numéros par an). La 
BILIPO, insttution unique en son genre en 
France, est ouverte depuis septembre 1984 et 
possède un fonds exceptionnel, hérité du dépôt 
légal, de 18 000 volumes policiers. Ouvert au 
public {accueil sympathique 1} le mercredi de 
14 heures à 19 heures et la samedi de 
10 heures à 12 heures ot de 14 heures à 
18 heures. 


© Le Prix du roman policier de FR 3 Nor- 
mandie — qui avait couronné l'an passé l'excel- 
lent le Dernier des grands romantiques, de 
Joseph Périgot (Néo-Oswald} — a été décarné, 
merdi dernier, à Christian Cottard pour sa nou- 
velle l'Enièvement. Elle sera publiés dans notre 
supplément le Monde aujourd'hui daté 16- 
17 février, 


- BERTRAND AUDUSSE. 
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INVENTAIRE DES DESSINS 









304 pages, 1 768 Mustrations dont 16 couleurs - Prix : 660 F 
En vents su MUSÉE RODIN, 77, rus de Varenne {7°} - Tél. : 47-05-01-34 
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© LETTRES ÉTRANGÈRES 


La Bible 


du Tibet bouddhiste 


Une parole inspirée d 


‘un ascète du XT° siècle 
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où passe le souffle des grands espaces himalayens 


Des infinis de plateaux gris, de 
cimes et de vallées vertigineuses, 
des montagnes immaculées et des 
grottes de lumière dans lesquelles 
des anachorètes méditent nus en 
plein hiver sans autre feu que le 
toumo, cette ardeur intérieure 
engendrée par la prière intense, 
voilà les lieux, les saisons, les 
habitants, voilà le Tibet des Cent 
Mille Chants de Milarépa. 
Recueillis dès le onzième siècle, 
date où vécut l'ascète, puis 
transmis, repris par ses disciples, 
ces chants ont constitué jusqu'à 
nos jours la mémoire et la Bible 
du Tibet bouddhiste. Aussi leur 
parution récente en français est- 
elle un événement, aussi impor- 
tant que si l’on découvrait les Fio- 
retti de saint François d'Assise ! Il 
ne s'agit d'ailleurs ici que des 
22 premiers chapitres, l'ensemble 
devant comprendre encore deux 
tomes. La traduction, très proche 
de l'original, mais écrite dans une 
langue sans hermétisme, éclairée 
par de nombreuses notes, a resti- 
tué la métrique originale à travers 
des vers libres, rythmés intuitive- 
ment, et qui se lisent comme des 
hymnes. 

L'arc-en-ciel, le brouillard, 
les brumes du matin 
Qui de l'espace même se sont 
[levés 

Dans l'espace même se 
[dissolvent. 
Le ruisseau, la vague, 
'écume 
Qui de l'océan sur ont 


fjailli 
Dans l'océan même se 
{dissoh 


Yofi sans epinious, 
vagabond au 


Mais qui était Milarépa ? Dans 
l'un de ses chants, il se définit 
«yogi sans opinions, renonçant 
sans vivres, iant sans pos- 
session, vagabond nu ». Mais sa 
vie fut bien plus que cela. Mila- 
répa vécut à un moment charnière 
de l'histoire du Tibet, quand ce 
pays — grâce à Milarépa juste- 
ment et à son maître le lama 
Marpa — abandonne la vieille 
religion indigène pour adopter 
l'enseignement du Bouddha, sous 
la forme du tantrisme. Magicien, 
moine, puis mendiant et ermite 
errant, vivant de solitude en soli- 
tude, de grotte en grotte dans 
l'Himalaya en s'imposant des 
ascèses cffrayantes, Milarépa 
passe au Tibet pour le seul être 
humain à avoir pu, dans le cours 
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d'une seule existence, accéder à 
l'état d'Eveillé, à être devenu un 
Bouddha vivant. 

Et de fait, quelle vie, quelle 
énergie, quelle jouvence en ces 
chants! Car Milarépa enseignait 
en chantant, répondait en chan- 
tant aux questions des disciples ou 
des auditeurs de rencontre comme 
aux accusations de ses détrac- 
teurs. Chant d'incantations quel- 
quefois, mais surtout d'enseigne- 
ments, de conseils, de conduite, 
maniant symboles et paraboles 
avec une maîtrise inouïe, maniant 
aussi les mots et les images si 
somptueusement que bien des 
auditeurs pleuraient en l'écou- 





tant ! Voilà Milarépa : un embra- 
seur d'Eveil au pays des glaciers, 
un mendiant faiseur de prodiges, 
un ascète poète chantant « les 
crevasses irisées de ses 
errances. » 

Et les prodiges abondent à cha- 
que page en ces hauteurs où tout 
paraît possible. Quand Milarépa 


est en méditation, les pigeons 


viennent le visiter dans sa grotte 
pour s'incliner devant son sacri- 
fice, et si d'aventure des disciples 
inquiets gravissent les flancs 
d'une montagne pour rechercher 
l'ascète isolé dans l'hiver, ils rer- 
contreront un léopard des neiges 
qui n'est autre. que Milarépa lui- 
même veau au-devant d'eux 

a Cor un yogi qui obtient Ja 
complète liberté ë de l'esprit et des 
souffles est capable d'exhiber des 
mirages qui suggèrent la forme 
désirée. » 


Les Treis Joyaux 
S'isoler du monde ne veut pas 
du tout dire renier le monde. Dans 
les chants de Milarépa, la nature 
est sans cesse présente, cette 
nature himalayenne éprouvante et 
grandiose, et La vie animale, flo- 
rale, la vie en tous ses états de 
conscience : 
« J'observe les oiseaux d'eau 
osciller du col 
Sur les berges de l'étang, 
Les abeilles bourdonner 
Sur les lotus diaphanes et 
[odorants. 
Je regarde les singes à face 
[noire exécuter 
Leurs acrobaties au sommet 
des peupliers scintillants, 


BAPTISTE-MARREY 
LES PAPIERS DE WALTER JONAS 


Etrange autant 
qu'éblouissant. 
(L'ÉVÉNEMENT DU JEUDI) 


CTES 





4 mie SUD 
srairr x 


DIFFUSION D 





Les pâtres qui gardent le 
{cheptel 
En lançant le chant modulé 
{du pipeau... > 
On comprend qu'à l'écoute de 
ces chants les Tibétains aient eu 
le sentiment de trouver, de retrou- 
ver tout leur pays, incarné, . 
modulé, transfiguré par la 
conscience et par les mots d'un 
homme déjà à l'orée du divin. 
Milarépa installa et perpétua par- 
ticulièrement, entre toutes les 
voies du bouddhisme du Grand 
Véhicule, celle qu'on nomme les 
Trois Joyaux — l'Eveillé, le Boud- 
dha; la Loi, le Dharma; et la 
Sangha, assemblée de ceux qui 
observent la loi C'est une voie 
toujours vivante, car on la prati- 
que et on la chante encore dans 
les monastères du Népal, du 
Bhouthan où se sont réfugiés les 
lamas tibétains ; on chante tou- 
jours la liturgie et les chants de 
Milarépa.. 


Ajoutons que ceux qui nous 
sont donnés à lire avec ce livre ne 
sont, selon la tradition, qu'une 
très faible partie de tous ceux que 
Milarépa inventa. Les autres, La 
plus grande partie, sont gardés 
par les Dakini, êtres féminins de 
nature aérienne, et par les Nagas, 
divinités du sous-sol Ceux-là, par 
leur beauté, ont échappé au 
monde humain. Mais il nous reste 
tous ceux qui figurent en ce Livre, 
chants des montagnes enneigées, 
chants des sources argentées, 
chants de la forteresse indestructi- 
ble, tous ceux qui bruissent entre 
ces pages comme les cent mi 
abeilles d’une ruche de lumière. 


JACQUES LACARRIÈRE. 


% CENT MILLE CHANTS, de 
Müarépa. traduits du tibétain et 
osé Lamothe. 


par Marie-J 
Fran, Pollection « L'espace inté- 
rieur », 290 p.,95 F. 
Voir chez le même éditeur, 
même collection, Milarépa, ses Ste 
ses épreuves, son illuminaion. Traduit 
du tibétain par Jacques Bacot. 





E Traducteur cleptomane et 

autres histoires, de Dezs5 

Koszolanyi. L'Œil-de-mer, 
nouvelles de Désiré Kosztolanvi. 
Qu'on ne s'y trompe pas ! Dezsü- 
Désiré, c'est le même auteur, et 
les deux volumes — publiés chez 
deux éditeurs différents — pré- 
sentent chacun un choix de nou- 
velles pas forcément différentes, 
tirées du même recueil (intitulé 
Kornël Esti et publié en 1933 à 
Budapest). 


Ces incohérences tiennent à 
des raisons extra-littéraires. 
M. François Mitterrand n'avait-il 
pas promis, lors de son voyage à 
Budapest, que la France éditerait 
vingt titres hongrois per an ?... 
Alors, Kornèl Esti a fait des 
petits. sans, toutefois, être 
publié intégralement. Pourtam, il 
ne faudrait surtout pas en tenir 
rigueur à Kosztolanyi, cet humo- 
riste pessimiste et mordant. Cas 
mésaventures sont indépendantes 
de sa volonté ; il aurait pu, là- 
dessus, écrire une nouvelle | Nous 
allons enfin pouvoir découvrir, 
après Gyula Krudy {1}, un des 
principaux représentants de la lit- 


Né le 29 mars 1885 dans une 
ee province de l’Empire 
is aujourd’hui située 
a Yougoslavie, Dezsô Kosztols- 
nyi attire l'attention comme poète 
lyrique avant de se tourner vers le 
roman, sans renoncer à la poésie : 
entre 1922 et 1926, i publie 
quatre romans : Néron Le poète 
sanglant, admiré par Thomas 
Mann. l’Alouette, te Cerf-volant 
d'or et Absolve Dornine, où une 
jeune bonne se révolte contre ses 
maîtres et les assassine (2) A 
partir de 1925 — dix ans avant sa 
mort — Kosztolanyi va s'inventer 
un personnage, Kornël Esti, héros 
ou narrateur d'une quarantaine de 
nouvelles dont il est le seul lien. 


Pilier de café qui raconts bien 
les histoires, badaud infatigable, 







térature hongroise du vingtième - 
siècle. 


David Payne 


le Tao et le Dow (Jones) 


Par un nouveau venu dans la littérature américaine, 
le roman le plus surprenant de ces temps derniers. 


Le Dragon et le Tigre est, sans 
conteste, un livre très singulier. 
Son auteur, David Payne, a trente 
ans. Îl n'a jamais mis les pieds en 
Chine, mais il l'invente admira- 
blement. I a étudié le taoïsme à 
l'université, mais il en parle 
comme un maître. Î} a surtout le 
don de faire vivre une foule de 
personnages, aussi attachants les 
uns que les autres. F1 fait surgir 
les lieux les plus divers, depuis un 
monastère du Szu-ch'uan jusqu'à 
la Bourse de New-York, ou 
Chinatown. C'est un livre fleuve 
aussi bien qu’un livre labyrinthe. 


Ce roman d'une densité surpre- 
nante requiert différents stades de 
lecture. Il est d'abord une fiction. 
Il introduit ensuite à une 
réflexion. Il propose enfin une 
analyse. {1 est évident que La géné- 
ration des années 1960-1970 fut 
trés attirée par les doctrines 
extrêémes-orientales. Les divers 
mouvements des jeunes d'alors et 
la littérature qui s'ensuivit en 
témoignent avec éloquence. Il se 
produisit ensuite un retournement 
en faveur des puissances de 
l'argent. Ici et là, il n’est question 
que du bonheur. Si, d'un côté, 
existe le Tao, c'est-à-dire le prin- 
cipe d'où tout provient et auquel, 
par l'application du non-egir, il 
importe de revenir: de l'autre, 
s'impose le «Dow», autrement 
dit le Dow Jones Industrial Ave- 
rage (1). Dès lors chez Payne, les 
hexagrammes de l'empereur 
mythique Fo-Hi, soit le livre de la 
divination ou des destinées, le }i- 
King, trouvent pour homologue le 
tableau des cotations en Bourse. 
Un personnage de David Payne 
dira : « Exactement comme le 
Dow est omniscient, c'est-à-dire 
qu'il reflète un ensemble de para- 
mètres qui dépassent le cadre 
étroit de la finance, le Yi-King 


noctambule, voyageur 

DR dinae de dre 
avion, Kornèt Esti est le double, 
l'after ego cynique, goguenard et 
bohème de l'écrivain. = Sans 


Mais il est le 
représentant 
typique aussi 
d'une protesta- 
tion Contre un 
monde devenu 


dires du soir»: 
« Masque 
d'avant la nuit 
mais aussi “ 

jumeeu noctume, 

un brin satanique, un tantinet per- 


de l'entre-deux-guerres 


… Au-delà du « double » de subs- 









(1885-1936) : 


englobe tout, la totalité de l'his- 
toire du monde. » 


Le béros de David Payne se 
nomme Sun I. Il a passé son 
enfance et son adolescence dans 
un monastère taoïste. Lorsqu'il 
atteint l'âge de vingt et un ans, il 
reçoit la visite de son oncle Hsiao. 
Celui-ci lui révèle les mystères de 
sa naissance, Sa mère était 

. Elle lui lègue une robe 


-où sont brodées les clefs du 


monde. Son père, Eddie Love, 
était un pilote de la fameuse esca- 
drille des Tigres. Mais il était éga- 
lement l'héritier d'une des for- 
tunes les plus fameuses 
d'Amérique. Du coup, Sun J, le 
taoïste, va partir à la recherche de 
ce père, c'est-à-dire vers l’explora- 
tion du « Dow ». Des frontières de 
l'Himalaya au temple sacro-saint 
de Wall Street, voilà l'itinéraire. 


Un jeu 


David Payne ne dissimule rien. 
L'emblème de Sun I est le Singe. 
C'est avouer que fe Dragon et le 
Tigre est également le jeu d'un 
jivre répétant et renouvelant un 
autre livre : dans le cas présent, il 
s'agit du célèbre classique chinois 
qui a pour titre Si Yeou Ki (ou le 
Voyage en Occident) de Wou 
Tch'eng Ngen, longtemps reven- 
diqué par les taoïstes. Mais c'est 
indiquer aussitôt la dimension 
profondément  « humoristique » 
que David Payne a introduite 
dans son ouvrage, et qui ne cesse 
de nous enchanter d’un bout à 
l'autre. C’est, enfin, souligner le 
caractère essentiellement picares- 
que du roman. Le Dragon et le 
Tigre est une fiction qui ne cesse 
de rebondir, mais la succession 
des événements qu’elle propose au 
lecteur recouvre l'examen succes- 
sif de diverses couches sociales ou 


Dezsû Kosztolanyi, satiriste hongrois 


sante, Esti-Kosztolanyi, ce scepti- 
que professionnel, préfigure le 
Pince de FObaLg ef Una mb 
de vignettes qui ne concluent 
jamais pour vous, qui ne dénouent 
jamais une situation, mais qui, 
soudain, VOUS laissent chair, vous 
abandonnent à vos réflexions. A 
travers elle, c'est 
toute une vision 
de ia Hongrie de 


l'entre-deux- 


guerres qui 8ppa- 
rai. « Morceau, 
petit morceau, 
écrit-it dans un 


Kosztolanyi 
croque toute une 
société : le ville 
dont tous les 
habitants disent 
ce qu'äs pensent 
_ ja meilleure 
revue littéraire =‘y appelle 
L'Ennuil, — qui est encore plus 


le manuscrit de 1 308 pages qui 
se couvre de poussière et que le 
D rare pos le cour2ge d'ouvrir 
fe Manuscrit) : le contrôleur du 
wagon-lit bulgare qui fait de [on- 


ment coupable de la mort de son 
fils (Baignade) : Kornèl Esti, avec 
11 francs suisses dans un luxueux 
restaurant de Zurich, qui com- 
mande un plat dont le prix n'est 
Pas inscrit au menu (l'Omelerte à 
la Woburn) : le poète qui a perdu 
les ilusions de sa jeunesse {Oui 
ou non} : le traducteur qui prend 
Son petit pourcentage sur les 
valeurs citées dans les textes qu'il 


D een 
le christianisme, grâce au Père 
Riley : son désopilant ami le bour- 
sicotier, Kahn lui fera connaître le 
judaïsme ; les sectes suivront. Et 
tout cela jusqu'à la fin incertaine 
du livre : le retour vers « l'océan 


primordial, le Tao ». 


et symbolique 
Picaresque pour notre plus 

Pie es épilement gmboiqe 
Tigre est également symboli 
avec gravité. Lorsque Sun L (qui 
peut se traduire par Soleil Je) 
visite Trinity Church, il examine 
les vitraux et les fresques qui 
content la vie de Jésus. Ce qui le 
frappe, ce sont les mots du Christ 
ressuscité : Noli me iangere. 
Cette intangibilité rejoint dès lors 
celles du Tao et du Dow. 

. Il ne faut pas dévoiler Les der- 


prises. Sun I, mêlé à une OPA 
meurtrière sur une firme qui a 
pour nom (symbolisme, toujours) 
American Power and Light, vivra 
son dernier combat. Avant quoi ? 
Le livre se referme en cet instant 
précis. 

On se souvient de l'effet que 
suscitérent les premières publica- 
tions de John Barth. Nous assis- 
tons, avec le Dragon et le Tigre, à 
quelque chose de semblable. 
David Payne a reçu, pour son 
roman, le Houghton Mifflin Lite- 
rary Fellowship. C'est justice. 

HUBERT JUIN. 








traduit (1 579 251 fivres sterfing, 
177 bagues en or, 947 coliers de 
perles, etc.} — mais où les met-il, 
ces biens mobiliers et immobiliers 
qui n'existent que sur le papier le 
Traducteur cleptomane) ? 


On sevourera aussi la folle nuit 
de Bandi Cseregdi, le copain 
d'école d'Esti, qui — comme 
l'auteur — vient étudier à Paris. Et 
Pañs, qui pour ki « sent le beurre 
fondu », ne ki plaît pas. 


« Les déceptions se succé- 
daient. A Paris, les hommes se 
promènent débraillés, avec des 
vêtements usés ; les agents de 
police n'ont pas de casque ; il est 
impossible 























Seine aussi est sale et toute 
petite, bien plus petite que le 
Danube. » Voïlà Paris vu par un 
Hongrois. en 1910, en un temps 
où l'Europe n'existait pas sdrri- 
nistrativement, mais était une 
W faut lire Dezsô 

auteur à succès oublié. Un 
humour qui ne vieillit pas. 


NICOLE ZAND. 












* LE TRADUCTEUR 
ET AUTRES 

re Traduit du hon- 
grois par Maurice Regnaut et 
Peter Adam. Alinéa, 140 p., 58 F. 
* L'ŒIL-DE-MER, NOU- 








talistes de France, 216 p., 95 F. 














{1} Recommandons encore une 
fois l'excellent N.N. de Krudy. paru à 
L'Harmattan (voir - je Monde des 
livres « du 22 novembre 1985). 


(2) Absolve pas et Néron ont 
paru aux Editions Sorik 
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les vitraux et Les font 


content la vie de Jésus de mi 
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Cette intangibilité rejoint dé 
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D ne faut pes dévoi 
niers épisodes du tp ds 
abandonner le lecteur à ses se 
prises. Sun L. mêlé à une Op 
meurtrière Sur Une firme qu 
Pour nom (sÿmbolisme, toujours) 
American Power and Liphr. “ 
son dernier combat. Avant quoi 
Le livre se referme en cet insu 
précis. 

On se souvient de l'effet qu 
suscitérent les premières pubs. 
tions de John Bah. Nous ax. 
tons, avec le Dragan er le Tigrei 
quelque chose de semblable 
David Payne à regu, pour ve 
roman, le Houghion Mifflin Lin 
rary Fellowshin, C'est justice. 
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scepti- 
vwre le 
8 suite 
vent 
nouent 
# qu. 
F. VOUS 
ons, À 
L C'est 
vr&on 
je de 
leux- 
+ appe- 
CG, 
rceau, 
ns un 
le. là 


part aux Editions 


. Évresr du ? 


HUBERT JUN 


% LE DRAGON ET LE 
TIGRE, de David Payne, traduit de 
iü par Brice Matthke. 

sent Presses ce ia Rensissaw, 





(1) Indice de 1: Bourse de Ne 
York Proroncer - Lan. 

























traduit (1 579 251 uvres string. 
177 baques en or, S47 cotiiers de 
perles, etc.) = mas où les metal 
ces bnens mobiliers et immobiliers 
Qui n'emstent que sur le papif lle 
Traducteur cieptomane! * 


On saveurera aussi la folle ut 
de Banm Cseregdi, le copain 
d'école d'Esti. qui — comme 
l'auteur — vent étudier à Pans Ft 
Paris. qui pour lui « sent le eue 
fondu », ne lui plait Pas. 


aLes déceptions se SU 
datent. A Paris, les hommes # 
proménent débrailiés. 2vec 
vétemenrs usés: iles agenis de 
poñce n'ont p35 de Et : 

7 ble de trouver 
sh De dissymulées dans ks 
réverbères : les re 
Maryland, ont un goût : 
los trortows sont maloronrés : 
Gaine aussi est sale €! tou 
petite, bien Plus pente qe 
Danube. » Voilà Pans vu par 
Hongrois. en 1910. en un “ 
où l'Europe n'eustat PSS pe 
rastrativement, Mais était 
réalité. | 

1 faut lire Dezsô Kosaoln 
auteur à succès gubhé- 
humour qui ne vieillit pas. 


NICOLE ZAND- 
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SIKORSKY CONTRE UN CONSORTIUM EUROPÉEN 
Westland a choisi la solution américaine 





De notre correspondant 





… Constructeur britannique d’hélicop- 

k Mn 678% le as 
majorité de 67. les voix, l'assem- 
des actionnaires s'est 


associée au groupe italien Fiat Les. 

r du consortium européen, 
qui tentaient de s'opposer à cette 
solution, ont perdu la partis. 

« Wesiland, c'est une firme 
construit des héllsaprères, qui 
emploie près de 11 000 personnes et 
qui jusqu'à maintenant, faute de 

‘. nouveaux modèles, et à court de 


è 


ui & ri 

.  tumière les difficultés de l’industrie 
+ britannique, semé l'émnoi dans les 
: milieux boursiers, relancé le débat 


qui a surtout ébranlé le gonverne- 
ment de Me Thatcher, provoquant 
la démission de deux ministres et 
affaiblissant considérablement la 


‘ poéition du chef du gouvernement. 


Dës lundi, les chances du consor- 
dum européen (1) semblaient très 
comproômises. Les représentants de 
ce groupe avaient proposé de rache- 
ter au prix fort 20 % du capital de la 
société en s'adressant aux petits por- 
teurs, qui jusqu'alors n'avaient pu 
profiter des surenchères successives 
auxquelles s'étaient livrés les parti- 
sans de Sikorsky et ceux du consor- 
tium auprès des grandes institutions 
financières. Maïs les particuliers 
n'om pas répondu à l'appel. Dès lors, 
il étañt presque impossible de renou- 
veler mercredi le «coup » réussi un 


mois plus 18 à la précédente assem- 


blée, où les tenants du consortium 
avaient bloqué, avec un tiers des 
vôix, la solution Sikorsky. Cette fois, 
use majorité simple et non plus des 
trois quarts suffisait à l'adoption de 
la proposition américaine. 


Six actionnaires anonymes 

Mardi soir, le consortium a subi 
un nouveau TEvers en Apprenanl quo 
six mystérieux acquéreurs, opérant 
par l'intermédiaire de banques 
suisses, avaient le contrôle de 20 % 
des actions. A voir la déconvenue de 
M. Michael Heseltine, ancien minis- 


option européenne, 
is qu'en dépit de leur anonymat 


au profit de Sikorsky. La victoire 
était acquise pour je géant améri- 
çain et la neo a Westland, 
wi, depuis le début refusait caté: 
Squement de considérer l'offre Le 
Européens, t pourtant, des 
avantages assez semblables sur le 
papier. 

Aussitôt après la réunion, M. Bill 
Paul, vice-président de h 
évidemment très satisfait, a remer- 
cié le personnel de W qui, 

ue unanimement, s'était rangé 

l'avis de La direction (2). Puis il a 
ajouté : « Maintenant nous allons 
enfin pouvoir nous consacrer à la 
remise sur pied de l'entreprise. » 


Des licenciements 

L’affoire Westland est-elle termi- 
née ? Pas encore. Des i: igati 
devraient être menées à la 
sur la régularité de ion de 
dernière heure à laquelle se sont 
Hvrés les six nouveaux actionnaires 
anonymes dont l'intervention a été 
déterminante. Mais de l'avis des 

de la City, il sere difficile 
d'établir des preuves formelles, Les 
constructeurs européens vont-ils 
mettre à exécution leur menace de 
boycoitage, c'est-à-dire mettre un 
terme à leur collaboration avec 
Westland ? 

Quelle sera la réaction de l’opi 
nioù britannique 8i, comme cela ét 
es la direction de Wes- 

procède bientôt à de nom- 
brouses suppressions d'emplois ? On 


a remarqué 
sur la possibilité d'évier une telle 
situation, M. Paul s’est contenté de 


dire : «Je l'espère... - Mëème 
réponse évasive du représentant de 
Sikorsky à de l'avenir come 
mercial de Blackhawk, l'hélicoptère 

la société américaine offre à 
Westland de construire sous licence. 
C'est le principal élément de La solu- 
tion établie par Sikorsky. Or les 
ivraisons du Blackhawk, commandé 

centaines d'exemplaires 

l'armée américaine, sont déjà pr 
grande ie assurées. D'autre pe 
le à l'exportation de cet héli- 
coptère coûteux, qui n'est plus nou- 
veau, est très limité : ps plus d'une 
quarantaine d'exemplaires vendus 
bors des Etats-Unis. L'armée Bras 
nique n'est apparerament pas in! 
ressée. On ne voit guère, pour le 
moment, quel pourrait être le mar- 
ché d'une version Westland de cet 
engin. 

Ainsi le faisait remarquer 
M. Alan Bristow, l'un des princi- 
paux actionnaires, fervent avocat du 
consortium, « les pro-E ns ont 
subi une défaite, mais cela ne veut 
pas dire que les partisans de 
Sikorsky auront eu raison... 


F.C. 





(1j British Aerospace et General 
Electric Company (Grande-Bretagne). 
l'Aérospatiale (France), Agusta (lta- 
Ve) et Messerschmitt-Bolkow-BlShm 
(RFA). 

(2) Sikorsky-Fiat offrait une injec- 
tion de capital de 74 millions de livres et 
2 milfions d'heures de travail sur cinq 

consortium 
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sus 254 à 
12 ML déen Ünstave Bannétd; 
Met Me Bieter Tews, 

Mis Petre et Kerstin Tews, 
208 enfants et petits-enfants, 
pau Late re Calle A 
[el e! 
ses sœurs, bellessœunt, beaux 





neveux et nièces, : 
ont it douleur de faire part du décès de ! 


i Elirabeth BAUNARD, . 
; née Hüttinger, 
+ survenu à Strasbourg le 12 février 1986, 
à à l'hôpital de Hautepierre. 

: ‘La cérémonie religieuse sera célébrée 
le 18-février, À 10 h 30, en le paroisse de 
la. Sainte-Trinité (Strasbourg- 
ment dans ia plus stricte intimité. 


10, rue de Suockhotn, 
67000 Strasbourg. ‘. 





etleur fils, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 
* M. Maurice BOURDON, 
survenu le 6 février 1986 en sou dormi 
cie. : 
Sel la volonté du défunt, la cérémo- 
nie religieuse a êt6 célébrée le mercrodi 
L février, dans la plus stricte intimité 
suivie de l'incinération. 
Cet avis tient Heu de faire-part. 


‘6 avenue de Villeneuvel'Etatg, 
78000 Versailles. : 





ï 
i 


M Suranse d'Arguouves, 
ant le chagrin de faire part du décès de 


Jean CRUSSARD, | 
des ponts ct Chaussées 


survenu le 11 février, dans Ja paix. 


22, rue des Arckives, 


Sa Hiraile et es «mis 
avec lui 


Tempéré vol 1. - 






abonnés, bénéficiant d'une 
3 nes de Gr à 
fu », SON À 
À leur envoi de jexie une des dernières 
bandes pour 


de cette qualité. 





La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 14 février à L3 h 45, ea l'église 
des Bilf, - 


communieront 
i dans le Prélude de Bach, n° 22 
en s bémol miseur du Clavecin bien 
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Pareats ei alliés, 
ont La douleur de faire part du décès de 


D dé MO 

ifspecteur les bibli pu 
cfficier de la Légion d'honneur. 
Ses o oet eu lieu à Pau ke 

tundi 10 fi 1986. ‘ 





— Lo consil d'administration, les 
anciens Elèves, la direction, les 
seurs et le per 
riourè d'agriculture d’Angers, du 
CERCA et du SEARA, 
ont la douteur de faire part du décès du 


Hubert de MONTBRON (S.J.), 
directeur de l'ESA de 1949 à 1957, 
survenu à Nantes, le 11 février 1986. à 
l'âge de soù ans, 
obsèques auront lieu B Nantes, 
9, rue Dugommier, Le samedi 15 février 

à13h45.. : : 





= Mes Jean-Marie Pelet, 

Ses enfants, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 
survenu à Paris, le 10 février 1986, à 
l’âge de soixante-trois ans, 


. : La cérémonie religiense sera célébrée 
Je and 7 février, à 10h30, F3 régis 
aint-François-Xavier, place du 
f'inbumetion au cimetière de Cusset 
Villeurbanne-Lyon, le mardi 18 février, 
vers 15 heures, 


Ni fleurs nicouronnés. 
Doss à l’Institut de recherche pour le 
cancer. 


7 15,rue des Saunières, 
21000 Dijon. 





‘: Pompes Funèbres 
ie Marbrerie 


CAHEN & C' 
- 43-20-74-52 
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“Etes nocnbreux amis, 


ot la douleur de faire part du décès de 


À survenu le 11 février 1986, dans sa 
de l'Ecole supé. | “oremedir-hnitièno enbfe, 

L'inbumation aura lieu dass l'intimité, le 

vendredi 14 février 1986, en l'église Saint- 


Etieanel'Allier (Eure), à 16 b 30. 
Une messe sera cÉlébrée ea l'église 
19 1986,à9 





cruelle subie per le décès de 


M. Joseph RUIMY, 


arisien de Pantin, le vendredi 


4 février, à 10 b 45. 


: par 
sages et envois de fleurs lors du décès de 


Saint. 
Augustin, Paris-8e, le mercredi 
k beures. 


et alliés, 5 
faire part de la perte 


| Le partons del société CRAIT 
personnes qui ont témoigné 
sympathie leur présence, leurs mes- 


M. Jacques BARCET. 
. — La famille de 


particulièrement 
émouvant qui lui a été rendu par La 
municipalité de Gennevilliers, les 
diverses isati ls collabora- 





Soutenances de thèses 


DOCTORATS D'ÉTAT 
— Université Paris-VIIIL, mercredi 
19 février, à 14 boures, salle G 201, 
M. Pierre Encreve : « Variation et suruc- 
ture, études de phonologie et de prag- 
matique sociolinguistiques. » 


75008 Paris. TEL : 16 (1) PE 
à Ac- 


Paris, compte AEV-ASP rm 7247 D. 


BERTEIL 


3, PLACE ST-AUGUSTIN 
PARIS 


7, RUE DE SOLFÉRINO ” 
75007 PARIS 


10h 00 à 18 h 30 





DÉFENSE 





NOMINATIONS MILITAIRES 


Les généraux Bardon et Blesbois 
recoivent leur quatrième étoile 


Sur la proposition de ministre de 
la défense, M. Paul Quilès, je 
conseil des ministres du mercredi 
12 février a approuvé les promotions 
et nominations suivantes : 

@ Terre. — Sont élevés au rang et 
à lappellation de général de corps 
d'armée, les généraux de division 
Yves Bardon et Michel Blesbois. 

Sont promus : général de division, 
les généraux de brigade Jean-Marie 
Morcau et Jacques Codet ; général 
de brigade, les colonels Pierre 
Godon (nommé 


Sont nommés : commandant et 
directeur du génie de la 1" région 
militaire, le général de brigade 
Michel Couture; commandant la 
52° division militaire territoriale, le 
général de brigade Henri Fourcade ; 
directeur de l'enseignement mili- 
taire supérieur 86 scientifique et jet 
nique, brigade Jeus- 

© Marise. — Est nommé direc- 
teur de l'Institut des hautes études 
de défense nationale, de l’enseigne- 


ment militaire supérieur et du Cen- 
tre des hautes études militaires, le 
vice-amiral d'escadre René Hugues. 
@ Armement. — Sont nommés : 
inspecteur général de l'armement, 
l'ingénieur général de première 
classe Jean-Pierre Barbery; direc- 
teur des constructions navales, 
l'ingénieur général de première 
classe Henri Cazaban ; directeur des 
ions et armes navales de 


@ Contrôle général des armées. 
— Est promu contrôleur général des 
armées, le contrôleur en chef Jac- 
ques Perget. 

e Shi de or sont 
promus : médecin gl 
teur, le médecin général Mihei 
Darmandieu ; médecin générat, le 
médecin en chef Christian Pasquier. 

Est nommé directeur du centre de 
recherches du service de santé des 
armées, le médecin général Robert 
Fontanges. 

® Gendarmerie natiunale, — Est 


promu général de brigade, le colonel 
Michel Drouard. 


nouveau 


drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
uforsations téléphoniques permasentes : 47- 70-17-17 
Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


Les expositions saront Heu in veille des rentes, de 11 à 18 beures, 
sauf indications particulières, * expo le matin de Ia vente. 


LUNDI 17 FÉVRIER 


S 2 — Atcier 


d'un restaurateur d'hortogerie ancienne. - 
M=CHAYEÏTE, CALMELS. 


S. 4 — Bon mobilier. - M“ LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR. 


s s& de vitrine, orfévrerie ancienne et_ moderne. 
| M RBER FICARD, TUAN. MM. Déchaut et Stetten. 


S. 6. = Livres anciens et modernes. - M* OGER, DUMONT. 
S 7 — 16 b Tapis d'Orient. - Me CORNETTE DE SAINT-CYR. 


S 9. — Tablx d'artistes 


latino-américains, con! au profit 
sinistrés du Nevado del Raiz (Pérou).- M® GROS, 
DBLETTREZ. 


des 


& 11. — Tableaux, bibelots, bons meubles. - M: LANGLADE. 
S 13 - RP CEA 
SM Bus mmbles, chiots mobliire. - Mr: ADR, PICARD, 
S. 16. — Tab., bib., mob. - Me BOISGIRARD. 

” MARDI 18 FÉVRIER 


S. 10. — Beau mobilier. - M° RENAUD. 
"S, 12. — Timbres-poste. - M« LENORMAND, DAYEN. 


MERCREDI 19 FÉVRIER 
s L+"Houo Bpoqus: + Me DORSCIRARD M Robouné, eepart, 


-24-07. 
S 4 — Bibélors, 


. eut 
M: DEURBERGUE. 


Extrême-Orient, tapis, = 


S & — 14 h 30, tableaux 19 ot 20: s - M* CORNETTE DE 
SAINT-CYR : 


S. 6 — Arts. du spectacle, 


dessins, tableaux, statues, 
livres, photographies. - 


exp. 20, 


75009 Paris. TEL : PRE IDSE jam m 4 février de 
13 à 17 h 30, (sauf lundi). 

S. 7. — Tableaux anc Mbles et objets d'art prince. du 18. - 
M: DELORME, MM Kantor et Lacoste, experts. 

S. 9, — Très beaux meubles de style. - M+ PESCHETEAU, BADIN, 


S4 — Table, meubles ct ja d'art. - M* LENORMAND, 
S. 15, = 11 Let 14 h 30, tableaux modernes. - M: LOUDMER. 


JEUDI 29 FÉVRIER 
S 8 = Acer A. Jouciard (> vente). - M= BONDU. 


VENDREDI 21 FÉVRIER 


S. 2 - Précieux_ livres 


romantiques, et modernes. - 


anciens, 
Me= AUDAP, GODEAU, SOLANET. 
S À — Tablx moëernrs. - M BOISGIRARD. 
S. & — Tablx, Hvres, mbles. - M: CHEVAL. 


S & - 


collection Armand Trampi 
PICARD, TAJAN. - Ms Rousseau, 


itsch (3 vents). - 
expert. 


S 11. — Bon mobilier. - M« LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR. 

S. 14 = Livres, bon mob. courant (cabinet travail Empire) beau mob, 

- de style et rustique. - M° RIBEYRE. . 

S 16, — Mbies et objets d'art. - M MILLON, JUTHEAU. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


, 32, rue Drouot (75009), 47-70-67-68. 


PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 
GODEAU, SOLANET, 


CORNETTE DE SAINT-CYR, 24, aveanc 
DELORME, 14, avenue de Messine (75008), 4 


DEURBERGUE, 19, boulevard 


(75002), 42-61-36-50. 


-Montruartre 
rue Drouot (75009), 47-70-83-04. 


GROS, DELETTREZ, 22, 
LANGLADE, 1. Descombes (75017), 42-27-00-D1, 
AIOUX BUELETAUD, TAILLEUR 


75009), 47 


‘A 


5, rue de Provence (75009), 42-46-00-77. 


Grange-Batetièro 70-38-38. 
RENAUD, 6, rue de la Grange-Batelière (75009), 47-70-48-95. 
RIBEYRE, . 
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Réouverture 
du théâtre de Jacques Copeau 


(Suite de la première page.) 


«Nous pensons intaller des 
gradins amovibles, sans 
sophistication, ajoute Patrick 
Bouchain. Les élèves de l'école. en 
guise de travaux pratiques, pour- 
raient inventer eux-mêmes leur 
dispositif scénique. Les plus gros 
travaux concernent l'acoustique, 
la modernisation de l'éclairage. 
C'est un bon lieu pour une école, 
de plus, au- dessus du théâtre 
existe une salle avec un éclairage 
zénithal. pour le dessin, l'expres- 
sion corporelle. et la restauration 
se fera dans l'esprit de Copeau : 
trés simple. » 

Pour visiter le lieu — la situa- 
tion semblant fort complexe du 
côté du ministère — il failait donc 


La saga 





soit faire du charme au gardien, 

ui, dit-on, ressemble à Charles 
Dultin, soit faire appel à l'actuel 
propriétaire, et directeur du 
Vieux-Colombier, seul ur 
momo Le : tre est, 

ien sûr, un peu fati : rouges 
passés, moquettes Lakes. Mais la 
salle, avec sa voûte en forme de 
coque de bateau renversée, reste 
magique : face au plateau, recou- 
vert d'un drap noir, les fauteuils 
sont sagement alignés, environ 
350 places. On peut grimper vers 
les cintres sans risquer de se tor- 
dre le cou. 


Sous la scène, quelques mar- 
ches, un panneau : «Ecole». Des 
comédiens répètent. Çà et là, des 
meubles, des tableaux A l'étage. 
une très belle saïle entourée de 
verrières, où, paraît-il, plus d'un 
locataire a rêvé d'installer un 
«loft». Au rez-de-chaussée 
s'ouvre encore, sur la Cour, une 
autre salle, blanche, dans laquelle 
sommeillent quelques pianos. Le 
Vieux-Colombier, s’il n'a plus le 
tustre de ses jeunes années, n’a 
rien d'un navire à la dérive, sac- 
cagé, abandonné. 


Quand Jacques Copeau, en 
octobre 1913 — il a trente-quatre 
ans — ouvre son théâtre sur cette 
rive gauche très éloignée du chéä- 
tre commercial qu'il haïssait, il 
remplace les voyantes dorures par 
de sobres panneaux. et le nom 
d'Atbénée-Saint-Germain par 
celui du Vieux-Colombier. Au- 
dessus de la porte, il accroche son 
emblème, deux colombes, copie 
d'une dalle de San-Miniato de 
Florence. 


Dans son mantene- Copeau 
pose Les principes d'une rénava- 
tion dramatique : que le théâtre 
“cesse d'être une exploitation 
pour redevenir une solennité ». 
Marie-Hélène Dasté, sa fille — 
elle avait à l'époque onze-douze 
ans — se souvient. Sur scène, aux 
côtés de son père : Charles Dullin, 
Louis Jouvet Dans le trou du 
souffleur : Georges Duhamel (en 


du Vieux- 
Colombier 


1920, pour la réouverture, Marcel 
Achard tiendra cette position 
stratégique.….). On jouait deux 
pièces : l'Amour médecin et Une 
femme tuée par la douceur, de 
Heywood. 


«Nous. les enfants, raconte 
Marie-Hélène Dasté, n'avions eu 
Le droit d'assister qu'à la pièce de 
Molière. Mon père, jusqu'à cei 
êge, nous a tenus à l'écart de 
l'enseignement traditionnel : il 
voulait préserver en nous un cli- 
mat d'enfance non contrariée, 
dans lequel il voyait vraiment 
l'embryon de toure vocation dra- 
matique. La formation du comé- 


- dien l'a hanté, 1oute sa vie. I y a 


eu un début d'école dès la pre- 
mière saison du Vieux- 
Colombier. même si l'école n'a 


PHOTOS VIOLLET 


vraiment êté ouverte qu'en 1920. 
de retour d'Amérique. Ses idées. 
ses recherches sur le masque, le 
mime, la commedia dell'arte, 


l'expression corporelle ont fait . 


leur chemin depuis, et elles sem- 
blent aller de soi. Mais la graine 
était là, dans cette école. Quant à 
la salle du Vieux-Colombier, elle 
était assez ingrate, étroite. 
comme un boyau. Copeau et Jou- 
vet l'appelaient « certe sale 
boite», avec beaucoup de ten- 
dresse. 1i n'y avait pas de dégage- 
ment, on Se heurtait aux murs. » 

Le plus beau souvenir de 
Marie-Hélène Dasté? Peut-être 
son père interprétant, en décem- 
bre 1920 : les Fourberies de Sca- 
pin, dans le dispositif scénique 
fixe légendaire, conçu avec Louis 
Jouvet, détruit depuis. - Cerre 
troupe avait une telle unité, une 
telle cohésion. Si le projet d'école 
peut se réaliser au Vieux- 
Colombier, je trouve ça merveil- 
leux. Mais je ne suis pas du tout 
Jétichiste. Et, pour moi, la mai- 
son de Pernand-Vergelesses, en 
Bourgogne, est un peu l'arche de 
Noé, où l'esprit du Vieux- 
Colombier s'est réfugié, après le 
départ de Paris, en 1924. » 


Artaud, Adamov 
et jazz au sous-sol 

C'est là aussi que se trouve la 
bibliothèque de Jacques Copeau, 
ses notes, que Marie-Hélène 
Dasté rassemble et publie peu à 
depuis 1974, aux Editions 
allimard, sous le nom de 
- Registres du Vieux- 
Colombier +. Les Appels, 
Molière, puis la première saison à 

Paris, la tournée aux Etats-Unis. 
Copeau parti en Bourgogne, 
avec ses «copiaux» — il ne 
reviendra qu'une fois en 1931, 
présenter is Compagnie des 
inze de Michel Saint-Denis — 
le Vieux-Coiombier devient bien- 
tôt un cinéma. Entre-temps, Gas- 
ton Baty aura signé quelques 
décors. Boris Vian, qui se mélait 


culture 


de ce qui ne le regardait pas, 
puisqu'il était en culottes couries, 
décrit ainsi Jacques Copeau, dans 
ses dernières années à Paris : - 7/ 
avait à l'époque une quarantaine 
d'années et une drôle de barbe en 
fil de fer. Pas toujours commode, 
et souvent imolérable, trop pour 
être un bon administrateur. » 
Boris Vian fui, en tout cas, 
l'hôte et le chroniqueur privilégié 
de la cave du Vieux-Colombier, 
qui, avec le Tabou, le Lorientais, 
la Rose Rouge. allait devenir l’un 
des clubs les plus courus du _« vil- 
lage» de l'après-guerre, Saint- 
Germaïin-des-Prés. Succédant à 
René Rocher. qui reprit le bail au 
théâtre en 1934, Anet Badel. per- 
sonnage controversé, fit le 
<Vieux-Co», comme on disait 


L  affé 


alors dans ces années «existentia- 
listes». A l'inauguration du club, 
en 1948, il y a du beau monde : 
Martine Carol, Orson Welles, 
Marcel Aymé. dont on joue. à 
l'étage au-dessus, Lucienne er le 
boucher. On danse ferme. sur les 
rythmes de Claude Luter, et par- 
fois de Sydney Bechet. que la 
France découvre. Badel organise 
là des - nuits» de Chicago, de La 
Série noire, et l'on compte, de 
Gréco à Signoret. Queneau, 
Auric. toute la bohème artistique 
de ce temps. 

Claude Luter semble avoir 
gardé un fort souvenir olfactif de 
la cave. alors décorée per des 
coquillages. De cette belle jeu- 
nesse - dépravée»-, dont Adamov 
fait partie, Vian, toujours lui, 
raconte dans son Manuel de 
Suint-Germain-des-Prés : «Les 
angoissés qui composaient le 
groupe d'Arthur Adamov descen- 
dent régulièrement à la cave. 
Mais, ne pouvant tenir, ils en 
remontent QuSsô. » 

Si l'histoire de la cave, grâce à 
Vian. est assez connue. celle du 
théâtre l'est moins. Et pour cause. 
Copeau parti, lui succèdent des 
gérants, directeurs, qui. pour 
préoccupés qu'ils soient de 
l'avant-garde, ou de la qualité de 
leur accueil, ne sont plus des créa- 
teurs. 

Les peer ea scène doivent 
compter sur la générosité de 
mécines qui. comme se souvient 
Roger Planchon ouvrent leurs 
+ salons » accucillants avec buffet 
fourni. Et ce sont sans doute des 
amis, écrivains, qui, en janvier 
1947. invitent Antonin Artaud au 
Vieux-Colombier : il donnera là 
une de ses dernières conférences, 
consignée par Adamov, de 
manière elliptique, dans {Homme 
et l'Enfant : « Artaud perd ses 

iers, les cherche par 1erre, 

buiie. Il est très pâle. La salle 
garde un silence de mort. Artaud 
impose le respect. J'aide Gide à 
monter sur la scène. il veut 
embrasser Artaud.» Antoine 
Vitez a dix-sept ans : « J'éfais 
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alors. raconte-t-il, élève dans 
l'école appelée école du Vieux- 
Colombier, un peu abusivement. 
même si elle n'était pas mau- 
vaise, une sorte de variante du 
cours Simon. » 

Au lendemain de cette confé- 
rence d'Artaud, à laquelle, il ne 
sait plus pour quelle raison, Vitez 
n'a pas assisté, le bruit court dass 
Paris qu'un fou s'est produit là : 
- Le théâtre, ajoute Vitez, érait 
assez minable, délabré, et la 
mémoire de C4 lointaine, me 
semble-t-il. J'ai le souvenir, plus 
tard, d'un théâtre semi- 
boulevardier où l'on jouait des 
débris de l'ancienne avam-garde, 
avant que ne renaisse le grand 
théâtre. En 1957-1958. avec Eloi 
Recoing, nous y avons donné un 


LU 


spectacle de marionnettes, la Clé 

l'or, et j'y ai fait une lecture. 
Parmi les jeunes pe qui allaient 
au Vieux-Ci , j'étais l'un 
des rares à me souvenir de 
Copeau. parce que mes parents, 
dès l'âge de sept-huir ans, m'en 
parlaient, ils l'avaient connu. 
Mais le Vieux-Colombier était 
alors exactement comme une 
Consrantinople ou une Jérusalem 
oubliée. » 

En 1957. Roger Dornès, direc- 
teur du Vieux-Colombier, 
accueille Paolo, Paoli, pièce anti- 
colonialiste d'Adamov créé, à 
Lyon, dans la mise en scène de 
Roger Planchon, qui se souvient 
d'Adamov serrant, très ému. la 
main d’Elsa Triolet et d'Aragon, 
et qui, toujours superstitieux, Évi- 
tait soigneusement d'emprunter La 
rue du Four pour se rendre au 
Vieux-Colombier. 


Un état kafkaïen 


Auteur des décors, René Allio 
n’a pas rencontré de difficultés 
particulières au Vieux-Colombier. 
«L'équipement érait tout à fait 
convenable. Le théâtre restait 
alors, rive gauche, une salle 
d'avant-garde. Nous venions de 
découvrir les spectacles du Berli- 
ner Ensemble. et c'était, avec 
Vilar à Chaïllot et Avignon, le 
retour du grand tréteau. + 

«+ On y a fair, ma foi, du bon 
travail +, dit Marie-Hélène Dasté, 
parlant de l'époque où Bernard 
Jenny. de 1961 à 1966, fut direc- 
teur. René Allio garde un souve- 
nir inoubliable d'Alain Cuny dans 
un Pirandello. Bernard Jenny 
organisera dans Le foyer une expo- 
sition et une soirée consacrée à 
Jacques Copeau. 

Mais. en 1966, il fait faillite. Et 
au Be A prpe ierre-Antoine 

noit, l'act: iétaire, que 
les choses se gäâtent avec la nomi- 
nation d’un syndic de faillite qui 
devient gérant du théâtre, le loue 
à Marthe Mercadier, puis, en 
1973. à Jean Y'anne, qui y installe 
un studio de cinéma : le Vieux- 
Colombier est alors fermé au 
public, pour des raisons de sécu- 
Hi e 


Kafkaïen : c'est le mot de 
Pierre-Antoine Benoit pour 


décrire, photographies à l'appui. 
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l’état du Vieux-Colombier en 
1977. C'est un pe: amou- 
reux de son théâtre, dont il 
connaît l'histoire sur le bout du 
pouce. Il a sans doute, pendant un 
temps. caressé le rêve de le 
conserver. Mais il a dû se rendre à 
l'évidence : l'argent manquait, et 
le cadeau que lui a fait sa tante, 
Marcelle Benoit, épouse de 
Charles Saint-Père, était quelque 


peu empoisonné. Non seulement 


cette tante, n'ayant pas d'enfants, 
il a eu, en tant qu'héritier indi- 
rect, des droits importants à 
payer, mais la clause du contrat 
stipulait que sa famille gardait 
l'usufruit du Vieux-Colombier. 
Marcelle Saint-Père, de plus, sur 
la fin de sa vie, n'avait plus toute 
sa tête et fut placée sous tutelle 


Au temps où in salle sccmeillait l'avant-garde : Jacques Copeau et Lonis Jouret en scène (à gauche), Antonin Artaud (à droite) 


judiciaire. Ce qui a encore com- 
pliqué la situation. 

Ce n'est qu'en 1983, à la mort 
de sa tante, que Pierre-Antoine 
Benoit est devenu propriétaire, à 
part entière : « Je me suis trouvé 
confronté à plusieurs problèmes : 
la fermeture pour des raisons de 
sécurité : les travaux de remise en 
état considérables : la salle déjà 
classée par une ordonnance de 
1945 comme théâtre à destination 
fixe. Les pouvoirs publics crai- 
gnani qu'il ne soit exploité à des 
fins commerciales, l'inscrivent en 
1978. à l'Inventaire supplémer- 
taire des Monuments historiques, 
une mesure de sauvegarde mais 
aussi de blocage. Je n'ai aucune 
subvention, pas d'argent. 

+ Des promoteurs, des épiciers, 
m'ont fait des propositions de 
toutes sortes. Mais il a toujours 
été inconcevable pour moi de 
faire disparaïtre le Vieux- 
Colombier. Je me suis battu pour 
ce théâtre, en me fixant un objec- 


à partir du 
mardi 18 février 
création 


LE DRAGON 


CONTE DE 
EVGUENI SCHWARZ 


VERSION FRANÇAISE 
ANA eo: 


BENNO BESSON 
DECOR ET COSTUMES 
JEAN-MARC STEHLE 
(ele RE [note le Pare EE 
COLINE SERREAU 
PHILIPPE AVRON 
BERNARD BALLET 
CARLO BRANDT 
JEAN-CLAUDE DREYFUS 
PIERRE VIAL... 


CETTE 
PSE TES 








A PARTIR OU 15 FÉVRIER 





LOUIS-FERDINAND CELIN 
9 CASSE-PIPE 


Par ie Théâtre du JARNSY 


THÉÂTRE MARIE-STUART 
Réservations: 45.08.17.80 









21, Rue du Vieux-Colombier, PARIS (VI 
La Location est ouverte 14 jours à l'avance à compler du Landi 
pen ns Jen tan ee EL EE 
Tous les Vondredis, à 47 h. 30 


a cqu COPEAU donse au 
. vos COURS PURLIC sur Les œuvres du réperioire 


Actuellement : LA NUIT DES ROIS — BÉRÉNICE 




























Viaux-CoLOmBIER 





tif minimum. avec des amis : le. 
laisser libre pour l'avenir, en 


refusant ioutes les propositions 


de baux ; lui redonner la vie, car. 


si le Vieux-Colombier est resté 
fermé au public. je l'ai ouvert à 
des artistes, des professionnels du 
spectacle qui y ont trouvé un lieu 
priviliégié de travail. Je dois dire 
e Mireille Casadessus, prési- 
lente de l'Association des amis 
du Vieux-Colombier, m'a beau- 
coup aidé. Aujourd'hui, je suis 
content qu'une nouvelle aventure 
commence. » 
Pierre Anine Benoit ne veut 
parier ses négociations 
Le le ministère de la culture. Lt 
évoque juste l'estimation finan- 
cière que les Domaines ont fait de 
ces 1 200 mètres carrés, situés en 









plein cœur de Paris et qu'il n'a pas 
voulu, dit-il, négocier (rappelons 
que la société constituée pour 
l'achat du Vieüx-Colombier a un 
capital de 11000000 de francs). 
« ne vend pas. dit-il, ce lieu 
comme une boutique. » 


O3 

Alors que la grande époque de 
la décentralisation théâtrale, de la 
mise en place d'institutions cultu- 
relles subventionnées héritées de 
Jean Vilar et donc, de Jacques 
Copeau (même Vilar détestait, 
comme le rappelle Antoine Vitez, 
le côté «catho de Copeau) 
s'achève, ou du moins épouse 
d'autres formes. cet achat par 
l'Etat du Théâtre du Vieux- 
Colombier est l'occasion d'une 
- mémoire reconstituée » (le mot 
est encore de Vitez) de cette épo- 
que pionnière. Et une école — 
pour le théâtre de demain — va 
s'ouvrir. C'était le vœu le plus 
cher de Jacques Copeau. 

ODILE QUIROT. 
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NOTES 





CINÉMA 
« Padre nuestro » 





Cardinal et fiche propriétaire espagnol, Fernando Rey de- 
mande au pape l'autorisation de retourner chez lui pour mettre ses 


affaires en ordre avant de mourir. Scène de 


comédie entre 


un Saint Père dont on entend seulement la voix, dont seule la main 
est visible, et un visil homme fatigué mais toujours retors. De sa 
jeunesse dragueuse lui reste une fille prostituée (Victoria Abril} qui 
boit, fume, Sniffe, et une petite fille silencieuse aux yeux noirs. De 
ses richesses temporelles, lui reste une vigne. De se famille, une 
mère infime et virulemte, qui ne lui pardonne pas d'avoir laissé ls 
fonction de pape à un Polonais, et un frère médecin athée (Fran- 
cisco Rabal} qui a des difficukés sexuelles. La scène où le cardinal 
lui enseigne comment les résoudre est un grand moment de vaude- 


Le meilleur de Padre nuestro est sa tranquille insolence, la ma- 
nière dont la metteur en scène Francisco Regueiro montre ce qui 
reste des mentalités religieuses dans les comportements banais ou 
secrièges. Mais il se croit doué pour la fruste poésis des fables 


paysannes, et il se trompe. 


EXPOSITION 


C.G. 


« Photographies » à Lausanne 


A l'initiative de Charies-Henri Favrod, de Jean-François Chevrier 
et de la revue Photographies. dont l'avenir paraît toujours incertain, 
exposition au nouveau musée de Lausanne sur les anatomies (corps, 
nature, architecture), associant en deux parties les œuvres du 
XIXe siècle à celles d'aujourd'hui, glissant des études de nu (Marconi) 
aux créations académiques, néo-classiques, antimodernistes ou inspi- 
rées du fand art (Gormezzano et Minot}, toutes envisagées dans la 
perspective critique et d'analyse qui fonde l'originalité, l'indiscuteble 
Qualité d’une revue qui en huit numéros s’est imposée comme essen- 
tielle, tant par le radicalité de sa réflexion qua par ls haute tenue de 
son iconographie. Dans un texte de présentation tournoyant, fouillé at 
hyper-référentiel comme à son habitude, à propos d'architecture, 
Chevrier parle de « culture de la façade ». La métaphore qui sur- 
Plombe cette exposition vaut d'être reprise pour la revue Photogra- 
Phies elle-même. A l'heure où la photographie tente elle aussi de 


dégager ses constructions, ses articulations sous les formes appa- 
rentes, il serait absolument négatif qu'un organe spécialisé, outil de 
connaissance sans équivalent dans #8 monde, disparaisse par le soul 
fait d’avoir été conçu à l'image des idées et de la personnalité tran- 
chante de son seul rédacteur en chef. 


% Anatomies : le 


la nature, l'architecture, présenté per 


P.R 
la revue 


Photographies, au Musée de l'Elysée, Lausanne, Suisse, jusqu'au $ mars. 


ROCK 


Le nouvel album d’Elvis Costello 


Gueule {en gros plan sur la pochette) de pochard repenti, gonflée 
par l'alcool avec barbe rousse négligée et avare, surmontée d'une 
couronne en tissu, accessoire dérisoire au vu du titre de l'aibum : King 
of America (sortie mondiale le 14 février). C'ést le nouveau pied de 
nez (et rendez-vous annuel) de Declan Patrick Aloysus Macmanus, 
Sujet britannique qui, dix ans après s'ëtre approprié le prénom d'Elvis, 
récidive pour se proclamer « King ». Un roi culotté {à l'envers ?) au 
point de présenter une image de lui aussi volontairement défaite, qui 
va bien dans sa manière d’être toujours où l'on ne l'attend pas. 

On connaît les va-et-vient systématiques d'une carrière, du soul 
(Get Happy 1}, au country (Almost Blue), en passant par le pop 
baroque (Imperial Bedroom), etc. lci, c'est un retour au naturalisme 
qui pioche dans le folk. Un album de grande pureté, austère et rude, 
tout d’un bloc comme ïl'aime à les imaginer, et qu'on 3, comme de 
coutume, toutes les peines à assimiler. Toutefois, le jou de ces quinze 
morceeux serrés en vaut la chandelle : textes piquants, mélodies 
astucieuses et compliquées, Elvis Costello est décidément l'un des 
grands auteurs-compositeurs du rock, de toute façon le plus prok- 
fique, créant sans perdre haleine, sensible et intelligent, excentrique 
et classique. Sans oublier sa voix qui empoigne dès le premier mor- 


ceau. 


Catte fois, les Attractions (son groupe attiré) ont éclaté pour 


laisser place à des musitiens américains (pour beaucoup empruntés à 
Elvis, l'autre) sur un disque produit par T-Bone Burnett Île grand benët 
folkeux qui assurait la première partie de ses concerts en solo). 


% RCA-Ariola (ZL 70946). 





AW. 


COMMUNICATION 





A « L'UNION » DE REIMS 





M. Philippe Hersant séquestré par la CGT 





De notre correspondant 


Reims. — Un peu plus d'un mois 
après son arrivée à La tête de l'Union 
de Reims, qu'il dirige pour une 
durée de six mois, en vertu d'une 





nion en com, ji 
teurs et du rédacteur en chef, 
M. Pascal Sellier. 


qu'elle voulait consacrer an conflit 
qui oppose la direction aux 
du standard ({e Monde 


| du 13 février). 


Outre cette revendication catégo- 
rielle, le syndicat du Livre de 
l'Union reprochait à M. Philippe 
Hersant de chercher à revenir « sur 
les acquis de l'entreprise et de 
« démanteler la photocomposi- 
tion», ainsi que de « mettre en 
cause une partie de ses engage- 
ments » initiaux concernant la 
modernisation de l'outil de travail. 
Les deux parties ont convenu de se 
revoir La semaine prochaine à Paris, 
en présence de dirigeants de la 
FFTL. Le conflit du standard sera 

, meis l’entrevue portera sur 
LB politique de développement et de 
modernisation du quotidien régio- 
mal L'Union du jeudi 13 février a 
paru normalement. 





LETTRES 





La mort de l’écrivain 
de science-fiction 


Frank Herbert 


Frank Herbert, l'auteur américain du best-seller de science- 
fiction Dune, est mort mardi 11 février d'un cancer, dans un 
hôpital da Wisconsin, aux Etats-Unis. Il était âgé de soïxante-cinq 
ans (nos dernières éditions du 13 février). 


Né en 1920 à Tacoma, dans 
l'Etat de Washington, Franck Her- 


bert est un créateur d’univers, 
mais, à fa différence d’un Jack 
Vance, par exemple, il ne verse 
jamais dans un exotisme gratuit. 
Rien d'étonnant à ce que f'on ait 
souvent employé, à son sujet, les 
termes «touffu », « compliqué », 


problèmes du pouvoir, de l'organi 
sation sociale, de l’évolution de 
l'humanité vers le surhumain, la 
survie des individus et des espèces 
sont au centre aussi bien du cycle 
de Dune que de la Ruche d'Helis- 
trom (e J'ai lu »), {a Barrière Sants- 
roga (Jean-Cisude Lattès) ou fes 
Dieux d'Heisenberg («le Masque »). 
La trilogie Destination vide, l'Inci- 
dent Jésus et l'Effet Lazare (Robert 
Laffont}, dont les deux derniers 
volumes ont été écrits en collabora- 
tion avec le poète Bill Ransom, 
Pousse encore plus loin l'abstrac- 
tion en s’attaquant à ia question de 
l'intelligence artificielle. Dans f'Etoïe 
et le Fouet, et sa suite, Dosadi 
(tous deux chez Robert Laffont), la 
rencontre avec d'incompréhensibles 
extra-terrestres est prétexte à une 
remise en question souvent hila- 
rante des modes de vie humains. 


En outre, Herbert possédait un 
rare talent d'auteur à suspense qui 
apparaît plus nettement dans un 
ouvrage comme la Mort blanche, où 
le sujet {le terrorisme biologique) 
reste proche de l'actualité. 

Avec le succès de la série des 
Dune Île sixième volume devrait 
paraître en septembre chez Robert 
Laffont), Frank Herbert a contribué 
à faire connaître La science ficrion 
dans le grand public, sans jamais 
renoncer à son ambition, à sa 
rigueur intellectuelle ou a l'origina- 
fité de sa démarche. 

EMMANUEL JOUANNE. 


EPREUVE DE FORCE AU « PROGRÈS » 





M. Robert Hersant refuse de fournir 
les actes de vente 


L'épreuve de force entre 
M. rt Hersant et le Comité cen- 
tral d'entreprise des sociétés Delaro- 
che et Progrès SA (CCE) continue. 
Aucun document relatif à la vente 
du Progrès de Lyon n'a en effet été 
fourni au CCE. lors de la réunion du 


Absent de la réunion, M. Robert 
Hersant avait Sp à sa place 
M. Guy Lescœur, eur péri 
du Progrès, accompagné trois 


autres membres de la direction. 
D'entrée de jeu. M. Lescœur a indi- 


qéan cc ue M. Hersant, ayant 
ait appel de ordonnance de référé 
du tribunal de grande instance de 


Lyon, n'avait donc pas l'intention de 
fournir aux membres du comité les 
documents concernant la vente des 
titres des sociétés Delaroche et Pro- 
grès SA. Mais les avocats du CCE 
ct son secrétaire, M. Jean Farjas, 
ont indiqué qu'ils n'avaient reçu 
aucune assignation de cet a! ox 
En outre, ont-ils précisé, {appel 
n'est pas et M. Hersant 
demeure donc contraint de livrer les 
actes de la vente. 


Dans un communiqué, le CCE 
relève ces mêmes documents 
om été fournis au mandataire de 
Justice, M. Paul Paclot, et que le 
parquet a déclaré en avoir vu 
copie » {le Monde du 12 février). 
Le CCE estime donc que « M. Her- 
sent se place une fois de plus au- 
dessus des lois ». 

Le CCE a décidé de demander au 
tribunal de «faire courir 
l'astreinte » de 10000 francs par 
jour que M. Hersant devra payer à 
compter du 31 janvier, conformé- 
ment au référé du tribunal. M. Les- 
cœur s'est borné à indiquer que le 
PDG du Progrès « paierait 
d'astreinte sans problème ». 

Le CCE a fixé sa haine réu- 
sion au 20 février. 


ger d’autres procédures si 

ersant se refuse, à cette occa- 
sion, de leur fournir les actes de 
vonie du Progrès. 


d'en 
M. 


YM EL 


LA CRÉATION DE LA SEPTIÈME CHAINE 


Le bras de fer continue 


La création d'une septième chaîne 
à vocation européenne et culturelle 
est toujours l'objet d'une partie de 
bras de fer entre le gouvernement et 
FR 3, actionnaire principal de la 
future télévision. Repondant à La let- 
tre du jer ministre (/2 Monde 
du 13 février), le conseil d’adminis- 
tration de FR 3 a défini sa position 
au terme d'une longue assemblée. I 
ee 

l'édition de_ programmes è 
sion (SEPT). conforme aux 
de M. Laurent Fabius et au projet 
de M. Faivre d'Arcier, mais il pose 
ses conditions pour entrer dans le 
capital 


devrait « définir le cadre général de 
la politique de programme et de. 
production >». M Janine Langlois 
Glandier, PDG de FR 3, qui prési- 
derait ce conseil de surveillance, 
serait alors en mesure de contrôler 
les initiatives se M. Faïvre d'Arcier, 
proposé par le gouvernement pour 
diriger la septième chaîne. Li n’est 
pas sûr que ces exigences soient 
compatibles avec l'autonomie que 
les pouvoirs publics entendent don- 
ner à La future chaîne culturelle. 


Ce conflit sur er og de 
direction masque un t pro- 
fond sur le contenu de Ia télévision 
culturelle. A quoi s'ajoutent les 





FR 3 veut un droit de regard sur incertitudes sur l'économie générale 
le fonctionnement de la chaîne du satellite TDF 1, qui doit diffuser 
cuhurelle et une forte représentation dans toule l'Europe les émissions de 
au conseil de surveillance, qui la«7». 

M ASZEL ERATO ENTRE 
NOMMÉ DIRECTEUR AU CAPITAL 
DELMPRMERENATIONALE | DELA SOÈME CHAINE 


M. Roland Fiszel a été nommé 
directeur de l'imprimerie nationale, 
sur proposition du premier ministre, 
lors du conseil des ministres du 
12 février. 

[Né le 16 juillet 1948 à Paris, 
M. Roland Fiszel est ancien élève de 
l'Ecole polytechnique (1968) et ingé- 
nieur des ponts et chaussées (1973). 
D'abord chargé du pe études et pro- 

tion à la Direction rtemen- 
tale de l'équipement des Hauts-de- 
Seine, il est nommé, en juillet 1983, 
conseiller technique au cabinet de 
M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité natio- 
pale, puis ministre de l'économie, des 
finances et du budget.] 


La société Costellat-Erato, dont le 
président-directeur général est 
M. Daniel Toscan du Plantier, entre 
au Capital de la sixième Chaîne 
«pOur } représenter les intérêts 
phonographiques français et la 
musique classique ». Erato rejoint, 
ainsi, trois autres éditeurs de disques 
Le ris eg «6> (CBS, 

irgin et ygram) et partagera 
avec eux 10 % du capital. 
piDepuis l'arivée de M. Toscan du 
ter, 10 à entrepris une poli- 
tique de diversification vers la Pélé. 
vision et le cinéma, avec notamment 
la production d'un film de Michel 
Deville, « Le Paltoquet ». avec 
Jeanne Moreau et Michel Piccoli. 





MOTS CROISÉS 





PROBLÈME N° 4162 
1234567893 





ne pas voyager sur sa ligne. — 
LIL. Mettre en garde contre les 
sirènés ou faire entendre leur burle- 
meut, — IV. Ligne de visée dange- 
reuss ou. objectif de visée_inoffen- 
sive. Tour à Pise — V. Participe 
passé Un être à l'humeur de dopue. 
= Non donné par un esprit 


XT. Risque d'être félée d'autant plus 
qu'elle est dure. Se restaure. 


VERTICALEMENT 
1. Ceux qui ont fait trop de mau- 


. vaises rencontres sc traînent au pied 


dence, d'un manque d'agrément. — 


- 5. Est généralement muet, bien 


qu'on s'y renvoie constamment la 
Balle. Telle certaine plante dont per- 
sonne n’a envie de manger per la 
ee 6. cons t, rs diff 
cile à digérer. — 7. Plume le pigeon 
ou bouchonns le canard Dans son 
milieu, on y honore saint Honoré. — 
8. Dans la richesse comme dans la 
pénurie. Telle une compagne de 
bonne compagnie. — 9. Succède à 
Drouet. Un de ceux qui préparent le 
menu du lendemain. ne 


Solation du problème n° 4161 
Horizomalement 

. L Pivot (cf. Palier). Rat 
IL Originale. — LI. Urticants. 
IV. Pe, Vie. — V. Effacé. Ru. 
VI. El. Latent. — VII. Eventra. 
VIH. Ace. Teste. - LX RH Sis 
Im. — X. Ai En Eve. — XL Serpeu- 
ter. 


Verticalement 
1. Poupée. Ara. — 2. Irréfléchie. 
— 3. Vit Ve. — 4. Ogivale, Sep.— 
5. Tic. Cantine. - 6. Navettes, — 
7. Rani, Ers. EL — 8. Altervative. — 
9. Tes. Ut. Amer. 
GUY BROUTY. 





loterie nGtionGie 27 orrcaus 


DES SOMMES À PAYER 
AUX BILLETS ENTIERS 


Le règlement du TAC-O-TAC ne prévoit aucun cumul (LO. du 28/12/85} 
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SPECTACLES 





théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


L'HOMME GRIS, Bobipay, maison 
de La caiture (48-31-11-45), 21 h. 





sr Spectacles sélectionnés par le club du 
« Monde des spectacies » 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47425750), 19 h 30 : Médée, 





CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Foyer 
20 b 30 : Alias, 

ODÉON (43-25-70-32), 20 h 30 : Six per- 
sonnages en quête d'auteur, de L. Piran- 


BEAUBOURC GTI Cinims- 
Vidéo : nouvesex films BPI 316 be 
Merce Conoingbam and Co, de B 

quot; 19 h. Pins Bausch,.de C. 
man; Pour que ses jours fleurissent, de 
N. Ferry. Vidéo/Musique, 16 h, 
Grimes, de Britten; à 19 h, Ainama, 


a 


Garance, 42-78-37-29), 17 h 30, Frate 
sole, de U. Falena ; 20 h 30, L’atleta fan- 
tasma, de R_ Scott. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45:31- 
28-34), 19 b 30 : Bajazet. 


Les autres salles 


tr ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42- 
08-77-71). L.). 20 h 30 : Lily et Lily. 
ARCATE (43-38-19-70), 20 h 30 : Hi£ro- 


ARTS HÉBERTOT (4387-23-23), 
21 b: le Sexe faible. 

ATELIER (46-06-4924), 21 h : Deux sur 
la balançoire. 


ATHÉNÉE (47426727). Salle L- 
Louvet 18 h 30 et 21 h : Elvire Jou- 
vet 40. 

ATHÉVAINS (43-79-06-18), 20 h : les 
Amoureux. 


mr BOUFFES DU NORD (42-39-34-50) : 
le Mahabharata 

BOURVIL (43-73-47-34), 20 h : Pas deux 
cuss elle; 21 h 30 : Y'en a marr.ez 


ur CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251), 
20 h : Rififoin dans les iabours ; 22 b : 
La mort, le moi, le nœud. 


CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15), 20 h 45 : Mon frère per- 


CARTOUCHERIE, Th. du SoleB (43-74 
24-08), 18 h 30 : l'Histoire terrible mais 
inachevée crée de Narodor 


5 TT 266). 
'empéte ( , 


20 h 30: la Force de l 
CENTRE MANDAP. A (45-89-01-60), 
20h30: in Légonde de Reoa eù Se 


INTERNATIONALE _(45-39- 
38-69), Grand Théâtre, 20 b 30 : Let- 
tres d'un inculpé ; Galeries 20 b 30 : 
Voyages d'hiver. 

= CLA (4508-48-28), 20 h 30 : Sauve qui 
peut, l'amour latin arrive, 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42 

#4). 21 h : Reviens dormir à l'Ely- 


MD CHAMPS-ÉLY- 
SÉES W1200-2), 21 b : L'âge de 
monsieur est avancé. 

ITALIENNE (43-21-22-22), 
20 L Es : les lotrigues d'Arlequin ct 


e COMEDIE DE PARIS (231-0011), 
20 h 30 : le Confort intel 

DAUNOU  (42-61-65-14), Tr h : Au 
secours, elle me veut. 


êtres ; 20 h 30 : Procès d'intentions. 
DIX HEURES (46-06-07-48), 20 h 30 : La 
Femme assisc; 22 h : l'Homme de 
parenthèse. 
EDEN THEATRE (47-62-8606), 21 h : 
Ganon H 


ESPACE ACTEUR (42-62-35-00), 21 h : 
le Vent coulis, 

ESPACE GAITÉ (43-27-9594). 22 h 15: 
Kamikaze. 


ESPACE MARAIS (42-71-10-19), 
20 b 30 : la Baie des anges. 

ESSAION (42-78-46-42), 19 h : Un amour 
infini ; 21 h: Chute libre. 

FONTAINE (48-74-7440), 20 h 45 : Gin 


GAITÉ-MONTPARNASSE  (4322- 
16-18), 20 h 45 : la Gagne. 

GALERIE 55 (4326-63-51). 20 h 30: The 
Fantasticks. 


» GUICHET-MONTPARNASSE (43 
27-88-61), 21 h : l'issue. 

GRAND HALL MONTORGUEIL 
(42-96-04-06), 20 h 30 : l'Ile des 

esclaves. 


HUCHETTE (43-26-38-99), 19 È 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon: 
21h30: Rhapsodie Béton. 

w-LA BRUYÈRE (48-74-7699), 21 b : 


LUCERNARE Usausr30. LISh: 
; 20 b : le Chien sous la 
nes 21 h 45 : Arsène et Cléopñ- 
tre. — IL 19h: Enfantillages : 20 h 45 : 
Témoignages sur Baillybcg. 
MADELEINE (42-65-07-09), 21 b : 
Comme de mal entendu. 
ee ge 7088): 20 h 30 : 


MARIE STUART (45-08-17-80), 
20 b 30 : Bienvenue au club : à 18 h 30: 
Île Président. 


MARINE Age EtE : Napo- 


25-20-74), 
TE Lorna et Ted. 
= MATHURINS (42-65-90-00), Grande 
Salle, 21 h : le Résidenz — Petite salle, 
21h: la Baie de Naples. 
MICHEL (42-65-3502), 21 b LS : Pyjama 
pour six. 
MICHODIÈRE (4742-95-22), 20 b 45 : la 
Prise de Berg-op-Zoom. 
MOCADOR R (ARES-45-30), 20h 30: 
du boulanger. 
æ MONTPARNASSE (43-20-89-90), 
Grande Salle, 20 h 45 - les Gens d'en 
face. Petite Salle. 21 b : Frédéric et 
Voltaire, 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
{43-31-11-99), 20 b 45 : Britannicus. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 

De doux dingues. 


ŒUYRE (48-74-42-52), 20 h 45 : l'Esca- 





PALAIS-ROYAL (4297-59-81), 20h45: 
Voisin, voisine. 
#-PELOUSE DE REUILLY sous chapi- 
tean (45-85-47-10), 20 h 30 : Phèdre. 
(4245-18-20), 21 b : 
Atrors temps porain. 
POCHE (4548-9297). 21 h : l'Ecorni- 
: Ésquisses viennoises. 
Foe ue GENTFILLY (45-80-20-20), 
2h 30 : Deux trous rouges au cÔté 
it. 
POTINIÈRE (4261-44-16), 21 h : Mimie 
ea quête d'hauteur. 
QUAI DE LA GARE (45-85-8888), 21k: 
Le regard observé, récit. 
RENAISSANCE (42-08-18-50), 21 h : les 
Voisins du dessus. 
(48-78-6347), 


SAINT-GEORGES 
20 b 45 : Faisons un rêve. 
(42-05- 


SPLENDID SAINT-MARTIN 
21-93), 21 b : Nuit d'ivresse. 

TAI TH D'ESSAI (42-78-10-79), Il : 
20 h 30: les Chaises. 

TEMPLIERS (42-7891-15), 20 h 30 : 
Hôtel Azur. 

TE CINQUANTE (43-55-33-38), 
20 h 30: Fefou et ses amies. 

THÉATRE D'EDGAR (43-22-11-02), 
20 h 15: les Babas-cadres ; 22 h : Nous, 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
(46-33-4865). 20 h 30 : Astro Folies 


THÉATRE 3 SUR 4 (43-27-09-16). 
20 h 30: le Tigre. 
TH. 13 (45881630) (D. soir, L.), 
20 b 30, dim. 15 h : le Veilleur de nuit. 
TE. 14 JEAN-MARIE SERREAU (45- 
45-49-77), 20 h 45 : le Plaisir des 
autres 

TH. NOIR (43-4691-93), 20 h 30 : 
Impasse 14. 

TH PARIS-CENTRE (46-47. 
21 h: Elles nous parlaient d”: no De 


TH. DE LA PLAINE (48-42-3225), 
20h30: butte l'A dernier. 
TH DE 


LA _ PORTE-SAINT- 
MARTIN (46-07-37-53), 20 h 30 : le 
Tombeur. 


TINTAMARRE (ess Eh 15:° 


le Bal de Néandertbal : 21 h 30: Lime 
crève l'écran. 

THÉATRE 33 (48-58-1963), 20 h 30 : 
J. Cocteau. 

THÉATRE DU ROND-POINT (42-56- 
2030). cn nn Îles 


Fate sale, 18 h 30: 
Une passion dans Le déser. 
‘TH. DU TEMPS (48-55-10-88), 20 h 30: 
Electre. 


TOURTOUR (48-87-8248), 18 b 30 : 
Srmoire: 20 h 30 : Agatha ; 22 h 30: 
Sale affaire du sexe et du crime. 
TRISTAN BERNARD (45-22-0840), 
21 b: les Aviateurs. ( 
VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 h 30 : les 
Dégourdis de la 11°, 


ZÉNITH (45-04-50-30), 20 h h 
H ( ), 20 h 30 : Lüy 


AU BEC FIN (4296-29-35), 20h15: 
Tohu-Behut 2: 21 h 45 : Au suivanl; 
23 b : Histoire d'O. 


de Informations 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concemant 


l'ensemble des programmes ou des salles 


: Mangeuses 
Orues de secours IL 29 15 : Ca te. 
lance pes mal : 21 h 30: Le Chromosome 


Chatouilleux ; 22 h 30 : Elles nous veulent 
toutes. 

CONNÉTABLE (4277-41-40) 22 h 30 : 
M. Fanon. 

Caux (43-80-6801), 22 k : Gros cha- 


PÉTIÉ CASINO (4278-36-20). 21h:Les 
aies sont vaches; 22 h 15 : Nous, on 


sème. 
POINT-VIRGULE (42-78-67-03), 
20 h 15 : Moi je 


craque, mes parents ra- 
Quent ; 21 h 30 : Nos désirs font désordre. 
SENTIER DES HALLES (42-36-27-27}, 
20 b : La baignoire qui venait du froid. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 h : Touche pas à mon vote. 


DEUX-ANES (46-06-10-26). 21 h : la 
France an clair de l'urne. 


Le music-hall 


BOUFFES PARISIENS (42-96-6024), 
nd le Grand Orchestre du Splen- 


CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 

94-97), 21 h : Chansons françaises. 

CHEVALIER DU TEMPLE (42-71- 
67-28).22 h 30: C. Sauvage. 

DEJAZET TLP (4887-97-34), 20 b 30: 
Fant et Val 

GYMNASE (42-46-79-79), 21 b : Th Le 
Loron. 


LUCERNAIRE (4544-57-34), Petite 
Salle, 21 h 30: Jonathan. 

OLYMPIA (47-42-2549), 20 h 30: 
F. Cabrel. 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
60-4441), 22 h 30 et 24 h : Cuarteto del 
Cenienario. 


ZENITH (4504-50-30), 20 h 30: 
TH ( ) Liy 


Opérertes 
Comédies musicales 


CASINO DE PARIS (4232-20-89), 
20 h 30 : Black and Blue. 


cinéma 


Les films marqués {*) sont interdits aux 
moins de treize ans, (*®) aux moins de dix- 
huit ans. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 

16 b, Aventures Birmanie, de R 
‘Walsh ; 19 b, Derrière le miroir, de N. Ra 
(vo): 21 b, La vie est un roman, 
À. Resnais. 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 

du cinéma suédois 

1994 : 491, de V. Sijoman (v-0.) ; 19h, 
cinéma 





laire ji 
retour, de Tchoe Eua Hy (v.0.5.-1.f.). 


AMADEUS : Gevrge-V, 8e (45- 
DA 46): Eure Cale 1# GR 


AMERICAN WARRIOR (A, vo): 
Forum Orient Express 1e (42-33- 
42-26) : pie (exPurt ; 





(4246-49-07) : * Paramount 
om œ M F4286 31), fBasülle, 11° 
(43-07-5440) ; Fanvette, 13 (43-31- 
60-74) ; Montparnasse ( nt}, 
14 (43-35-3040) ; 5 Paramount 
nn Images. 18 (45-22. 
4 


L'ANNÉE DU DRAGON (A, vo) : 
UGC Damon, 6 (42-25-1030) à 
Ermitage, 8° (45-63-16-16) ; v.f. 
Arcades, 2° (42-33-54-58). 


ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR (Fr.) : Gaumour Ambassade, $ 


Montparnos, 14 (43-27-52-37) ; Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85). 

LES SRE LA PE BUCKAROO 
BANZAI DANS 


# DIMENSION 

{A. vo): UGC age & (45-63 
16-16). 

LE EAISER D DE LA FEMME ARAF- 


GCNÉE ( .) : Saint-Ambroise, 
Lie HUE Riaho, 1% (46-07- 
Le va) : Quintette, 5: (46-33 


BILLY ZE KICK (Fr.) : Studio Cujas, 5° 
(43-5+89-2). 

LES BISOUNOURS (A, v.f.): Forum 
Orient Epres, le (42 33-42-26) ; 5 
V, 8 (45-62-4146) ; 

Se -(43-59-92-82) ; Français, 9% (47-70- 
33-88) ; Bastille, 11e (43-07-54-40) : 
Nation, 12 (43-43-04-67) : Fauvette, 13: 
(43-31-56-86) : Mistral, 14 (45-39- 

52-43) : Pathé, 14 Ge 
20-12-06) : Gaumont Convention, 

(48-28-5227) ; Pathé Clichy, 1& us 
22-46-01) ; Gambetta, 20° (46-36- 
10-26). 
BRAZIL (Brit. v.0,) : Ganmon! Opére. 2e 
(47-42-60-33}) ; Parcassiens, 14 (43-20- 
30-19) ; Riaito, 19 (4607-87-61). 








LE CAVIAR ROUGE (Fc) : Marignan, à 
(45201209. \ 
CHORUS LINE (A, vo) : Ciné 


Beaubourg, # (42-71-52-36) ; UGC Dan- 
ton, 6 (42- RC UGC Rotonde, 
(45-74-9434) ; UGC & 
{45-62-20-40) ; Escurial, 13 Que 
-Beaugrenelle, 15: (45- 





Montparnasse, 
uee Boulevard, 9 (45-74-95-40) : UGC 
Gare de Lyon, 12° (43-43-01-59) : 
Mon é (45-749454) : ï 


U 
Images, 18° (45-22-47-94). 
CHRONOS (Franco-anc), La Géode, 19, 
(4245-66-00). - 
COLONEL REDL (Hongrois, vo.) : 14 
Juillet Parnasse, 6 ae 


COMMANDO (*) (A. vo.) : 
Orient Express, {= (42-33-4226) ; Fee 
tete, 5 (46-33-79-38) : Odéon Ne 
Paramount), 6 (sai 
gran, & (43-59-9282) ; Ciy Tri 
(ex-Paramount), 8° \Sb4r0 
UGC Normandie, 8 (45-63-16-16) ; 
vf. : Impérial, 2° (47-42-72-52) ; nr 
(42-36-8393); UGC Momrparussse, 6 
{45-74-94.94) : Paramount Opéra, 9° 
{47-42-56-31) : Basuille, 11" (43-07- 
54-40); Nation, 12 (43-43-04-67) : 
UGC-Gare de Lyon, 12 (4343-01-59) : 
Galaxie (ex-Paramount), 13 (45-80- 

18-03) ; UGC Gobelins, 13 (43-36- 


LA GITANE, f für français de Phi 
lippe de : Forum, 1= (42-97- 
53-74) ; Rhees 2 (42-33- 

56-70) : Odéon (ex-Paramount), 6 

8 (47 

59-52. 82) : 5 Publicis Change 

Elysées, 3 (47-20-76-23) : 

Lazare Pasquier, 8 (43-57- Se ; 

Français, 9x (47-70-3388) : Maxé 

ville. 9° (47-70-7286) ; Bastille, 11° 

(43-07-5440) : Fauvette, 13 (43- 

31-56-86) : Galaxie (ex- 

Paramount). 13% (45-80-18-03) : 

Gaumont Sud, 14 (43-27-8450) ; 

Pathé, lé (43-20- 

12-06) : Montparnasse (ex- 

nt), 14 (433 


: E va) : Sai 
# 26) 3 joie Par 
passe, 6 (43-26-58-00) : 

‘beuf, 8 (45-61-9495). 

MACARONIL, film italien de Ettore 
Scoia (v.0.): Impérial, 2° (47-42 
72-52) ; Ciné Beaubourg. 3° (42-71- 
52-36) : Studio de La SF (46 

: .UGc Odéon, 


(45749454): Publicis Champs 
Elysées, & (47207623): UGC 





{de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 
Réservation et prix préférentiels avec ka Carte Qub E 








5; Gaumont Sud, 14 (43-27- - 


23-44) ; 
- 84-50) ; Mont se Pathé, 14° 
) cs perass. 


€ 

1% (45-79-3300) ; UGC Convention, 
15 (45-74.93-40) ; Murat, 16 (46-51: 
99-75) : Mailloe, 17° (47-58-24-24) : 
Wepler Pathé, 18 (45-22-4601) : Secré- 
tan, 19 (42-41-77-99) ; Gambetra, 201 
(46-36-1096). 





COTTON CLUB (A. v.o.) : Cinocbes, 6 
An + Boîte à films, 17 (46-22- 

CUORE (It. v.o.) : Les 3 Luxembourg, & 
Se 3 Parnessiens, 14 (43-35- 

LA LICORNE (A. v.f.) : Sr- 
Ambroise, 11° (47-00-89-16) ; Grand 
Pavoïs, 15° (45-54-4685), 1 sp. 

LE DOCTEUR ET LES ASSASSINS 
(A, v.f.) (°): Gaumont Opéra, > (47- 
42-60-33). 





L'EFFRONTÉE (Fr.) : Arcades, X (42 


71-52-36) ; Ciné-Beaubourg, 3 (42-79- 
52-36) ;: UGC Damon. 6 (42-25-10-30) ; 
UGC Biarritz, 8 


{45-62-20-40) ; UGC 
Boulevard, 9 (45-74-95-40) ; UGC 
Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; Parnas- 
siens, 14° (43-35-21-21). 

EMMANUELLE IV (Fr.) (®*) : George 
V, 8 (45-62-41-46). 

ESCALIER C (Fr) : Cinoches Saint- 
Germain, 6 (46-33-10-82). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. vo.) : 

_ Lucernaïre, 6 (45-44-57-34). 

LES FEUX D'HIMATSURI (Jap. v.0.) : 
Ciné-Beaubourg, # (42-71-5236) : Si 
Elysées-Li Sr 081 14) Fag: 
nassiens, 14e (43-35-21-21). 

LA GALETTE DU RO (Fr.): Forum 
Orient 1= (42-33-4226) ; UGC 

6 (42-25-10-30) : 
& CE) : es Biarritz, 8 (45- 


mont mou Sat Fe 21820 M ; Miramar, 
læ (43-20-89-52) ; Gaumont Conven- 
tion, 15 (48-28-42-27) ; Murat, 16° (46- 


51-99-75). 

LES GOONIES (A. v.f.) : Opéra 
z (See € St-Ambroise, 11° (47- 
00-89-16). 


GINGER ET FRED (IL. v.0.) : Gaumont- 
Saint-Germain 


Halles, 1e (42-97-49-70) : 
En AT 
+ 05-1215): Colisée, & (4 5: 
14 1 (3579081): 
200) à PLM Saint Jean: 1e (4289. 
sal 15 (45 


4 Juïllet-Bea 
-79-79).: Mayfair, Te 8232708) 3 
Le . Gaumont-Opéra, 2° (47-42- 
Sn ne Montparnasse, 6 (45-74 


HAREM (Fr.) : UGC Marbeuf, 8° (45-61- 

HAUT LES FLINGUES (A. vf.) : Gahé 
Boulevard, 9° (45-08-9645). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, vo.) : 
Forum, = (4297-5274): 14 Juillet: 
Parnasse, & (43-26-58-00) ; 14 Juiller- 
Racine, 6 (43-26-1968): George V, 8 
(45624146); 14 Juiller-Bartille, ur 
FE USTSM9). à VE + lle à 
1 .—Vf.: 
72. ne 


L'HOMME AU CHAPEAU DE 
(Fr.) : Républic, 11° (48-05-51-33). 

L'HONNEUR DES PRIZZI (A. vo.) : 
Forum-Orient-Express, 1 (42-33 
42-26) ; Ciné-Beaubourg. 3° (42-71- 
52-36) : Action Rive Gauche, % {43-29- 
4440) : UGC Odéon, 6* (42-25-10-30) ; 
Pagode, 7e (47-05-12-15) ; Gaumont 
Ambassade, 8" {49-59-19-08) ; : UGC 

45-62-20-40) ; Escurial, 


7579-19) ; vf. : Arcades, 2 (4233 
54-58) : Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-6033). 


ville, 9° (47-70-7286). 

INVASION USA. (°): (v£) : 
Rochechouart, 9° (48-78-81-77). 

LES ur ENTRE EUX (Fr) : 

Lumière, Je (42-46-4907), Montpar- 
masse Pathé, 14 (43-20-12-06). 

LA MAIN DANS L'OMBRE (AIL v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3 CT :Les3 

Luxembourg, 6° (46-33-97: ; UGC 
Marbeul. 8: (45-61-94-95). 


Pen (45-62-20-40) : 14 

uilles Bastille. 11° (43-57-90-81) : 
rer 1# (45-75 
79-79) : Maÿfair, 16" (45-25- 
27-06). V.: UGC ge 


Montparnasse (ex- 
Paramount), 14= (43-35-30-40) ; 
UGC Convention, 15° (45-74 
93-40). 

film auwricain de 
Hugh Hudson (v.0.) : Gaumont 
Balles, ie (42-97-49-70) : Haute- 
feuille, ë (46-33-79-38) ; Odéon 
(ex-Paramount). 6 gr 3 
Gaumont 


-36-83-9: Opéra, 
Se (4742-56-31) ; Nation, 12 (4 
43-0467) : Fauvette, 13: (43-31- 
60-74) : Miramar, 14: (43-20- 
89-52) ) : Mira, 145 45-39-5243) + 
Gaumont ee 5 (48-28- 
42-27) : Mail, 17e (47-58-24-24) ; 


Pathé Clichy, IÉe (45-22-4601). 
UNE NUIT DE RÉFLEXION, filn 
que de Nicolas Roeg (v.0.) : 
Forum Express, i= (42-337 
42-26) : Saint-Germain Village. 5% 
{635-65-20) ; Lincokn, 8 (43-59 





LE MÉDECIN DE GAFIRE (Malien- 
Nigérien, vo.) : Les 3 Luxembourg, 6° 
(46-33-97-77). 

MORT SUR LE GRIL {A. vo) : UGC 
Montparnasse, 6 rat 

MUSCLOR ET SHE-RA LE SECRET 
DE L'ÉPÉE (A., v.f.) : Saint-Lambert, 
15 (45-32-91-68) : Boîte à films, IA 
(46-22-4421), b sp. 

NATTY GANN (A. vo): Gaumont 
He 1° (42-97-49-70) : Hautefeuilie, 

€ (46-33-7938): Colisée, 8 (43-59- 

3 Geosge V, D OSSI) v{. 

2 (42-33-56-70) ; Bretagne, 

TT SIU 1): ; Saint-Lazare- 

CR &æ (43-87-3543) : Français, 9° 

(47-10-3388); Fauvette, 13 (43-31- 

60-74) : Mistral, 14 (45-39-52-43) : 

Gaumont Convention, 15° (48-28- 

42-27) ;- Murat, 16", (46-51-99-75) ; 
Pathé Clichy, 18: resDe 

LES NOCES DE FIGARO (ALL, vo): 

Vendôme, 2 (47.42-97-52). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 

(Fr.) : UGC Marbeuf, 8 (45-61-9495). 

ORLANE  (Franco-Vénéruélien, va): 
Cinockes, 6 (46-33-10-82). 

PADRE NUESTRO (Esp. v.0.) : Latina, 
4 (42-78-47-86) ; Reflez Logos, 5 (437 
54-42-34) ; Elysées Lincoln, 8 (43-59- 

36-14) ; Parnessiens, 14 {43-35-21-21). 
- PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
CYon. wa) : Reflet Baisse, 3e (45-61- 


). 
LA PARTIE DE CHASSE (Brit, v.o.) : 
Reflet Balzac, 8" (45-61-10-60). 
nt D'ANGE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
3 (42-71-5236) : Utopia, F (43-26- 
mn ; ne Master ge ee 
ont, ex-Paramoent}, 
T4 (49350 
PLENTY (A., v.0.) : UGC Odéon, 6: (42- 
25-10-30) : UGC Rotonde, 6" (45-74 
94-94) ; UGC Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) ; v.f. : UGC Boulevard, 9° 
(45-74-9540). 
PROFS (Fr.) : Forum Orient Express, 1 
(42-33-4226). 

U (A. vf) : Ni, z 
Res à Opéra Night. 
RAN (Ji v.0.) : Publicis-Matignon, 8° 

143-59-31-97). 
PÊRÉ- 


MENT (A. va.) : Saint-Michel, 5 (43- 
26-79-17) : UGC Normandie, 8 (45-63 
16-16) : v.f. : Lumière, 9 (42-46-49-07). 
RETOUR VERS LE FUTUR (A. v.0.) : 
Gaumont Ambassade, 8 (43-59-1908) : 
vf. : Capri, 2 (45-08-1169). 
LES se (Fr.) : Lucermaire, 6° (45- 


44-57-34 
BOCEY IV v.&) : Marignan, 8 (43 
59-92-82) : GE Roma lormandie, 8" (45-63- 


EN EE 
retagne, 5 Ignan, 
8° 143-59-92-82) ; Paramount Opéra, 9 
Ses Nation, 12 (4343 
7) : Galaxie (eParemoann a 
(as Soe-On) UGC Gobelins, 13 (43- 
29-44) : Mistral, 14e (45-39-52-43) : 
Mouparniste Pathé, 14 (4320-12-06) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; Parhé Clichy. 18° (45-22- 
46-01): Secrétan, 19% (42-41-77-99) ; 
Gambetta, 20: (46-36-10-96). 
LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
: a ps : Studio de la Harpe, 5° (46-34- 
ROUGE BAISER (Fr.} : Cinoches. 6: (46- 
33-1082): UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) : 14 (43-35-21-21). 
TOIT NI LOI (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1 (42-97-4970) ; Gaumont 
Gen (ex-Berlitz), 2 (47-42-60-33) : 
Odéon ex-Paramount), & (43-25-5983) : 
Frenase Montparnasse, 15° (45-44 
SECRET HONOR (A, v.o.) : Reflet 
Logos, 5 (43-54-42-34) : Oiympie Entre- 
pôt, 14r (45-43-5941). 
SHOAH (Fr) : Olympic, 14 (4543 
99-41). L | 


SILVERADO (A. vo) : Espace Gaïté 
(vo. vf), 14 (43-27-9594): Mari- 
gnan, 8 (43-59.92-82) ; vf. : Marivaux 
{ex-Paramount), 2 (42-96-80-40), 

SOLEIL DE NUIT (A. v.0.) : Gaumont 
Halles, 1 (42-97-49-70) : Publicis Saint- 
Germain, 6* (42-22-72-80): Haute. 
feuille, 6° (46-33-79-38) ; Ambassade, & 
(43-59-1908) : George V, & (45-62- 
41-46) : Parnassiens, 14 (43-20-30-19) : : 
14-Fuillet Beaugrenelle, 15 (45-75 
79-79) : v.f. : Gaumont Opéra. 2° (47-62- 
60-33) ; Nation, 12° (43-43-0467) ; 
Gaumont Sud, 14* (43-27-84-50) ; Mont- 
parnos, 14 (43-27-52-37) ; Convention 
Saint-Charles, 15 (45-79-33-00) ; Le 
Maillot, 17° (47-58-24-24). 

LE SOULIER DE SATIN  (franco- 
prie v.0.) : Bonaparte, 6 (43-25- 

STOP MAKING SENSE (A, vo.) : 
Fecurial Panorama, 13% (47-07- 28-04), 

sp. 

STRANGER THAN PARADISE (A, 
7.0.) Mi. Utopia Champollion, 5° (43-26- 


SUBWAY (Fr.) : Gaumont Halles, Ie (42- 


97-49-70) ; Gaumont Richelieu, te 
33-56-70) : Studio de La Gus 
(43-25-78-37) : # (082 


41-46) : Miramar, 14 as 2045-50) 


LES SUPERFLICS DE MIAMI {A. 
v.0.) : Mercury, 8° (45-62. abs Mer 
Eric, & (ES 1616) : : 

Re 
Rex. Se (42- Fe. -03) : ; Paramount 
Opéra. S (47-42-5631) ; UGC Gare de 
Lyon, 12 (43-43-01-59) : Galaxie (ex- 
Paramount). 13° (45-80-18-03) : UGC 
Gobelins, 13° (43-36-2344) ; Mistral, 
14 (45-39-5243) : Montparnos, 4° (43- 
27-52-37) : Montparnasse (ex- 
Paramount), 14° (43-35-30-40) : 
Convention Saint-Charies, 15° (47-58 
Zn Pathé Clichy. 18° (45-22- 





TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 

que LA. vf.) : Rex, 2 (42-36-83-93}; 

Napoléon, 17 142-67-63-42) ; Tourelles, 
20° (43-64-51-98). 

TARGET (A. va) : Ambassade, & 
HE svL: Paris Ciné, 10° (77 
(A, vo.) : À 

v.0.} : Action-Christine, 

11-30). RE 
TOKYO GA (AI. ENS 
des-Aris, 6» (43-26-80-25; 
TROIS HOMMES ET Un COUFFIN 
4Fr.) : Forum, I« (42-97-5374) : Capri, 
2 (45-08-11-69) : Richelieu, 2 (42-33 
670): Quintetie. 5: (46-33-79-38): 
Ambassade, 8° (43-59-1908) : George V. 

8° (4562-41-46) ; St-Lazare Pasquier, 8e 
(4387-35-43): Franças, % (47-70 
33-88): Fauvette, 13° (43-31-56-86) ; 
Montparnos, l4 (43-27-5237): Gau- 
mont Saint-Charles, 15: (45-79-33-00) : 
Gaumont Convention, 15 (48285227). 

TUTTI FRUTTI (A. 

{146-33-79-38) ; Éce V CS 

&æ (43-59-92-82) ; 


Saiat-André- 


‘PARIS TEXAS 


Parnessiens, 14 (4335-21-21): AR 
10-33-88) ; 


Français, (47-10 
Tasse: 1mages, 1e US 
UNE CRÉATURE DE RÊVE (A, v@) : 

Forum Orient Express, J® (4233 
42-26) : Odéon ( a). € (47 
25-59-83) : Sy 8" (4562. 
45-76) ; ane 1 Je 
(47: A0 n386) à 3 Opéra, 9 

(47-42-56-31) : Montparnasse Le 


Paramount), 14 (43-35-30-40) ; Pas 
mount Orléans, 14 (45-40-4591). 


VAMPIRE, VOUS AVEZ DIT VAM. 
PIRE ? (°) (A. vo.) : Forum, j= (42. 
74e UGC Odéon. € (42-25. 

ü30): Colisée, 8 (43-62-41-46) ; 

: Get V. 8 (45-62-41-46) : 
Richelieu, 2 (42-33-56-70}.; Françail gd 
(47-70-33-88) ; UGC Gare de Lyon, : 2 
{345 0I-55) : Feuvette, 13° (4 


ZAPPA A. v.0.): Trois Laxembours, 
Hsp 6* (46-33-97-77). 


Les grandes reprises 


APOCALYPSE NOW (A) (°) (va) : 
Grand Pavoïs, 15° (45-54-46-85). 

L'ARRANGEMENT (A. vo.) : Action 
Rive gauche, 5° (43-24-4440). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A. vo): Action Ecoles, % (43-25. 
72-07) ; Action Christine Bis, € (43-29. 
11-30) ; Mac-Mahon, 17e (43-80-2481). 

LA BELLE ET LA BÊTE (Fr): Tem- 
pliers, 3 (4272-94-56). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
v.f.) : Napoléon, 17° (42-67.63-42). 

CABARET (A. vo.) : Châtelet Victoria, 
1e (45-08-94-14). 

CARMEN (Seura) (v.0.) : Denfert, 1# 
{ég21-4100) : Bolte à films, 17° (46-22- 

21}. 

LACRUTTESUR UN'TOIT BRULANT 
(A. vo.) : Saint-Germain-des-Prés, 6 

142-22-87.23 


le # TA DELA Race 
Free 9e (4874-97-27). 

CLÉO DE 5 A 7 (Fr.) : Saïnt-André-des- 
Arts, 6 (43-26-48-18). 


LA COCCINELLE À MONTE-CARLO 
(A. v.f.} : Rex, 2 (42-36-8393) ; UGC 
og PAPER TE EN 5 Mont- 
Far Ts 


LA CORDE RAIDE : Hollywood 
Boulevard, 5 De RS 

DÉLIVRANCE {A-vo) (*) : 
Galaade, 5° D. 

LE DERNIER TANGO À PARIS (Fr-iL, 
) (*®) : Saint-Ambroise, 11e (47-00- 


DERSOU QUZALA (pe V0.) : Saim- 
Lambert, 15° (45-32-91-68). 
DRAGÉES AU POIVRE (Fr. : Action 


Ecoles, 5° (43-25-72-07). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.): 
FALLING IN es Fe 

A, v.0.) : Calypso, 

1% (43-80-30-11). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suédois, 
Se), Châtelet Victoria, 1* (45-08- 

LE FLEUVE SAUVAGE (A, vo.) : 
Action Rive gauche, 5: (43-29-4410). 

FURYO (A, vf.) : Club, 9% (47-70- 
81-47). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.): Latine, 4 
(42-78-47-96). 

HAUTE PEGRE (A. v.0.) : Reflet Logos, 
5° (47-5442-4). 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A. v.0.) : Action Christine, 6 
(43-29-11-30). 

LES HOMMES DE LA MER (A., v.o.) : 
Action Christine, 6° (43-29.1 1-30). 

JACK L’ÉVENTREUR (A., v.o.) : Action 
Christine Bis, 6" (43-29-1 1-30). 

MADEMOISELLE JULIE (A, va) : 
Olympic, 14 (45-43-9941). 


MARIA'S LOVERS (A. vo.) : Saint- 
Ambroise, 11° (47-00-89-16): Boñe à 
films, 17e (46-22-44-2]). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vf.) (°°): 
Capri, 2 (45-08-11-69). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A, v.o.) : Rialto, 19° (46-07-87-61). 
MIDNIGHT EXPRESS (A. vf) (**): 

Capri, 2 (45-08-1 1-69}. 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL (A. 
v.0.) : Boïte à films, 17e (46-22-4421). 
NOSFERATU (AÏL. v.o.) : Châtelet Vic- 

toria, 1e (45-08-94-14). 

NOSTALGHIA (Sov.. vo.) : Doufert, 14 
{43-21-41-01). 

ORFEE (Fr) : Templiers, 3 (42-72 
94-56). 

OMAR GATLATO (Egypüen) (v.0.): 
Utopia, 5 (43-26-8465) : Olympic 
Entrepôt, 14° (4543-99-41), CL): 
Rialto, 19 (46-07-8761). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. v.0.) (*): 
Srdie Galande Cl. sp.), 5e (43-54 


ORFEU NEGRO {Fr.) : Grand-Pavois, 15 
(45-54-4685). 
TEXAS (A. v.o.): Cinoches, 6 
(46-33-10-82). 


LE PÈRE DE LA MARIÉE (Ie, vo) : 
Reflet Made $ (43-5442-34) ;: Reflet 
Balzac, 8 (4359-36-14). 

PÉRIL EN LA Sa {Fr) : Grand 
Pavois, [5° (45-54-46-85) 

PINK FLOYD THE WALL (A., vo.) : 
Boïte à films, 174 (46-22-4421). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
va) (*): Châtelet Victoria, Ie (45-08 
AU Saint-Lambert, 15° (45-32- 


.LE PROCÈS (A. vo) : Trois Luxem- 


bourg, 6 (46-13-97-77). 
ROBIN DES BOIS (. f.) : Napoléoo. 
17: (42-67-63-42). ne 
THEOREME (IL) ("):  Républic 
Cinéma, 11° (48-05-51-33) : Denfert, 14 


(43-21-41-0 

THIS IS ARMY (A. v.o.) : Péaiche des 
Arts, 16 (STI SS), 

LA STRADA (IL. vo.) : Saint-Lambert, 
15 (SR 68. 

THE BLUES BROTHERS (A. 
Boûe à films, 17° (48-22-4421). 

TO BE OR NOT TO BE (A. v.0.) : 
Champ, 5 143-54-51-60. 

LA TRAVIATA (It. v.0.) : Grand-Pavois, 
se s5 : Calypso, 17e (43-80- 

LES VISITEURS (A. v.0.) : Saint-André- 
des-Arts. 6 (43-26-48-18) ; Reflet 
Lafayeute, 9ù (48-74-97-27). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(A. vf.) : Denfert, 14 (AS2HAI ON). 


vo.) : 
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Un couple opiniêtre 


La rencontre d'un étudiant 
français et d'une jeune fille su 
pair, Ü y a vingt-cinq ans, au 


et à refouler plutôt que de se 
consacrer eux choses ordinaires 
de la vie. 


mauvaise conscience : les Barbie, 
Lischks, Hagen, qui ont dü à l'opi- 
niétreté du couple de ne pas ter- 


at-Lazares métro Porte-de-Saint-Cloud, miner leur existence dans la 
ia e n'aurait pu être que le point de L'affaire marche d'autant si 
13e (433 départ d'une bansle histoire Mieux que les ressorts 
39-5243: 3: d'amour at de famille sur fond de 
Ne réconciliation franco-allemande, 
1. " Mais la jeune homme s”appselait 
tal.vo: Serga Kisrsfeld, ü était fs d’un 
Auf roumain mort à Auschwitz. 
EUX FOIS Beate est une jeune Beriinoise en 
61.98.95), colère : elle ne peut supporter, de 
lien, vo}: voir son pays, L8 RFA, montrer 








tant d'indulgence à l'égard de 
ceux qui furent les agents zélés de 
la machine d'extermination hitlé- 
rienne. 

Le document qu'Edgar Çozs- 
rinski & réalisé avec Elisabeth Len- 
Chena Sur la famille Kiarsfeid 


avec une Allemagne dont les 
Images-du-père lui font horreur, 


Chasseurs de nazis, les Kiers- 


date dans la jurisprudence 
d'outre-Rhin. Un jugement où la 
Génération des fils fait le procès 
de celle des pères, sans complai- 
sance, dans {a douleur. 


LUC ROSENZWEIG. 
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a : retrace l'itinéraire d'un couple qui feld ? Non, plutôt montreurs © Vendredi : « Pour mémoire, les 11 et — 1; Cherbourg, 2 et 23 
Dre Va): 2 choisi de mettre quelques grains d'ours, dénicheurs de vieillards  Kjarsfeld, une faille dans Fhis- te 
# Beaubourg. de sable dans ls machine à oublier tranquilles, inaccessibles à la toire», le 14 février, à 21 b 35, FR 3. 5 a o Si Grenobl eSIMR, tr pr 
, # (A3 è d 0 et 
PES : Zi: fuel Rochelle, 5 et— 2: Lille, a 
Paramount), Là ù 29 tions associées intéresseront principale  L'après-midi, les températures seront Hart Éocte 
déva, & (42 CA BELLE ET LS BÊTE 4 Jeudi 1 3 février ment Ja moitié sud-ouest de notre pays positives sur nee pays, à Me 7 2 % Ne spl 
USE LA GEL rire * Veméredï matin, le ciel sera très nus l'exception du Non Es où elles iront de = 19} Nantes, 3 et = 2; Nice, 12 et 2: 
je 8 ns le _ aut régions, 7 
SRE CR ee SD à PRE CARE TE: de loge que, ce curl quon renom | Eu és de VO er du No empire sont dote Ge DT Poe ee: Pr OÿM 
PRET A al Che Vo °° Bain GP Dents Ole pre K Bic, réussie Cela se répèté, se traîne en longueur. seule la a es Gone a nn nada 2; Rennes, $ et = 3 ; Rogen, À et = 5: 
ARR CARMEN (Seura 1: 6.1 : Lente M. Albert, J. Deconoy et B. Lainé. E 260 me ne l'intérieur), seuf do NordEst au Le vemt d'est à subest sera faïble — 261 12; Toulouse, 3 ei — 3; Tout, 
m Noms LPO ant Le ce Poe Jeter ne TI MIE Pepe 22 à 15 Kénéraires portugui. Re tnt mené Taes 
| LA CHATTE SUR L'X TO) budget, et M. René Monory, ancien ministre de l'écono- Rest PCR M la Provence, à l'est du Massif Central, 1* Manche et près de La Méditerranée. Températures relevées à l'étranger : 
Matigncs, & (A. vo. Saint era SEUL nie et des finances, confroteront leurs points de vue ue dal Portugal. ve quoti- | Aires ct à la Corse. I neigera au. Températures (le premier chiffre Alger, 4 et 1 : Genève, — 3 ct — 5: Lise 
PONTS Pr ç \ sur l'économie et l'emploi 22 h 40 Prélude à le nuit. dessus de 400 mètres. Dans {a journée, indique le maximum ea dans la da 0 a 4 ae 3 
LE CIEL PEUT ATTENDRE dE 21 h 0 Feuilleton Ur Maître du jou. | se une nouvelle zone pluvieuse abordant le Jouroée du 12 février, le ne le mini- bolm, — 6e! — 3 Rome, Stock 
Char: Connor Hart, dialogues a rs " . 'é u 
Fayette dt ne : J saone Pe Varie avec D, Canaon, D, Bimey = FR 3-PARIS-ILE-DE-FRANCE Le E 3 ue Loue . 13 février : Ajaccio, let ip {Document établi 
un ° mouvementée d'une famille de airs 17%, Lie fleur ; 17 h 15, [le de Transe ; 17 h 30, Edgar, res le Nord-Ouest. Êlle 3. et 3: Bordeaux, 4 et avec le support technique spécial 
a 23 de mis de en Afrique du set cabriolet . 5h Interviews : RENE sera révélés de pluies verglaçantes en  Bréhal. 4 et 0; Brest, 4 et — 1; LE de la Météorologie nationale. } 
1 panthère rose ; 1! 
23 h 20 C'est lire. Quoi mi 15, Informations ; 19h 35, 
DEUXIÈME CHAINE : À 2 SEE EN BREF 
20 h, 35, Fouilloton : l'Eté 36, CANAL PLUS BOURSES EXPOSITION VIE CIVIQUE 
Eee 4 de cette nt Ve de deux in come Nu me R ne nr L'AMÉRIQUE DU VINGTIÈME SIÈ- GARDENS ET JARDINS. — La Br- VOTER OU PAS? — « Voter ou 
mondes qui s'Ignoraient See ane de M. Baudricourt; 1 h 20, Téléfilm : Répétition d'un meur. | CLE. — La Fondation franco-  tish Council . eccésé Dosales purent le premier UN e 
avant la guerre. Les vacances sont fi ue a. et. Ca rerour à Le es Me en al Babe Me as ion de [- destinés à l'éducation civique 
Pr, de raie eee met FRANCE-CULTURE kish, sultan de Brunei Darussalam vres et revues sur le thème du jar dens les établissements scolaires 
CrES pr ne le Cie Ce & 30 « Cinf-dérire », d'Alain Vestesse. (nord de Boméo}, pour créer une din. Amateurs et spécialistes y AR PS tn QUE 
Mbhel Aumont, Fermändo Rey. Jean 21: 30 internationales rmsique contemgo bourse Tocqueville d'un montant trouveront une sélection d'ou- que le vote ? Qui peut voter 
1 dates son sont parfaits. de Metz : Orchestre des étudiants du de 25 000 doliars environ. Dédiée vrages sur l'histoire des jardins, peut être élu ? Différents modes 
22 h 10 Le magazine. PS ph à fa mémoire d'Emest Heming- les conceptions des principaux doom ee Me fEne cree 
RL TnS Préparé par, Doi Saporoto, présenté parle re = way, elle est destinée à permettre  paysagistes et jardiniers anglais détailée est consacrée à chacun 
ï “ pores moe ee à ndidat français ägé de d'hier et d'aujourd'hui ainsi que de ces problèmes, En conclusion, 
4 Les lurtes de libération contre un colonial ou | un Cal . voter ou s'abstenir ? À 
CAIRE fA. "totalitaire, Ceux qui se battent (ou s'entraînent) en FRANCE-MUSIQUE vingt-cinq à trente-cinq ans de des guides, encyclopédies et ou- ra v a as 
< Sex . aux Philippines, en en Ai 20 b 30 Comcert (donné à la Bibliothèque mener à bien aux Etats-Unis un  vrages pratiques. itoyen ee 
eu Cambodge. en ae me ere 5 nier) à à Don la de | Projet Urtéraire, cinématographi- * x 1e mars 1986, tons © toute connaissance de cause, 
23h. Journal. . janvier) : « et Enée, Cantate », + la Dispute aire, jusqu’au mars x CIDEM, à 
: Famour et de l'h », Cantate, »les Femmes», que, audiovisuel ou journalistique les jours (sauf le dimancke) de rue Récamier, 
ANDRE éete. : « Arion », cantate de Campra ; « et Tisbé», can- | sur la civilisation américaine du 10 heures à 19 heures « Gardens and 75341 Paris Cedex. TéL : 43-SB- 
eee TROISIÈME CHAINE : FR 3 tate de M. de per J. vingtième siècle, durant un séjour  Gardemers> chez F. les, 97-48 ou 43-48-97-04. SD F le dos- 
3 20 h 35 Téléfilm: Agen soprano, D, isve, haute-contre, F. Fauche. basse, J. Hol: de huit à douze mois. Le dossier. 76, bd Sait-Germain, sier, 400 F les dix. 
Gaurmt neue SAUNAGE ea rar De M En scénario de Pen À Aves P. Depey- …,, loway et W. Reiter, violons, dir. ef clavecin, W. Christie. que les candidats doivent envoyer 
+37. Sat con Rue: , Fierry, France-Masique : Serge Rachmani- 
Run : Lie était cocusse — croire dur comme fer, sur la Jol nov ; à 1 h, Bing Crosby et les Crooners. à la SN CE 
LEE CES 
: porter un curriculum vitae détaillé, 
e} : Refel V dr di 1 4 Janvier une énumération des travaux réa- Du jamais vu, l'Hôtel Drouot, DE LA RETRAITE ACTIVE 
ryrpe Entre endre Ssés, en cours ou projetés, et une | malgré le froid et les vacances de permettre aux personnes du 
‘ présentation brève du projet. La | février, met aux enchères plusieurs | troisième £ge du réaliier 
ét LSer È & avec À. Parillaud, C. B. 2: parfaite connaissance de la langue | Jots d'affiches ayant de quoi étourdir | ingiviquel & collectif d' en ar 
FREMRERE CHARE TR Dans le deuxième épisode de certe spa des unées 30. | anglaise est une condition indis- | j'amateur. Au mean de certe | miviquel où le a 
Espoce Gite on voit se préciser [a lutte entre les er les | pensable, Renssignememts : Fon- | semaine rare particulièrement char- leur pr Po nique 
44): Mari Moreau, deux familles amagonist pe dation franco-américaine, 38, ave- | £ée : one série éè an tou: r ne re maire . 
la Fe. Re 
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nue Hoche, 75008 Paris. Tél. :, 
45-63-28-30. 


CONCOURS 


qui se tient au CNIT 


risme, ses trains et ses paquebots des 
Messageries maritimes. Parmi les 


‘coups de folie tout à fait honorabies 


ces journées : la dispersion des 


le retraite active ». Une somme de 
50 000 francs sera remise chaque 
année à uv certain nombre de 


ne d'André Camspass € Igoc Barrère. LUDOPHILE. — Dons le cadre du Enpon ar doaene nee de | retraités domiciliés à Paris, qui 
Ÿ { Lire noire article. } premier Salon des jeux de | 32600 fancs: Autre point fort de | °U7°nt présenté un dossier décrivant 
22 h 55 Prélude à le nuit. poin! avec précision leur projet, indiquant 


« Les Mélodies » de J. Kosma, le beryion J- leur motivation et démontrant son 
© Benoit et le plaise &. Ringrissen Donsroudes le + Parcours à | archives publicitaires (1924-1983) intérët pour la collectivité pari- 
et ce soir nocturne (comme tous les ludophile ». Les concurrents, vére | 4°.I8 Société des arts ménagers. | sienne. La sélection sera opérée par 
CANAL PLUS hiètes de l'espri Cette association curieusement pla- |}, jury composé de personnalités du 
s mardis et ) Th Gym à gym: 7h 18, T æàl2h5e20n30):| ‘bles «ethiètes de l'esprit 3, | Q. sous jy tutelle du CNRS confia de la culture, de la science, 
dre ne 7h 44, Cabou Cadin Gt Be b'5, Viens chez | Seront être capables de concourir | 3 j fine fleur des affichistes le soin Done 
23300): Le > FLE [FRS] moi, po film de ® :10b 25 dans quatre disciplines au moins : | Gil} Ses Carr ds è du spectacle et du sport, ainsi que de 
: e taéhlne La vie eat un chgue: 124 30, magerine : directs | cartes ftarot, belote ou bridge). pri pagnes et surtout | représentants de la ville et des asso- 
20 :L Se; re 5 ses salons. On y retrouve les grands 
TN (frasco- 14h: Canicule, film de : 195 les Distrac- pions (go ou Othello), damiers noms du métier, ceux de Cariu. ciations. 
2e, 6 Se 5, film e Jpuponts 17h 45, se î DUR Le {dames ou échecs) et jeux de Colin. Lacroix, Nathan. Reste Pour pass: trois ours ae 
= ‘A az. aires sont les affaires ; A L simulstion [wargames, etc.) Le | core , L rancs seront attribuées, 
RTS 2h Eros dB Sbatie a Re Grunbac a 1» LS ER: PhaTes ges 20 IS Jeu parcours s'effectuers en cinq | Dour le rl pr apaille Un Tous {es renseignements complé- 
47-07-2808). : Pour féter la Saint-Valentin (fée des amoureux 1}, TF1 Parle 40. : 23h 5, Comme là film de heures environ sur les stands des | E encgre sur l'expert PTÉE : ‘Alain | Mentaires et les dossiers que doivent 
9 un concours ; les téléspectateurs On EE: j See. 6h 30, A; 6e now, film de F. Ford 3 fédérations concemées. La finale | 4, FAPETT du M remplir les candidats peuvent être 
Au à sélectionner les meilleures Chansons d'emqur. Faces iatimes, (en de M. Bandricourt ; 4 à 28, lle 15 févriar) réunira dix joueurs. | D pneier conservateur do Musée | demandés à ln Bourse de la retraite 
DEL ES On emendra done Ed Pa (= . peer), Je sweet Ale, film d'A. Sole. 10 000 F de prix récompenseront | iche, qui à lui seul vaut le | oise, 9, rue des Minimes, 
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les € cerveaux ». 


déplacement. 
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75003 Paris, tél. : 42-74-25-52, 








Trenet {= mes à EE és # e 60'ou 65. La date limite de 
…. ge Que renesal de nos » "7 20 h 30 Turbulencs : les nouvelles chances de in maternité, man cmret | PT ANT UE Bépôr des dossiers est fixée cette 
Igie. ram tions : 47-67-08-10. CNIT Paris, Jusqu'au 1 vrier, 9, ru | * 
22 h 15 Téléfilm : Le des maudits. da progrès à l'injustice. ne : accès direct RER La Défense, de année au Le mai. 
! EPA re après Le roman de Livin de Sto- zu blue : musiciens en France. 10 heures à 19 beures (nocturne le 
RO 1F | cnsne* Un sombre Hisoire Jamifiele dans les re 6 à 10 Du jour an lendemain. 14 jesqu'à 22 heures). 
Re ao Sarre Lo ne Mae Miele commis à | FRANCE-MUSIQUE nn ne SLLOQUE PARIS EN VISITES 
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REPÈRES 
Dollar : la baisse se poursuit à 7,22 F 


La baissa du dollar sur les marchés des changes s’est poursuivie 
jeudi 13 février, le cours du « billet vert » revenant, à Francfort, de 
2.36 DM à 2.3550 DM et, à Paris, de 7,24 F à 7,22 F. C'est à 
Tokyo, toutefois, que le glissement de la davise américaine a été le 
plus vif : 183,50 vens contre 186,50 yens, malgré l'avertissement 
du gouverneur de la Banque du Japon, suivant laquelle ce 
glissement était top rapide. Tout le monde voit le dollar à 
175 yens. 


Automobile: progression des marques 
étrangères en France 


Le marché automobile français a progressé, en janvier, de 13,4 % 
par rapport à janvier 1985. Mais ls base de référence, un mois de 
très grand froid, où l'on avait peu acheté d'automobiles, doit 
amoindrir [a satisfaction des constructeurs. D'autant que ta 
progression des marques étrangères (+ 18,3 %} est nettement 
plus rapide que celle des constructeurs français (+ 10,7 %), ce qui 
leur permet de détenir 37.9 % du marché hexagonal. Automobiles 
Peugeot (+ 12.4 %) et Citroën (+ 11,5 %) profitent mieux de ce 
marché porteur que Renault (+ 9,1 %). En revanche, la Renault 5 
est maintenant en tête des ventes (12.5 %) devant la 205 Peugeot 
{9,5 %), affectée en partie par la bonne montée en cadence des 
ventes de la 309 (5,6 %). 


Les Japonais limitent leurs ventes 
aux Etats-Unis 


Les constructeurs automobiles japonais ont décidé de continuer de 
fmiter volontairement, pour l’année fiscale qui commence le 
1e avril 1986, leurs exportations vers les Etats-Unis à 2,3 millions 
de véhicules. Ce plafond est le même que l'an passé, mais 4 est 
nettement plus élevé qu'en 1984 (1,85 million) et surtout que les 
trois années précédentes (1,68). Cette autolimitation s'explique par 
le fait que les ventes d'automobiles constituent le tiers du déficit 
commercial américain vis-à-vis du Japon (49,7 milliards de dollars 
en 1985). 
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M. Henri Krasucki ne perd pas 
une occasion de clamer son indigna- 
tion. A l'entendre, jamais la répres- 
sion antisyndicale, et d'abord anti- 
CGT, n'a été aussi forte depuis les 
années 50, c'est-à-dire, affirme-t-il, 
depuis la guerre froide. Mettant en 
cause le patronat, mais aussi le gou- 
vernement, il s'offusque de voir que 
ce qui serait considéré comme une 
atteinte aux droits de l'homme dans 
tout autre pays — La Pologne par 
exemple — ne suscite pas en France 
d'indignation au-delà du cercle 
CGT-PC. La journée nationale du 
25 février vise ainsi à briser ce 
« mur du silence » et à dresser l'acte 
d'accusation du gouvernement et du 
patronat sur les libertés. 


Sur les dernières semaines, en 
effet, les exemples de sanctions 
contre la CGT abondent. Le 10 jan- 
vier, M. Iffernet, secrétaire du 
comité d'entreprise des Houillères 
des Cévennes, était révoqué. « #/ y a 
deux ans. dit-on à la CGT, {fferner 
était décoré de l'ordre national du 
mérite pour avoir occupé Ladrechi. 
Aujourd'hui, on le licencie pour les 
mêmes faits. + La centrale oublie 
simplement de préciser que, si la 
sanction est dure, M. Iffernet a été 
jugé responsable d'incidents vio- 
lents. Le 17 janvier, treize syndica- 
listes CGT étaient condamnés à 
payer 1 million de francs à Citroën 
pour des incidents remontant à 
1983, tandis que. au même moment, 
deux délégués cégétistes de Renault- 
Douai étaient inculpés. 

A SKS-Ivry aussi, des militants 
CGT ont été condamnés à verser 
une lourde somme à 11 direction, 
tandis que, selon notre correspon- 
dant, la CGT du Val-de-Marne met- 
du droit smadical « Sans le départ” 

lu droit 5 » 
ment. Chez IBM, la CGT fait état 
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66Le FINANCIAL TIMES 
est livré chaque jour à ses 
abonnés par porteur spécial 
sans supplément de prix??. 
Pour bénéficier de ce service, renvoyer le coupon-réponse à: 
Ben Hughes, Financial Times, Centre d'Affaires Le Louvre 
168, rue de Rivoli 75044 Paris Cedex O1 









Le ”” | d'une tentative de licenciement 
soins ares ere thn es disent eus désire S'abonner au | d'une de ses déléguées, M= Novak, 
Financial Times pour 6 mois (840 FE) pour 1 an (1.540 F)C1 | sous le motif inour d'incomparibi- 
ci-joint chèque bancaire à l'ordre du Fnandjal Times France Lid | lité d'humeur dans le cadre de 


d'activité syndicale ». S'ajoutent à 
ces différents cas des sanctions dans 


économie 


LA CGT ET LES LIBERTÉS SYNDICALES 





Le Conseil des prod’hommes de Montlu  s’expliquait sur ses conditions de travailleur 
çon (Allier) doit se prononcer le 13 février 
dans le conflit qui oppose ML Alain Claraud, 
licencié le 24 janvier de chez Dunlop, au pro- 
priétaire de l'usine, le groupe japonais Sumi- 
tomo. 


M. Aliin Claraud avait accordé un entre- 
tien au quotidien l'Humanité, dans lequel il 


des municipalités — tant de droite 
que socialistes, à entendre la cen- 
trale — et le licenciement pour le 
moins contestable d'un salarié de 
Sumitomo, à Montluçon, M. Cla- 
vaud, à qui on dans un 
entretien avec l'Humanité, d'avoir 
fait connaître à la concurrence le 
prix de revient des pneus. 

Ïl serait erroné de croire que la 
CGT est partout blanche comme 
neige, tant ü est vrai qu'elle se rend 
parfois coupable de violences. mais 
il y a indéniablement une recrudes- 
cence de la « répression » contre la 
CGT, une tendance qui remonte à 
deux ans et qui s'accompagnerait 
d'une augmentation des autorisa- 
tions par le ministère du travail des 
licenciements de délégués, CGT le 
plus généralement. Et, l'administra- 
tion le reconnaït officieusement, de 
nombreuses directions d'entreprise 
privées ou nationalisées ont la 


appliquer la loin 
Des pratiques admises il y a quel- 
ques mois encore sont aujourd’hui 
réprimées. Ainsi, certaines direc- 
tions toléraient-elles que des délé- 
és syndicaux dépassent leur crédit 
l'hbeures. D'autres fermaient les 
yeux en cas de conflit sur des com- 
portements violents (séquestration 
de cadres par exemple). Elles met- 
tent fin aujourd'hui à de telles tolé- 
rances en appliquant de la manière 
la plus stricte le droit du travail et 
en demandant aux salariés protégés 
par leurs mandats syndicaux d'avoir 
un comportement au-dessus de tout 
soupçon. Les exemples de deux 
entreprises nationales, EDF et 
Renault, où la CGT est de surcroît 
ea position dominante, sont particu- 
lièrement significatifs de cette évo- 
lution. 
A EDF, la direction a décidé de 
sanctionner la CGT dès qu'elle sort 





Etre bre. C'est se déplacer et décidersons contraintes... 
Ggräce a Un système infommatique autonome : a 
et reglement portatif dont le cœur est l'ordinateur TANDY 200. 





De plus, en adioignont une unité de disque portotive 
Piles/secteur à votre TANDY 200, vous pouvez en | 
mMuttipiier considérablement les possibilités. Ce perit 
boïtier de 132.163 » 54 mm permet. en effet, d'utiliser 
les disquettes 3,5” Copdbles de stocker 100 Ko sous à 
une forme aussi compacte que durdble! Prix:1900F7 à 
Hne vous reste qu'à vous équiper d'une imprimante 
thermique TRP-400 pour passer de la pensée 


#5 


Phes. accus ou secteur et vous donne, sur 
popier fhemique ou normal, des textes ef des 
graphiques de quoiié. Prix: 1682.12 F'. 
Vous portez ? Emportez voire "système" 
et quelques isqueltes 3,5”, Vous étes pare. 
Prêt à opérer a chaud. A oui moment. Sur le terrain. 
Pour devoncer le futur. 








Je désire plus d'informations sur 
le système portatif TANDY 200. 


[ou pondre votre Corte de uisite). 
À renvoyer a IANDY FRANCE Division Ordincrieurs 
Immeuble Les 3 Fontaines” BP 147 ©5022 CERGY PONTOISE 
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AVIS DE D'ENQUÊTE 


Par arrêté interpréfectoral du 24 jan- 
vier 1986, est prescrite l'ouverture d'une 
enquête préalable de droit commun sur 
le projet de classement susvisé. 
Cette enquète se déroulera du 26 fé- 
vrier 1986 au 26 mars 1986 inclus à la 
de Li See Saint-Deni 


Connaissance et Consignes ses 
one Rlbedelan 
arche ei jus — à La direction 
ce domaniale u fonire, 230, ae. 
aue Paul-Vaillant-Couturier, à Botngny. 
Pendant le mème de temps, 
dossier du projel et Mure pes 
diaire d'enquête seront déposés : 
— dans les sous-préfectures du Raïncy ct 
de Meaux ; 
— dans les maïries des communes de Vi 
lcpinte, Tremblay-lès-Gonesse et 
ory. 


Le siège du commissaire 
est lixé à la Préfecture de La Seine-Saint- 
Le 


Les trois derniers jours de Fenquèls, 
24, 25 et 26 mars 1986, le commissaire 
roce- 

Pme 10 R ER 


enquéteur dans les mêmes conditions et 
jesqu'au Lerme de la procédure. 

Une copie du dans lequel Le 
commissaire enguéteur énonce ses 
: es ivées sera : dans 

lectures, sous-préfectures et mai: 
ries intéressées. 

Toute personne physique ou morale 
concernée ei dada 





posté. L'employeur reproche à son salarié de 
m'avoir pas respecté «son obligation de ré- 
serre » et d'avoir « porté atteinte à l'image de 
marque de la société ». 

La décision de Hcencier a été très vite 
coutestée par le syndicat de M. Alain Clavaud, 
la CGT, et l'affaire a entraîné une campagne 






































du droit strict. Les dépassements de 
crédit d'heures sont de moins en 
moins acceptés. En décembre der- 
nier elle n'a pas davantage hésilé à 
sanctionner dix-huit agents des cen- 
trales de Martigues et du Tricastin 
qui avaient actionné la manette 
d'arrêt d'urgence de la turbine élec- 
rique le jour de faction nationale 
du 24 octobre. Comme aux Char- 
bonnages de France, la direction 
d'EDF a choisi d'être désormais 
intransigeante face à de telles prati- 
ques. 

A la régie Renault. la CGT subit 
le contre-coup, en matière de droit 
syndical, de la fin de la longue 
période de cogestion qui s’est ache- 
vée avec l’arrivée de M. Besse. 

«On s'est mis à appliquer la 
loi », dit-on à la Régie. Les violences 
contre des contremaitres et les 
atteintes à la liberté du travail sont 
maintenant sévèrement réprimées. 
Et surtout, souligne-t-on, - les 1olé- 
rances passées ne sont plus accep- 
tées», notamment en matière de 
dépassement de crédit d'heures. Sur 
une année et pour l'ensemble des 
usines Renault, les délégués syndi- 
caux et représentants du personnel 
ont droit à trois cent mille heures de 
délégations autorisées en plus des 
assemblées, en application des lois 
Auroux. Or, sur la seule usine de 
Douai, le dernier trimestre 
1985, on a comptabilisé six mille 
heures de dépassement de crédit 


Réuni le 6 février, le comité de 
coordination de la formation profes- 
sionnelle, que préside M. Jean- 
Pierre Soisson, a examiné différents 
projets gouvernementaux. La 
réforme de l'apprentissage s’organi- 
sera autour de sept mesures (dont la 
reconnaissance d'une qualification 
complémentaire avec la possibilité 
d'obtenir un deuxième CAP). Les 
régions y seront associées, par 
convention, et l'Etat financera le 
programme à hauteur de 120 milk 
lions de francs. - C'est le SMIC de 
Ja rénovation +, a estimé M. Soisson, 
qui, avec certains de ses collègues, 
aurait souhaité plus d'audace. Un 
groupe de travail spécialisé a d'ail 
leurs été créé. Il est composé de qua- 
tre élus ct de quatre représentants 
des partenaires sociaux. 

Sur deux autres sujets, les criti- 
ques du comité à l'égard des propo- 
sitions du gouvernement ont été plus 


Les projets du gouvemement pour la formation 
sont critiqués par le comité de coordination 


Répression ou fin de la tolérance ? 


de protestation du PCF. La Ligue des droits 
de l'homme a condamné l'attitude de la direc.- 
tion tout comme le ministre du travail, M. Mi.: 
chel Delebarre. ï: 

Toutefois, M. Clavaud n'étant pas un sale. 
rié protégé par en mrandat symdical, le carac-* 
tère abusif ou non de son Hcenciemenf ne peut: | 
être apprécié que par la voie juridictiounelle, ; 








autorisé. Résultat : des délégués sont® 
l'objet de retard sur salaires, voire’ 
d'avertisserients. è 
La CGT cite le cas de M. Mok-- 
tari, délégué à Billancourt, qui, cha-: 
que mois, se voit actuellement rete- 
nir cent dix heures sur son salaire, ” 
Un scandale pour M. Keno ki. Une. 
régularisation pour égie, qui- 
reproche à M. Moktari de n'être 
jamais à Billancourt. : 
Indéniablement, il y avait, dans le ! 
passé, des abus. Le problème c'est 
que certaines directions sont passées 
d'un excès de tolérance à un abus de 
répression sans annoncer clairement 
la couleur. La CGT avait peut-être 
trop pris l'habitude de moräre ke 
trait. Mais certaines entreprises ne : 
sont-elles pas tentées de faire de . 
même en sens inverse aujourd'hui 
s'en prenant d'autant plus facile- 
ment à la centrale de M. Krasucki 
qu'elle est jugée affaiblie ? 


Une modification des règles du 
jeu pour les heures de délégations 
syndicales esl peut-être nécessaire, 
mais il faut qu'elle se fasse au grand 
jour, clairement. Une négociation 
sur de nouvelles règles vaut mieux 
qu'une subite vague de «répres- 
sion » qui, dans l'immédiat, alimente 
les campagnes de La CGT et du PC. 
A point. 

MICHEL NOBLECOURT. 





fermes. Le projet de décret pour le 
baccalauréat professionnel préparé  : 
par ie ministre de l'éducation natio- 
nale, en accord avec les enseignants, : 
a été mal accueilli. La voie de : 
l'apprentissage a été exclue pour < 
l'obtention de ce diplôme. La pré- è 
sentation du projet de statut pour le 
CNAM (Centre national des arts et 
métiers) n'a pas davantage 
convaincu et le décret devra être 
rediscuté. Il est envisagé, dans le ‘ 
Cadre de la décentralisation, que les : 
décisions pour le CNAM seront 
prises par les pouvoirs publics, le 
financement des établissements 
étant la seule responsabilité des à 
conseils régionaux. La composition 
du conseil d'administration, telle 
qu'elle a été imaginée, ne donnerait 
guère de pouvoir aux élus, l’adminis- 
tration étant « crispée sur ses pou- 
voirs », a reproché le comité de coor- 
dination. 





Les licenciements 
à la librairie Gibert Jeune 


LES ORGANISATIONS SYNDICALES 
PROTESTENT 


Les organisations syndicales ont 
protesté, le 12 février, contre la déci- 
sion de la librairie Gibert Jeune de 
rompre le contrat de travail de 
quatre-vingl-un salariés à la suite de 
attentat qui à partiellement dé- 
vasté l'établissement du boulevard 
Saint-Michel. La CFTC s'est décla- 
rée «indignée -, la CGC a jugé 
« inacceptable - les licenciements e1 
la CFDT a estimé que l'on profitait 
d’une sinistre circonstance 
opérer une restructuration à bon 
comple ». 

+ Une décision scandaleuse », à 
souligné M. Henri Krasucki, secré- 
taire général de la CGT. Majoritaire 
dans l'entreprise, la CGT a tenu une 
conférence de presse pour expliquer 
que -les Gibert se comportent 
somme des patrons de droit divin + 
en licenciant sans préavis ni indem- 
nité. Le jour même, là CGT a assi- 
£né la société Giberi Jeune en référé 
devant le tribunal de grande ins- 
tancæ de Paris. Le syndicat conteste 
que l'état actuel des locaux justifie 


| rupture des contrats de travail 


pour cas de force majeure. Elle de- 
mande que la « suspension d'acii- 
vilé ouvre droit à la législation du 
chômage technique ». 

Par ailleurs, it semblerait établi, 
aprés La visite sur place de La com- 
mission préfectorale de sécurité, que 
l'incendie s'est propagé dans ra - 
blissecment avec une rapidité qui ne 
correspond pas aux Conditions de 
l'explosion. Des modifications ou 


des aménagements de la librairie au- 


raient facilité ke sinistre. En l’aitente 


d'un rapport sur ce point, on consi- 
dère que cette information Cngage- 


rait la responsabilité de l'employeur, 
ui né pourrait plus invoquer La 


force majeure. 


CONJONCTURE 
Bibliographie 
FAIRE GAGNER LA FRANCE ‘ 


+ Nous sommes appelés à engen- 
drer une économie nouvelle ». . 
Cette phrase de Pierre Massé vient 
en préface du livre publié sous la 
direction du commissaire au Plan. . 
Henri Guillaume, et dont le titre à 
lui tout seul, Faire gagner la : 
France, souligne les ambitions. : 

“Le Monde Economie» du - 
24 septembre 1985 à longucment 
rendu compte de cet important : 
rapport établi par les experts de la 
rue de Martignac, à la demande . 
du premier ministre. Mais . 
l'ouvrage est complété par des . 
annexes fort éclairantes pour qui 
veut tenter de déchiffrer l'avenir à ‘ 
l'horizon 2000. ë 
. On lira notamment avec curio-" 
sité le compte rendu du débat qui 
réunissait en mars 1985 Les émi- 
nentes personnalilés auxquelles, 
vingt ans auparavant, On avait Ÿ 
demandé d'imaginer ce que serait 
la situation économique de ia 
France de l'an. 1985. Le 

Grâce À ses tableaux et à ses 
analyses prospectives confiées aux. . 
meilleurs spécialistes, cet ouvrage , 
devient un outil précieux pour la . 
Compréhension de notre univers. 

k Editions Hachette, collection . 
«Pluricl Inédit», 410 pages, 50 F. à 





ne 











3. 
RECTIFICATIF : « Les comptes. 
de l'année 1985. — Un mot a - 
malencontreusement disparu dans. : 
l'article consacré aux comptes de. 
l'année 1985, rendant incompréhen- 1 
sible un paragraphe entier ({e.… 
Monde du 53 février, page 25). Il. 
fallait lire, au début du quatrième : 
paragraphe : - Second phénomène, , 
notoire de 1985 : le fement des. 
stocks de 4,8 milliards de francs. - 
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d nouveaux rapports 50 
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D'ÉSRREONS teprés 
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#iney : 759 millions de bôn. 
en 1985 
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Nouvelles technologies 
et nouveaux rapports sociaux 


tels qui participent à Le concerta- 
tion, mettant en cause le rôle des 
Organisations représentatives. 

Si l'exemple de Fiat prouve 
Qu'on peut automatiser des 
usines entières sans consulter ls 
moindre ouvrier, les sociétés 
d'ingénisrie française constatent 
que le temps « gagné» par un 
chef d'entreprise qui modemise 
Sans consulter s0n personnel 
Peut être du temps « perdu » ut 
de nou- 
iment de 
la qualité. Une participation di- 
recte du personnel est donc sou- 
haitable. Certains chefs d’entre- 





Selon les dernières statisti- 
ques publiées par le ministère du 
trevañ, 7 % des salariés travail 
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is 
FRE 
























nisé per l'Agence national prise ont: compres es 
D ten peer oToNs 08 tent de créer de nouveaux rap- 
von ports sociause. 
La mana 7 Mis ñ faut définir le cadre de 
aucun secteur de l'économie, les 2 Confrontation entre les syndi- 


cats et le patronat. Des struc- 
tures et des moyens d'interven- 
tion ont été créés : comités 


treprisas, 

treveñ et oblige les partenaires 
sociaux à se forger à la häte de 
nouveaux comportements. 


Les salariés vivent une révolu- 
We Qu sncompit droctement 
vrier qui accompi hi 
une tôche, H surveille une ma- ee 
chine et n'est plus jugé seule- 
ment Sur $a propre production. 


C'est un véritable défi qui est 
lancé aux syndicats : les salariés, 
même s'ils craignent le change- 
mont, doivent accepter les impé 

ratifs industriels et renoncer 
brandir «les droits nn 
C'est dans chaque entreprise, et 









des négociations dans les entre- 
Résa ls éguts à 
mentation et 

ichel Delebarre, ministre du 
ns de l'emploi et de la for- 
mation professionnelle : « L'Etat 
ne peut pes tout faire. » Il lui re- 
vient « de fixer las règles géné- 
vales. Et les partenaires sociaux 











non au siège des syndicats, que doivent prendre leurs responsabr- 
se résolvent les problèmes. Co tés. » 
Sont enfin les salenés en tant que MARILE-CHRISTINE ROBERT. 









ENTREPRISES 


Pechiney : 750 millions de bénéfices 
en 1985 


Pechiney a enregistré une hausse de ses profits en 1985 
{760 millions de francs contre 546 milfions en 1984) malgré la 
-de-son chiffre d'affaires (35,9 milliards de francs contre 
35,5 milliards en 1984). Le résultat courant du groupe nationalisé a 
reculé à 2 milliards contre 2,7 milards l'année précédente du fait de 
le chute des prix mondiaux de l'aluminium (environ 4000 dollars La 
tonne en moyenne sur 1985 contre 1350 dollars en 1984). La 
baisse des provisions pour restructuration (445 millions contre 
1,4 milfiard) a permis de compenser, et au-delà, ce recul. 
 Pechiney se félicite de rester profitable dans une très mauvaise 
bsaucoup 

















fonte d'aluminium primaire et de se diversifier vers la métallurgie 
fine, les nouveaux matériaux et les produits carbonés, autant 
d'activités moins cycliques. L'aluminium primaire ne représente plus 
que 26 % du chiffre d’affaires du groupe. 

Afin de renforcer ses fonds propres, Pechiney va lancer une 
deuxième tranche de 800 millions de francs de certificats 
d'investissements privilégiés {actions sans droit de vote). 










La reprise reg accord, salon œon | pk 
constructeur espai avoir accès au mai 6 
du gnol SEAT produits de grande consomma- 
par VW 
tion et optimiser ses investisse- 





ments. 

D'autre part,..les fabricants . 
américains de circuits intégrés 
en crise depuis un an et demi 
sont Sur la voie d'une fragile 
reprise, selon leur association. 
Le marché américain après avoir 
chuté de 31 % l'an dernier 
devrait progresser en 1986 de 
près 20 %, les commandes 


Selon le ministre espagnol 
des finances, M. Carios Soit 
chage, un accord serait inter- 
venu, lundi 10 février, entre les 
dirigeants de Volkswagen et les 
représentants du gouvernement 
de Madrid prévoyant l'entrée de 
VW à hauteur de 51 % dans le 
capital du constructeur espa- 
gnoi d'automobi SEAT. Cette 













participation devant être portée recommencé ji 

à 75 % dans le courant de ae redresser. pue peu à 
1986 et à 100 % en 1990. La 

signature officielle de ce projet, Shell prend le contrôle 
en négociation depuis da longs de Mobil au Danemark 






mois, aurait lieu dans quelques 
semaines. Toujours d'après 
M. Solchaga, VW investirait 
2.6 milliards de dollars dans 





La filiale danoise du groupe 
pétrolier Shell prendra le 
contrôle, à partir du 1# avril, de 








SEAT d'ici à 1991. Sans la filiale de Mobil dans ce pays, 
démentir cette information, le à annoncé, mercredi 12 février, 
porte-parole de Volskwagen l'a la direction de Shell à Copenha- 
cependant qualifiée de prématu-  gue. Shell, premier distributeur 





rés, aucune décision définitive, : de produits pétroliers au Dane- 
#t-l déclaré, n'ayant encore mark, renforcere ainsi sa part du 
été arrêtée par l'état-major du marché, qui de 20 % actuelle- 










groupe allemand, ment devrait passer après cette 
acquisition aux environs de 
Accord entre Sony 25 %. 
à ‘et AMD 5 ë 
da DS en EE … Les Cooper. . .._ . 
ie creme eo ronrce on burope 
. britannique Lee 





groupe 
Cooper, spécialisé dans le jean, 
vient de racheter, pour 160 mit- 
Hons de francs, trois firmes, 
deux en République fédérale. 
d'Allemagne et une en Grande- 
Bretagne. ll augmente ainsi de 
35 % environ son chiffre 
d'affaires, de près de 1 miiard 
de francs en 1985. H. s'agissait 
pour Lee Cooper de s'implanter 
en RFA, d'où i était encore 
absent, en rachetant la groups 
Orto Albert {la marque Marshal) 
et en prenant une participation 
- de 70-% dans le-hoking Reno. 
En Angleterre, au contraire, Les 
Cooper sa lance vers la distribu- 
tion en rachetant la chaîne de 
magasins Lunabond, 


l'électronique grand public, 8 Le 
coopérati 





avec la société américaine 

Micro Devices (AMD}, 
le demier fabricant de « puces » 
(circuits intégrés) indépendant 
des grands groupes mondiaux. 
Les deux partenaires se sont 
entendus: pour développer et 
fabriquer ensemble des puces 
de-très grandes capacité (VLSI) 


deux sociétés adopteront des 
Spécifications communes de 
fabrication, chacune ayant, en 

ouré, accès aux: mis eur 
point par l'autre. Elles partage- 
roñt les ëroits de fabrication et 
de vente dans la monde. AMD, 

























Chimi 
ICI ET ENICHEM 
S'ASSOCIENT DANS LE PCV 
Jensen 

Après le É Ex 
entre Borg Wi ts-Unis) a 
CdF-Chimic ren dans l'ABS, 
matière plastique très uée 
employés, notamment, 


MEN, nt décidé RS amocier dans 
fabrication du PCV (polychlorure 
in le) et de sa matière de base, 

M (chlorure de vinyle mono- 


Un accord vient d'être signé, 
voyant le constitution d’une Re 
communes d qui tous les 
actifs us par les deux groupes 
dans cette branche d'activité. Le 
nouvel ensemble ainsi constitué aura 
une capacité de production de 
1,34 m de tonnes et. 


fiards de francs. ICI et ENICHEM 
sont toutefois convenus de procéder 
à une réduction progressive de 
specit de l'rdre de 20 A 10% 
a rapprochement n'a rien pour 
en raison des difficultés 
Fégant sur le marché européen du 
, durement touché par la crise 
du bâtiment, un de ses principaux 
débouchés. Malgré les efforts 
d'assainissementaccomplis, les sur- 
capacités sont encore de l'ordre de 
20%. L'arrivée des nouveaux 
ducteurs (Taiwan, Corée du 
bientôt l'Arabie saoudite) 2 encore 
rendu la situation plus délicate. 
Actuellement, les capacités de 
l'Europe de l'Ouest sont d'environ 
6 miülions de tonnes, dont 5,35 mi- 
lions provenant des pays du 
commun (Espagne comprise). 
A. D. 
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LA SIGNATURE DU TRAITÉ A CANTERBURY 


Mre Thatcher s'efforce d'apaiser les adversaires 
du tunnel sous la Manche 





De notre correspondant 





Canterbury. — - Non aux liens 
fixes. » « Investissez pour la créa- 
tion de véritabies emplois, non pour 
creuser un trou dans la terre.» 
Deux cents à trois cents personnes 
ont, le 12 février, manifesté à Can- 

leur hostilité au tunnel sous 

a Manche. Pendant que, dans 
l'enceinte de la célèbre cathédrale 
de la ville, le ministre français des 
relations extérieures, M. Roland 
Dumas, et le chef de la diplomatie 
britannique, Sir Joffrey Howe, 
sigpaient, en présence de M= Mar- 
Thatcher et de M. François 


La plupart des manifestants 
représentaient des syndicats. 
Notamment celui des gens de mer, 
dont les adhérents étaient venus du 
port de Douvres tout proche pour 
défendre le maintien du trafic des 
ferries. Il y avait aussi des militants 
de mouvements écologistes. Certains 
à cheval, protestant contre les 
atteintes à l'environnement, s'agis- 
sant surtout d'une contrée qui 
s'enorgueillit de sa réputation de 

« jardin de l'Angleterre ». 

Rappelant que la cérémonie de 
Lille, un mois plus tôt, avait permis 
de mettre l'accent sur les « béné- 
fices » que la France it retirer 
‘de l'opération, M Thatcher a souli- 
gné que la rencontre de Canterbury 
étaït, pour elle, l'occasion de s'adres- 


ser plus particulièrement «à la 
population du Kent ». 

Le premier ministre à insisté sur 
ce point de son discours, en sachant 
que les oppositions ou les réticences 
étaient plus fortes dans cette région, 
sinon dans l'ensemble du Royaume- 
Uni, qu'à l’autre extrémité du tanvel 
(le Monde du 13 février). 


Sans entrer dans les détails, 
Mr Thatcher a déclaré que son gou- 
vernement tiendrait compte de 
l'« inquiétude » que suscite l'entre- 
prise. 

Elle a affirmé que le choix même 
du projet de Channel Tunnel Group 
_— France-Manche (tunnel ferro- 
viaire}) témoignait de cette préoccu- 
petion, puisque celui-ci, par rapport 
aux trois autres projets, comportait 
« le moins de risques pour l'emploi 
et l'environnement ». D'ores e1 déjà, 
Ms Thatcher a répondu à l'une des 
objections récemment exprimées par 
les autorités locales, le conseil du 
comté de Kent, qui réclamaient la 
prise en charge par le gouvernement 
des travaux d'infrastructure requis 
dans la région pour l'amélioration du 
réseau routier aux abords du tunnel. 
Le premier ministre a + considéré 
avec bienveillance » cette demande 
d'aide financière. 


MwxThatcher ayant évoqué avec 
humour quelques exemples de la 
méfiance que les Bri ues ont 
montrée dans le passé à l de 
l’idée: essentiellement française 
d’une liaison permanente à travers La 
Manche — Winston Churchill était 


pour, à condition qu'on prévoie um 


pont-levis à approche falaises 
de Douvres, — M. Mirierrand 8 fait 
valoir lim de la « volonté » 


commune que traduit le traité, 
«volonté des gouvernements et des 
entrepreneurs ». Le président de La 
République s'est attaché À relever 
les symboles d'un rapprochement 
entre les deux pays dans le projet 
lui-même et dans le lieu de la céré- 
monie. Ayant visité auparavant la 
cathédrale, M. Mitterrand a 
déclaré : « Quand la Grande- 
Bretagne et la France s'accordent à 
travailler ensemble, elles peuvent 
faire de grandes choses [...). Mème 
si les pierres venaiens de France, 
même si le premier architecte fut 
, au total c'est bien une 
architecture anglaise... » 


FRANCIS CORNU. 





Pas de barèmes minima 
pour les livraisons de fleurs 


La société Interflora n'a pes le 
droit d'interdire à ses adhérents 


Société, Téléfieurs, concurrente 
d’Interflora. 


Les deux sociétés doivent faire 
figurer explicitement sur leurs 
documents la possibilité pour le 
client de transmettre des ordres 
d'un montant inférieur à ceux qui 
figurent sur es barèmes minima. 
Le ministre de l'économie et des 
finances, qui a pris ces décisions 
sur avis de la commission de la 
concurrence, enjoint également à 
Interflora et à Téléfleurs de claire- 


la 
Les pe z Du (OT PE 


vent varier en fonction de la dis- 
tance séparant le fleuriste exécu- 
tant du destinataire final) er les 
conditions minima réalisation 
des différentes cer on de com 
position florale qui être 
indépendantes de la ns de la 


Les lettres adressées par le 
ministre aux deux sociétés concer- 
nées sont publiées au Bullerin offi- 
ciel des services des prix du 
8 février. Dans ce 

la commission de la concurrence 
rappelle que la Consommation des 
fleurs et plantes s’est élevée à 
11,3 milliards de francs en 1984, 


FAITS 
ET CHIFFRES 


Étranger 


e Le FMI fait pression sur le 
Pérou — Le président vien 
- Alan Garcia vient de que le 
Fonds monétaire international 
(MI) avait donné un délai de 
soixante jours au Pérou pour qu'il 
Femboures 2,65 milliards de dollars 
de dettes en retard. 

Le président a toutefois ajouté 
CR bu Re riatieé à 

vcta 
décision du Pérou de ne consacrer 
que 10 % des revenus d'exportation 





au paiement de la dette extérieure. 


On estime à Lima que le FMI 
it déclarer le Pérou non éligi- 
ble à Ses ressources, Mesure rare, 
mais 2; née récemment an S0m 
dan et au Libéria. 

Selon les milieux bancaires, le 
Pérou doit en outre faire face à des 
engagements de 2,1 milliards de dot 
lrs cette année. Sa dette totale 
atteint 14 milliards de dollars. — 
(AFP.) 





dont 5,55 milliards pour les fleurs 
offertes. 


Elle. insiste sur le fait qu'Inter- 
flora «fait pression par des cour- 
riers comminatoires ou par des 
visites de ses inspecteurs commer- 
ciaux- pour interdire à ses adhé- 
rents la double appartenance. Elle 
précise que “les fleuristes adhé- 
rents de Téléfleurs qui souhaitent 
adhérer également à Interflora se 
voient contraints, d'une part, de 
dénoncer à son terme le contrat 
avec Téléfleurs et, d'autre part, de 
retirer toute publicité sur leur 
vitrine pour Téléfleurs, alors 
même qu'ils sont encore liés à 
cette société ». 


SAINT-HONORÉ LUXE 
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La CGT contre les dénationalisations (suite) 


La CGT poursuit .son action en 
jui contre Pa ve vente par le rége 
enault de certaines de ses fi 
Ré. Micmo-Gitane), illégales en 
Femcoes de e ne » 
u secteur public. avoir 
lainte core M. Besse, le PDU dé 
enauit, auprès du tribunal de Nan- 
terre en novembre dernier (Je 
Monde du. 20 novembre 
vient d’assigner _. é tribunal 
de commerce de Paris la société 
Rénix et le groupe américain Allied, 
l'acquéreur de Rénix. La CGT 
demande que des « mesures identi- 
di PE L du Progrès de Deus 
cession au 
Hersant po décidées, 
E st -dire la désignation d'un man- 
dataire de justice chargé de s'assu- 
rer qu'aucun acte de caractère irré- 
versible ne soit pris rendant 
impossible un retour en arrière que 





ANNONCES CLASSEES 


L'immobilier 





RAND 


Avenue de 
ou à l'achat APS APPTS DE 
su LE rRANdER: SRE < ARTE nl 
: omaines 


5 p. DR cecvpées per 
ure + Bossibilités 






bres, refait neuf. 
45-67-22-88. 
















LEE 
meublées AGENCE. Tr. 





Justice. Le tribunal statuera le 
18 février, selon la CGT. 


La CFDT-Renault, de son côté, se 
réserve le droit d'entamer une action 
similaire, considérant que la _ 
de Rénix constitue l'abandon de 
l'électronique automobile en France. 


La CGT a le droit pour elle. Un 
arrêt du Conseil d'Etat de 1978 sti- 
pele qu'une autorisation administra- 
tive (du ministère de l’industrie, en 
Foccurrence) ne suffit pas pour 
légaliser la cession d'une iliale d'un 
groupé public, et qu'une loi est 

nécessaire. Or cette loi, dite de 
- respiration », n'a jamais été sou- 
mise au Parlement par le gouverne- 
ment socialiste, alors qu'elle était 
prévue pour accompagner la loi de 
Pationahsation de 1982. 
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ÉTRANGER 





En Argentine 
M. AHonsin veut relancer la croissance 


en privatisant des entreprises publiques | 


De notre correspondante 


L'année 1986 sera, pour l'Argen- 
tine, « l'année de la croissance dans 
la stabilité +, viennent de déclarer le 
président Raoul Alfonsin et son 
ministre de l'économie, M. Juan 
Sourrouille. 


Dans une allocution radiotélévisée 
de deux heures, ils ont présenté la 
seconde étape du plan de redresse- 
ment économique, dit plan austral, 
mis en place il y a huit mois. 

Un plan qui, ont-ils rappelé, a res- 
tauré la stabilité en réduisant spec- 
taculairement l'inflation. Le prési- 


. dent, comme son ministre, ont 


insisté sur leur volonté de ne pas se 
départir de cette rigueur et ont 
annoncé que le déficit bu ire de 
1986 seraït inférieur à 3 % du PIB, 
soit près de deux fois moins que l'an 
dernier. 

Mais, s'ils restent fermes sur la 
stabilité, l'objectif est désormais de 
relancer la croissance économique. 
Pour y parveuir, La première mesure 
annoncée est La privatisation totale 
ou partielle des entreprises nationa- 
lisées des secteurs sidérurgiques et 
pétrochimiques. Avec le produit 
atiendu de ces ventes — 8 millions 
de dollars, selon les estimations offi- 
cieuses, — l'Etat prévoit d'investir 
pour moderniser et développer 
l'appareil industriel Au bout du 
compte, une ambition : promouvoir 
les exportations industriel 


Pas de « solution magique » 


Loptimisme de ce tableau n'est 
pas partagé par tous, notamment 
par ceux qui considèrent que le gou- 
vernement devra tôt ou tard payer Le 
prix social de l'austérité qu'il a 
imposée. avertissement : la 
grève générale du 24 janvier dernier 
a été massivement suivie par la 
lation. Car s'il est vrai que 
l'inflation s'est stabilisée aux alen- 
tours de 2 % à 3 % mensuels ms 
des 30 % mensuels auparavant}, il 
est également vrai que le niveau de 
vie des travailleurs a nettement 
D PP RO 
juin 


Les salaires, qui étaient bloqués 
depuis huit mois, n'ont augmenté 
que de 5 % en janvier. Mais, dans le 
même temps, les prix n'ont été que 
« contrôlés ». Et encore pas tous. 
M. Sourrouille lui-même a reconnu 
que les prix des fruits, des légumes 
ét de la viande avaient « dérapés » 
bien au-delà de la moyenne. 

La grogne sociale a été largement 
utilisée à La fois par l'opposition et 
par les syndicats pour stigmatiser La 
politique économique du gouverne- 
ment accusé - de se soumettre au 
FMI et d'affamer le peuple pour 
payer une dette injuste ». M. Alfon- 
sin n'admet pas cette critique. Îl a 
gualifié d' « absurde » la + solution 
magique » Qui consisterait à décider 
unilatéralement un moratoire de la 
dette extérieure (50 milliards de 
dollars), 

«On nous demande, a+-i expli- 
qué, de faire ce qu'aucun gouverne 
ment au monde — capitaliste ou 
socialiste — n'a fait jusqu'à présent. 
et on nous couvre d'opprobre parce 
que nous refusons de faire une 
exception extravagante à une règle 
don: l'évidente inviolabilité a sa rai- 
son d'être. » 

IL a fustigé ceux qui «se livrent à 
des enchères sauvages, poussent à la 
lutte générale e1 Se comportent à 
l'égard du pouvoir comme s'il 
s'agissait d'une dictature et non 
d'une démocratie >. Après avoir sou- 
ligné que lui-même et son gouverne- 
ment jouissaient — preuves électo- 
rales à l'appui FAO RoatER de la 
majeure partie de population, 
M. Alfonsin a appelé l'opposition à 
ne pas rechercher la lutte systémati- 
que. Au contraire, a-t-il dit, elle doit 
s'attacher à trouver des « Lena 
ieurs communs » POur + répondre 
la volonté populaire de démocraii- 
sation », 

M. Sourrouille a, lui, répondu de 
manière plus technique aux accusa- 
tions. « La réforme fiscale, l'épar- 
ge obligatoire et la création de 
nouveaux impôts fon ou feront que 
les plus hauts revenus supporteront 
La part la plus importante du poids 
de la dette. » 


CATHERINE DERIVERY. 


. (Bruxelies). 





Les ventes de 


à l'Egypte ne sont pas conformes 
aux règles de la Por ones 





De notre correspondant 


Comm waautés curopéennes 
La Com 





CEE contre les pratiques commer- 
ciales de la France pour ses ventes 
PEER ae 
lors, ji et contre 
l'avis de M C chargé des 
relations Nord les quinze 
autres nie ‘ont approuvé 
l'initiative de MM. Andriessen et 
Sutherland, respectivement respon- 
sables de agente et des affaires 
de concurrence. 
lysq mois, les assacia- 
tions de ucteurs allemands et 
irlandais s'étaient adressées à 


les_ Français 
Éomsentis à leurs ctients us 
j pee 


avait Gé chandonnée. 

avait été a nnée., is l'admi- 

uistration bruxelloise a finalement 
nu e la procédure an 1 

tents ncer pren 

conduire la France devant la Cour 

européenne de justice. 





Manifestations des producteurs | 3%." 
de pommes de terre en Bretagne 


y ajoute dix autres milliers de tonnes 





De notre correspondant 
Brest. — Dix mille tonnes de 





d dE ons ” 


Ces 10000 tonnes, qui ont été 
mises en bouillie sur les chaussées, 
reprépetent Le sixième de la produc- 

tion de semence en Bretagne. Si l'on 


AGRICULTURE 


SELON LA COMMISSION EUROPÉENNE 


L'initiative est d'autant plus mal 


venue que les 


imé, ces derniers mois, leur pression! d° 


RPR ee ALT PT NE Re 


comptes consolidés au 30 septembre 
1985, ainsi que du rapport du conseil 
'administra! 


ont accen- 
tion sur l'exercice 1984- 


sur la ue agricole commune.| 1985. 
Après plan BICEP (mai 85). qui 2 — Quitus ea faveur du directoire 
leur a permis de réactiver leurs] et du conseil d'administration. 


W. 


= or ir 


Bruxelles n'a jamais formulé 
quelques reliés, 
tion dans le 


its à l'exportation. 
Mais, en pen ses propositions 
campagne, 


jusqu'ici, 

Le pret de 
domaine des 
de prix pour la 


exportations. les Etats-Unis ont} 3 — Nomination du commissaire 
Bncé, à la fin de l'année dernière, un 
programme triennal d'aide directe 
aux agriculteurs. En s'attaquant à la 
France, surtout sur un marché où les 
Américains ont taillé des croupières 
à la CEE, la Commission donne des 
arguments aux autorités de, 
qui visent surtout Paris | 
dénonce les ventes sub- 


la Commission faisait valoir que à était de 1:18 milard de dollar l'an 


ares subventions aux crédits à 


exportation 
instrument plus efficace qu'une 
augmentation des restitutions à 


d'exportation ». 


MARCEL SCOTTO. 


représentant les 

Jement sur le marché dans le 
quarante mille ! 
tonnes resteront invendues, soit une 


contexte actuel, 


Frs ai 140 


accusent l'ONIFLOR 
foftee national des fruits et 


) de n'avoir 
le marché. 


20 millions de ne néces- 


saires pour 
et demandent au eo ie 
des Jeunes Agriculteurs. 


lent s'avérer un 


À 


ives d'écou- 


en 1986, de | d'augmenter 
de francs. 


esRnns 


E 
È 
lé 
ï 
ï 


estiment que 


cherché à | 
tement | 





THYSSEN AKTIENGESELLSCHAFT 


céréales francaises VORM. AUGUST THYSSEN HUTTE 
en assemblée générale ordinaire le ven- ne nee 
dredi 21 mars 1986 à 10 heures, à la 7 — Modifications des 
ve Dur arte er ur À Fa à a us 
M. Cheyeen, Duisburg afin ibérer sur l'ordre du _ Demandes Se 
Dans rentou CT jour caprès : seutées par l'actionnaire Erich pré 
De sels 1 — Prétemation du bilan et des Tous les actionnaires sont bi à 


péenne de banque, 2], rue Laffite, 
15009 Paris, on faire notifier à Celleci 
avant la même date, f'immobilisation de 
leurs üütres par leur banque ou.lenr 
agent de change. 
L'Européenne de banque délivresa les 
cartes d'admission à l'assemblée aux ac- 
tionnaires qui eo feront la demande, 








81 millions de dollars | Le regrou; 
meat d'installations de products vo 


Schlumberger accuse une perte de 
373 millions de dollars, soit 1,25 dollar 


président-directeur 

général, a précisé que la baisse du béné 
net, aussi bien pour l'année 
trimestre, est 


ie 
Hi 


de F: 
semi-conducteurs et d'A CL] 
débar de 1966 en en anee ation 





COMPAGNIE LA HÉNIN : 


Un holding qui anime ses 
Des actifs importants et des métiers riches de devenir 






















filiales. 


Immobilier locatif: 35% des actifs 


Immeubles d’habitation : 245.000 m° 


1 Agriculture: 25% des actifs 


25.000 hectares de salins 


24.000 véhicules loués 


Bureaux et Entrepôts: 185.000 m° 
TL {| Centre Commerciaux (20) 380.000 m°: 





| 2.000 hectares de domaines vinicoles 
2.700.000 tonnes de sel vendues 


| Finance et promotion: 40% des actifs 


270.000 clients pour les crédits à la consommation 


3.000 appartements vendus 
Actif net consolidé : 3,7 Milliards de Francs 


2.400 boutiques 


























Où va-t-elle ? 





La Compagnie La Hénin met en œuvre une stratégie 
innovante de développement fondée sur trois objectifs: 


L2 













des revenus : 


pour assurer la progression 


Exemple: arbitrage dans le patrimoine du Crédit Foncier 
et Immobilier par substitution progressive de bureaux 
à des logements. 


des filiales par une adaptation 
permanente. à l’évolution rapide des marchés : 


Exemples: nouveaux produits des Salins du Mid 
pour l'alimentation humaine et animale. 


“Collection privée” de Cordier. 






Exemple: Acpuisition par CEGEP d'un patrimoine 


d'immeubles commerciaux situés aux États-Unis. 


Principales Filiales : 


Crédit Foncier et Immobilier 
CEGEP (Centres commerciaux) 


Compagnie des Salins du Midi 
et des Salines de l'Est 


Domaines Cordier 
Cogiroute - Sofiroute 
La Hénin Vie 


COMPAGNIE LA HÉNIN: 


des métiers, une volonté de les dynamiser 


: we 
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régné. À cel 1 égard, notons mardi 
un record de transactions Le tombé 
..2vec 1,36 milliard de francs sur les 
“seules actions françaises. 

. « La Bourse de Paris ne monte plus à 
la hussarde, disait un professionnel, 
mais à l'italienne », évoguant ainsi la 
Prouesse des marchés fransalpins en 
4985. La jringale des investisseurs 
“étrangers tourne à la boulimie. A une 
de la liquidation générale, 
ghost est déja à gasname de 10.2 %. 
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L'ENQUÊTE SUR LES ATTENTATS À PARIS 


Du menu fretin dans les filets de la DST 


Le coup de filet lancé mercredi 12 février par 
les policiers de Ia direction de Ia sécurité du terri- 
toire (DST) dans les milieux susceptibles d'entre- 
ir des liens avec des terroristes n'a pas donné 

Finstant de résultats probants. «Du mens 


tats positifs à terme : « Nous entre- 
prenons une exploitation des docu- 
ments et des renseignements 
recueillis qui va durer un certain 
+ On indique aussi de source 


climat d'insécurité pour les _terro- 
ristes et de rassurer J'opinion, 
inquiète des attentats de ces der- 
niers jours. “De; ce point 8. vue 
l'opération est, d'ores et déjà, un 
succès », déclare-t-0n. 

Mercredi, les inspecteurs du 
con! ï avaient interpellé 
soixante-Quatre personnes, en ma, 
rité des étudiants originaires du 


Proche-Orient, à Paris et dans une 
: indé 
France-| 


dizaine de villes de 
AA 6 beures du matin, simultané 
ment dans plusieurs villes, notam- 


Sur les 
credi à 
quatre heures. 
ment à Paris (une vingtaine d'inter- 
pellés), à Marseille (douze), à Metz 
(quatre), à Lyon (sept), à Tours 
(quatre), à Rennes (quatre) et à 
Toulouse (cinq). les policiers de la 
DST ont sonné au Somicile de 
soixante-quatre personnes qu'ils ont 
décidé d’entendre. Parmi pl inter- 
nationalités étaient 

: 27 Libanais, 17 Ira- 
niens, 5 Irakiens, rançais orge 
maires du Moyen-Orient ou du 
, 3 Syri 3 Tunisiens, 

2 Algériens, 1 Maroçain et 
1 Kenyan, mais aucun Libyen, 
contrairement à de premières infor- 


LIODS. 

Dans l'Evénement du jeudi, daté 
13-19 février, M. Jean-François 
Kahn confirme qu'un accord avait 
été entre les ravisseurs de 
Gilles Peyroles au Liban et le gou- 
vernement français. Celui-ci s'était 

à relâcher l'un des chefs pré- 
sumés des Fractions armées révolu- 
tionnaires libanaises (FARL), 

Ibrahim Abdallah contre La 
libération de M. Peyroles. M. Kahn, 
qui suit de près iations 
en faveur de Jean-Paui 

mann et des autres Français 


pellés, neuf 
Fenré 


fretiu », laisse-t-ou entendre de source 
solxante-quatre personnes 

à l'aube une dizaine étaient encore en garde 
à vue jeudi matin pour une nouvelle durée de vingt- 


policière. 
mer- 


enlevés au Liban, raconte que, 
lorsqu'il s’est rendu au mois d'octo- 
bre dernier à Alger tenter de 
faire avancer ces ociations, le 
ministre des affaires étrangères lui a 
fait « amèrement remarquer que son 
pays avait déjà cautionné un accord 
permettant la libération du fi de 
Gilles Perrault [M. Peyroles], mais 
que les clauses n'en avaient pas èté 
respectées par la France ». 

Les deux avocats de Gcorges 
Ibrahim Abdallah, Ms Jean-Paul 
Mazurier et Jacques Vergès, avaient 
critiqué l'attitude du gouvernement 
français dans cette affaire après les 
attentats commis à Paris la semaine 
dernière, attentats revendiqués par 
un groupe exigeant La libération de 
leur client. 

Les déclarations des deux avocats 
n'ont pas été du goût du bâtonnier 
de Paris, M: Mario Stasi, qui, dans 
un communiqué publié mercredi 12 
au nom de l'ordre, a jugé bon de rap- 
peler qu'un « avorai n'est ni l'inter- 
prète de son client, ni son porte- 
parole, ni, à plus forte raison, son 

liste. Poursuivre 
sa mission, il y perdrait son âme ». 





des antres depuis que la marine 
américaine a entrepris, mardi 
11 février, de nouvelles manœuvres 
aéronavales au large des côte 
libyennes, a-t-on appris mercredi de 
sources proches du Pentagone. Les 
chasseurs libyens ne se sont cepen- 
dant livrés à aucune manœuvre 
menaçante, souligne-t-on de mêmes 


cette région, à le fin du mois de jan- 
vier. 


Selon ces sources, les chasseurs 
Lbyens se dirigent par deux ou par 
cains et leurs navires de soutien et 
rebroussent chemin dès que les F-14 
et F-13 de la marine américaine se 
portent à leur rencontre pour les 
intercepter. «Ï{ n'y a pas eu de 
confrontation et il n'y a pas de 
penvEs 4 IMpOrIANNES Peur 
ibyennes >, a déclaré l'une de ces 
sources. 





Un couple recherché pour un meurtre 
et une série d'enlèvements et de viols 


Policiers et gendarmes recher- 
chent activement Marc Fasquel, 
trente-sept ans, un détenu permis- 
sionnaire, ét son amie Jocelyne 
Bourdin, trente ans, sou d'un 
meurtre commis Je 4 févri 


le MERCREDI 19 FÉVRIER 


à 14h 30 
au siège du journal 
pour une assemblée générale 
ment. 

Ordre du jour : 

— Questions à l'ordre du 
jour des assemblées générales 
ordinaire et extraordinaire des 
porteurs de parts de la SARL du 
27 février. 

— Votes. 

— Questions diverses. 


Hautes-Pyrénées, la Haute-Garonne 
et les Landes. 

Mercredi soir 12 février, le couple 
a relâché, près de Mont-de-Marsan 
(Landes), leur dernière victime, 
M Geneviève Tujague, inet sept 
ans, enlevée la veille à D 
Bigorre (Hautes-Pyrénées). Aupa- 
ravant, à Boulogne-sur-Gesse 
(Haute-Garonne), le couple avait 
enlevé et fait subir des sévices 
sexuels à une femme de quarante- 
cinq ans. Celle-ci a formellement 
reconnu Marc Fasquel et Jocelyne 
Bourdin. 


Tous deux sont du 
meurtre de Geneviève Godard, 
trente-huit ans, torturée, violée pui 
tuée d’une balle dans la tête et dont 
le corps avait été retrouvé le 
4 février dernier à l'orée d’un bois 
près de Courcetles-sous-Thoix 
(Somme). 


: comme 
détraqués sexuels, ils pourraient être 
aussi les auteurs, selon les enqué- 
teurs, de sévices dont une dizaine 
dejeunes femmes ont été victimes 
dans les Charentes en décembre der- 
nier et dans l'Indre au mois de jan- 
vier et dans l'Orne. 

Les enquêteurs n'excluent pas 

une jeune femme, dont le corps a 
À retrouvé ligoté et dénudé lundi 
matin {0 février dans un fossé à 
Gensac (Tarn-et-Garonne), ait €té 
également victime du couple. 
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10. RUE ROYALE 


LA NOUVELLE ZOOTHÈQUE DU MUSÉUM 





Une arche de Noé souterraine 


M. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de l'éducation nationale, a 
inauguré, mercredi 12 février, la 
nouvelle zoothèque du Muséum 
national d'histoire naturelle de 


des très 


“oh cuis Le Mio 2 


tous les animaux sauf les insectes — 


est rangée en bon ordre sur 40 kilo- 
mètres de intallés dans 
une sorte de souterrain par- 


faitement dissimulé sous les 
et les allées du Jardin des 


plantes, Une surface de 
000 mètres carrés, divisée en trois 
niveaux. Un million et demi de 
il un million de poissons, 

mammifères, 
80000 oiseaux, plusieurs dizames 
de milliers d'invertébrés marins. 
Tous ces individus sont, ou bien 
conservés dans des bocaux d'alcool 
— 500 000 litres en tout — ou bien 
naturalisés. 


d'ici à 1990 

Avec la ue, la conserva- 
ton et l'ennehiss nent du patri- 
moine seront considérablement 
aidés, d'autant plus qu'une bonne 
partie des spécimens qui y sont 
rangés sont des «types», C'est-à- 
dire des références qui servent aux 
spécialistes du monde entier à iden- 
uñer les individus sur lesquels ils 


La zoothèque constitue aussi une 
étape importante dans le dévei 
ment de l'éducation et de La diffu- 
Pme par Là Pronque salé des 
remp ue les 
innombrables spécimens qui encom- 
braient la grande galerie de zoolo- 
oo galerie, inau en 

, est fermée au public depuis 
1965 en raison de son délabrement. 
u vise maintenant, elle P 
voir rénovée et pourrait 
Éssaarie on 1989. 

En 1989, le Muséum, hors de sa 
dotation normale de 14 millions de 
francs, va recevoir 38 millions pris 
sur les crédits des grands équipe- 
ments. Cette somme importante per- 
mettra au Jardin des plantes de 
transformer le grand amphithéâtre 
en salle moderne de réunions et de 
congrès, d'aménager le Rotonde 
pour la ie, de créer un pavil- 
Jon d'accueil, d'installer les cristaux 
géants et le « trésor» de La minéra- 
logie dans des locaux définitifs à 
l'abri des cambriolages, de commen- 
cer les travaux de la toiture et du 
plancher de la galerie de zoologie. 
En outre, elle permettra de réamé- 
nager le premier étage du Musée de 
l’homme (qui fait partie du 
Muséum). - 

Cette année, plus de 11 millions 
de francs supplémentaire seront 
alloués, notemment pour le nouveau 
laboratoire de biophysique et divers 
aménagements. 

YVONNE REBEYROL. 





Nouvelles brèves 


e en : 30 000 mineurs en 
grève. — Quelque trente mille 
mineurs de € australiens ont 
entamé dans la nuit du mercredi 12 
an jeudi 13 février, une grève qui 
doit durer une semaine. Ce mouve- 
ment touche cent dix puits du 

des New South Wales 
et de Tasmanie Les mineurs ont 
voté en faveur de la grève après que 
l'Association australienne du char- 
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LOISIRS 


promises, a donné sa démission le 
12 février. fl sera remplacé par Paul 
Orsatti, qui devra tenter de remettre 
de l'ordre dans un club très mouve- 
menté depuis le début de l'année. 


e Ski alpin: championnats de 
France. — Denis Rey, âgé de dix- 
neuf ans, esi devenu, le 12 février à 
Chamrousse (Isère), champion de 
France de descente en t 
Emmanuel Vuillet et Franck Pons. 
A Lansen-Vercors, Perrine Pelen a 
remporté le titre féminin de slalom 
géant en devançant Margot Tlalka- 
Mogore et Hélène Barbier. 


M. ÉDOUARD BALLADUR 


invité du « Grand Jury 
RTL-je Monde » 
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vieux messieurs fibk&- 
neux, moi, j'ai calé. Faut bien po- 
ser son havresac quelque part. Et 
là, j'en ai ou marre. C'est vrai, 
n'y a pas ds raison que Ça s'ar- 
rêts. 


| 


Je ne croyais pas si bien dire. 
Ce matin, elle m'appelle, Zaza : 

— Dis donc, c'est pas tout 
ça. faut que tu te mobilises. Rap- 
port au statut des embryons sur- 
gelés. On vient de nommer une 
commission. Elle va décider de 





- Hé! Ho! Ça auffiti C'est 
pes des personnes humaines. 





Pétitions 


C'est à peine huit minuscules cel- 
Jules de rien du tout. 

— Huit ou huit cents mit 
fiards, c'est pareil. Faut vraiment 
avoir mauvais esprit, tatillon, 
mesquin, pour pas prendre la dé- 

complè- 





— La reste, le droit de 2e réu- 
nr. de se syndiquer, d'aller et ve- 


— Ecoute, Zaza, ça, c'est im- 
possible, on ne peut pas les lais- 
ser vivre n'importe où, n'importe 
comment. Ils iraient equatter le 
premier ventre venu, un ventre 
de Jaune, de Rouge, de les- 
bienne, le ventre de leur patite 
sœur, même, qui sait ? 

— Et alors ? 

— Ah} Parce qu'il va fañor 
sa battre aussi pour le droit à 
l'inceste ? 

CLAUDE SARRAUTE. 


Deux nominations au conseil des ministres 
Le conseil des ministres du mercredi 12 février a rendu publiques les 


nontinations des administrateurs de la Comédie-Française et de l'Opéra 
{nos dernières éditions du 13 février). 


@ Jean Le Poulain 
. Administrateur de la Comédie-Française 


C'est un comédien, Jean Le Pou- 
lain, qui doit succéder à Jean-Pierre 
Vincent. Il souhaite accorder la prio- 
rité aux comédiens sur les metteurs 
en scène, mettre l'accent sur les clas- 
siques, sans pour autant négliger 
« le répertoire du vingt et unième 
siècle ». Comme ses prédécesseurs, 
il souhaite que les comédiens- 
français ere à leur disposition une 

le. 

Jean Le Poulain est entré à la 
naire le 15 septembre 1978, et est 
devenu sociétaire dès 1979. NE le 
12 septembre 1924 à Marseille, il a 
passé son enfance au Cambodge et, 
lorsqu'il était petit, a vu jouer ses 
parents, qui appartenaient à une 
troupe d'amateurs de Phnom-Penh. 
Revenu en France, il est entré au 
conservatoire d'art dramatique de 
Toulon, et le directeur, Jean 
Dupont, lui a conseillé de monter à 


Au Conservatoire de Paris, il a 
suivi la classe de Georges Leroy, et 
est sorti en 1949 avec un premier 
prix de comédie pour son interpréta- 
tion de {a Jalousie du barbouillé, de 


Molière. Jean Vilar le fait venir au 
TNP en 1951. Ii y interprète Afère 
Courage, de Brecht, et, avec Gérard 
Philipe, le de et le get de som 
bourg. Il a, is, tenu plus de cent 
rôles et réalisé des dizaines de mises 
en scène. 

A la télévision, il a participé aux 
enregistrements d’« Au théâtre ce 
soir » et, au cinéma, a joué dans {e 
Bossu. les Mystères de Paris. 
Arsène Lupin. Avant son entrée à La 
Comédie-Française, il obtient un 
grand succès dans le Faiseur, de 
Balzac, au Théâtre de l'Atelier. 


Il a interprété, notamment, en 
1979, Dave au bord de la mer, de 
René Kalisky, dans une mise 
scène d'Antoine Vitez, à l'Odéon, 
puis {a Puce à l'oreille, de Feydeau, 
en 1980. il a mis en scène le Voyage 
de M. Perrichon, de Labiche, en 
1982, et l'Ecole des femmes en 
1983. « La maison est toujours 
Jeune et très enthousiaste ». 
déclarait-il en entrant à la Comédie- 
Française en 1978. L'année précé- 
dente, il publiait un livre de souve- 
nirs, Je rirai le dernier. 


© Jean-Louis Martinoty 


administrateur de l'Opéra de Paris 


C'est un metteur en scène qui suc- 
cède à Massimo Bogianckino démis- 
sionnaire et maire de Florence. Jean- 
Louis Martinoty devra travailler au 
« rajeunissement de l'instirution, à 
da ré isation des conditions de 
travail dans la perspective de 
l'ouverture en 1989 de l'Opéra de la 
Bastille ». 


Après maintes péripéties, le gou- 
vernement à enfin fixé son choix. On 
se réjouira qu'il s'agisse d'une per- 
sonnalité française, jeune (quarante 
ans), ct, mieux, d'un très grand met- 
teur en scène qui connaît à fond le 
fonctionnement des théâtres lyri- 
ques en France et à l'étranger. 

En dix ans, Jean-Louis Martinoty 
a monté une quarantaine de 
tions d'œuvres couvrant l'ensemble 
du répertoire classique et moderne, 
et travaillé dans plusieurs théâtres 
d'Allemagne. d'Autriche et de 

Garden 


ne de Lon- 
dres, à l'Opéra et à l'Opéra 
de Paris, où il a isé Ariane à 


Naxos, Gianni Schicchi et l'Heure 
espagnole. Il est le seul metteur en 
scène lyrique français à avoir reçu 
quatre fois de suite le prix du Syndi- 
cat de la critique pour £rcole 
amame, de Cavalli ; David et Jona- 
thas, de Charpentier ; le Couronne- 
ment de Poppée de Monteverdi, et 
Les Boréades, de Rameau, dont nous 
avons célébré les mérites. 
Travailleur infatigable, réputé 
pour son exigence, incomparable 
lecteur des œuvres auxquelles il 
applique de rigoureuses grilles criti- 
ques qui en font ressortir tous les 
aspects historiques, esthétiques, 
politiques et sociaux, il lui reste à 
prouver son aptitude à mener une 
grande maison dans des circons- 
tances difficiles, avec le soutien de 





Le numéro du « Monde » 
daté 13 février1986 
aété tiré à 459 223 exemplaires 


M. Larquié, ident du conseil 
d'administration de l'Opéra. On 
peut, pensons-nous, lui faire 
confiance. 
JACGQUES LONCHAMPT. 

[Licencié ès lettres, producteur à 
Radio-France, Jean-Louis Martinoty 
fut, à partir de 1971, critique musical et 
chorégraphique à /’Humanité. Il débuiz 
dans la mise on scène er collaborant 
avec Jean-Pierre Ponnelle, notamment 
pour des films musicaux. Îl a lui-même 
réalisé trois films l'année dernière, l'un 
ea particulier sur le Pasticcio, composé 
à ir de fragments d'opéras do Hacn- 

qu'il a créé à Karisruhe. ] 
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JEUDI 13 FÉVRIER 
« le Monde » reçoit 


PAUL BRUYANT 
PDG des Hôtels Méridien 


avec Philippe BOUCHER 






VENDREDI 14 FÉVRIER 
COSTA-GAVRAS 


sera n 
«Face au Monde » 
avec CHRISTIAN VILLAIN 
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